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XV OONORfiS INTERNATIOifAL DE MÉDECINE 

iLISFiONNR — AVRIL igo6) 



Partie générale 



LISTE DES ORGANISATEURS 



Commission d'organisation et de propagande 

Président 
M. le conseiller Costa Àlemâo, doyen de la Faculté de m édecine de Coïmbre, dire 
cteur des Hôpitaux de 1 Université. 

Secrétaire général 
M. Miguel Bombarda, de l'Académie des Sciences, professeur à l'Ecole de médeci- 
de Lisbonne, directeur de TAsile de Rilhafolles. 

. Trésorier 

M Alfredo Luiz Lopes, médecin des Hôpitaux de Lisbonne. 

Secrétaires 
MM. 
Antonio d'Azevedo, secrétaire de la «Mcdicina Contemporanea». 
Mello Breyner, médecin des Hôpitaux de Lisbonne. 
Azevedo Neves, directeur du laboratoire clinique de l'Hôpital de S. José. 
Mattos Chaves (Fernando), médecin des Hôpitaux de Lisbonne. 

MenihreJt 
MM. 

Alberto d'Aguiar, professeur à l'Ecole de médecine d Oporto. 
Alfredo da Costa, professeur à l'Ecole de médecine de Lisbonne. 
Anciâes Proença (P. A.), directeur de l Hôpital de la Marine. 
Angelo da Fonseca, professeur à la Faculté de médecine de Coïmbre. 
Annibal Bettencourt, directeur de l'Institut Bactériologique Camara Pestana. 
D. Antonio de Lencastre, professeur à l'Ecole de médecine tropicale. 
Antonio de Padua» professeur à la Faculté de médecine de Coïmbre. 
Azevedo Maia, professeur à l'Ecole de médecine d* Oporto. 
Basilio Freire, professeur à la Faculté de médecine de Coïmbre. 
Belle Moraes, professeur à l'Ecole de médecine de Lisbonne. 
Bettencourt Pitta, directeur de l Ecole de médecine de Lisbonne. 
Bettencourt Raposo, professeur à l'Ecole de médecine de Lisbonne. 
Carlos Lima, professeur à l'Ecole de médecine d'Oporto. 
Candido Pinho, professeur à l'Ecole de médecine d'Oporto. 
Clémente Pinto, professeur à l'Ecole de médecine d'Oporto. 
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Curry Cabrai, conseiller, professeur à lEcole de médecine de Lisbonne, adminis- 
trateur des Hôpitaux de Lisbonne. 

Daniel de Mattos, professeur à la Faculté de médecine de CoTmbre. 

Egas Monis, professeur à la Faculté de médecine de Coïmbre. 

Evaristo d*Almeida, médecin des Hôpitaux de Lisbonne. 

Ferraz de Macedo, conseiller, professeur à l'Ecole de médecine de Lisbonne, dire- 
cteur général de l'Hygiène et l'Assistance publiques. 

Ouilherme Ennes, conseiller, directeur du Poste de désinfection. 

Gramaxo, professeur à l'Ecole de médecine d'Oporto. 

Gregorio Fernandes, chirurgien des Hôpitaux de Lisbonne. 

Henry Mouton, médecin de l'Hôpital français de Lisbonne. 

Homem de Vasconcellos, directeur du Poste maritime de désinfection. 

Julio de Mattos, directeur de l'Asile du Conde de Ferreira, Oporto. 

Lopes Vieira, conseiller, professeur à la Faculté de médecine de Coïmbre. 

Maximiano Lemos, professeur à l'Ecole de médecine d'Oporto. 

Moraes Caldas, professeur à l'Ecole de médecine d'Oporto. 

Moreira Junior, conseiller, professeur à l'Ecole de médecine de Lisbonne. 

Oliveira Feijâo, conseiller, professeur à l'Ecole de médecine de Lisbonne. 

Philomeno da Camara, professeur à la Faculté de médecine de Coïmbre. 

Ramada Curto, conseiller, directeur des affaires sanitaires du Ministère de la marine. 

Ricardo Jorge, professeur à l'Ecole de médecine de Lisbonne, inspecteur général 
des services sanitaires. 

Sabino Coelho, conseiller, professeur à l'Ecole de médecine de Lisbonne. 

Serras e Silva, professeur à la Faculté de médecine de Coïmbre. 

Silva Amado, conseiller, de l'Académie des Sciences, professeur à l'Ecole de mé- 
decine de Lisbonne, directeur de la Morgue. 

Silva Carvalho, administrateur des Asiles d'orphelins de Lisbonne. 

Silva Correia, professeur à la Faculté de médecine de Coïmbre. 

Silva Telles, professeur au Cours supérieur des lettres et à T Ecole de médecine 
tropicale de Lisbonne. 

S )bral Cid, professeur à la Faculté de médecine de Coïmbre. 

Tito Fontes, médecin des Hôpitaux d'Oporto. 

Zeferino Falcâo, médecin des Hôpitaux de Lisbonne. 

Comité exécutif 

Présidant : — M. le cons. Costa Alemâo . 

Secrétaire général : — M. le prof. Miguel Bombarda. 

Trésorier : — M. Alfredo Luiz ^Lopes. 

Secrétaires : —MM. Antonio de Azevedo, Mello Breyner, Azevedo Neves, Mattos 
Chaves (Fernando). 

Membres: ^ MM. Annibal Bettencourt, prof. Clémente Pinto, prof. Daniel de Mat- 
tos, prof. Ricardo Jorge et Silva Carvalho. 

Comité des Dames 

Mesdames Achiiles Machado, Antonio d'Azevedo, Avolino Monteiro, Benjamin Ar- 
robas, Beirâo, Burnay, Caldeira Cabrai, Costa Alemào, Daniel de Mattos, Fei- 
jfto, Furtado, Lencastre, Mattos Chaves (Fernando), Mauperrin Santos, Mello 
Breyner, Pereira Amado et Souza Neves. 
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Comités nationaux de propagande 
Allemagne 

Préiident : — Geh Rath Prof. Wilhelm Waldeyer, Berlin. 

Secrétaire: — Prof. C. Posner, Berlin. 

Membres: — Excellenz Prof, von Bergmann. Berlin; Geh. Rath Ernst von Leyden, 
Berlin; Prof. Leopold Landau, Berlin; Geh. Rath Prof J. 0. L. Heubner, Ber 
lin; Geh. Rath Prof. Robert M. Olshausen, Berlin; Geh. Rath Prof. M. E. Os 
kar Liebreich, Berlin; Geh. Rath Prof Eduard Sonnenburg, Berlin; Prof. Ema- 
nuel Mendel, Berlin; Prof. Edniund Lesser, Berlin; Prof. Wilhelm Sklarek, 
Berlin; Generalstabsarzt Otto Schjerniikg, Berlin; Generalarzt Bcrth. Kern 
Berlin; Geh. Rath A. T. Edgar Wutzdorf, Berlin; Geh. Rath Julius Blu 
menthal, Berlin; Geh. Ob. Medicinalrath Prof. Martin Kirchner, Berlin; Geh 
Rath Prof. C.Ant. Ewald, Berlin; Gc-h. Rath Prof. Albert Eulenburg, Berlin 
Prof. Theodor Ziehen, Berlin; Geh. Rath Prof. Julius Hirschberg, Berlin; Geh 
Rath Prof. Johann von Mikulicz-Radecki, Breslau; Prof. Ernst Graser, Erlan 
gen ; Prof. Theodor Axenfeld, Fribourg ; Geh. Rath Prof. Johannes Pfannen 
stiel, Gicssen; Geh. Rath Prof. Friedrich Lôffler, Greifswald; Geh. Rath Prof. 
Veit, Halle a/S; Prof. Oswald Vierordt, Heidelberg; Prof. Friedrich Mùller, 
Munich; Prof. Karl Hess, Wurzbourg; Prof. Karl von Bardeleben, lena; Prof. 
Rich. A. L. Werth, Kiel; Prof. Theodor Leber, Heidelberg; Prof. Max Ver 
worn, Gôttingue; Prof. Emil Uhger, Bonn ; Prof. Oskar Minkowski, Cologne; Dr 
Foerster, Dresden ; Oberarzt Dr. Hermann Kûmmell, Hambourg; Prof. Ernst 
von During, Kiel; Hofrath Dr. Kraemer, Munich; Dr. C. Koch, Nuremberg; 
Geh. Rath Ed. 0. Bernji. Lent, Cologne; Prof. August Martin, Greifswald; 
Generaloberarzt Dr. Paalzow, Berlin. 

Bureau des voyages: Reisebureau der Hamburg-Amerika Linie, vormals KarlStan- 
gen's Reisebureau, Unter den Linden, 8 — Berlin, \V. 

Bépublique Argentine 

Président: — Dr. Emilio R. Coni, Calle Umberto l.o, 847 — Buenos-Ayres. 
Secrétaire:— Dr. Juan A. Mufiiz, Buenos-Ayres. 

Membres : — Drs. Gregorio Arâoz Alfaro, Carlos G. Malbran, Julio Méndez, José 
Penna et Roberto Wernicke. 

Autriche-Hongrie 

1 — AITRICHE 

Président: — Prof. H. Obersteiner, Vienne. 

Secrétaire: — Prof. Frankl von Hochwart, Vienne. 

Trésorier : — Prof. A. Politzer, Vienne. 

Membres: — Docteurs H. Adler, A. Bum, Prof. R. Chroback, Prof. Baron A. Eisels- 

berg, Prof. Th. Escherich, Prof. E. Finger, Prof. A. Fraenkel, E. Kraus, K. 

Kunn, Prof. A. Monti, Prof. R. Paltauf, Prof. J. Schnabel,M. Schnirer, J.Segel, 

Prof. A. Weichselbaum (Vienne). 
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Hohènio 



Président: — Prof. J. Hlava, Prague. 

V ice -présidents : — Prof. E. Maixner, Prague; Prof. K. Pawlik, Prague. 

Membres: — Drs. Ottokar Frankenberger, Prague; Ivan Honl, Prague; Friedrich 

HonzÂk, Prague ; R. Jedlicka. Prague ; Josef Pehmr, Prague; RiegI, Prague; 

Wenzel Rubeska, Prague; Syllaba. Prague ; Johann Semerad, Prague. 

Pologne 

Président: — Bolesl. Wicherkiewicz, Cracovie. 

Secrétaire : — Dr. K. W. Majewski, Cracovie. 

Trésorier : Dr. Wilhelm Slapa, Cracovie. 

Membres: — Drs. F. Chlapowski, Posen; Th. Dunin, Varsovie: E. Flattau, Varso- 
vie; Gantkowski, Posen ; prof. A. Gluzinsky, Léopol; prof. L. Krynski, Varsovie; 
prof. W. Sieradzki, Léopol; E. Wechsler, L6opol; Kwasnicki, Cracovie; Swie- 
cicki, Posen ; Kramsztyk, Varsovie ; Prof. Kadyi, Léopol. 

Il — HONGRIE 

Président : — Dr. L. de Tôth, Budapest. 

Secrétaire:— Dr. E. de Szegedy Maszâk, Budapest. 

Membres: — Drs. C. Chyzer, Budapest; A. de Fây, Budapest: L. Farkas, Budar 
pest; E. Frank, Budapest; Fr. Hutyra, Budapest; Prof. E. Jendrassik, 
Budapest; Ptof. Fr. de Korânyi, Budapest; D. Kuthy, Budapest; Prof. L. 
L. Iberman, Budapest; Prof. C. Miiller, Budapest ; M. Magyarevits, Buda- 
pest; L. Nékûm, Budapest; Prof. A. Onody,- Budapest; Prof. 0. Pertik, 
Budapest; Prof. H. Preysz. Budapest; Prof. S. Purjesz, Kolozsvâr; Prof. 
G. de Raisz, Budapest, Prof. E. Râtz, Budapest; Prof. G. Bigler, Kolozsvâr; 
A. Rôzsaffy, Budapest; M. SchSchter, Budapest: Prof. B. Stiller, Budapest; A. 
Szabc), Budapest: L. Tôrok, Budapest. 

Croatie et Slavonie 

Président : — Dr. Ladislav Rakovac, Zagreb. 

Secrétaire : — Dr. M. de Cackovic, Zagreb. 

Trésorier: — Dr. 1). chev. de Masck, Zagreb. 

Délégué du comité au Congrès : — Dr. François Gundruin, Krizevac. 

III. — BOSXIE-IIERZÉGOvriNE 

Président: — Dr. G. Kobler, Sarajevo. 
Secrétaire : — Dr. Théophile Koetschet, Sarajevo. 

Belgique 

Président: — Dr. Van den Corput, Bruxelles. 
Vice-Président : — Dr. Casse, Bruxelles. 
Secrétaire: — Dr. Dubois-Havenith, Bruxelles. 
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Brésil 

président : — Prof. A. de Azevedo Sodré, Rio de Janeiro. 

Secrétaire: — Dr. Juliano Moreira, Rio do Janeiro. 

Membres: — Dts. Miguel Couto, Rio de Janeiro; Oswaldo Cruz, Rio de Janeiro ; 

Brant Paes Leme, Rio de Janeiro. 
Membres provinciaux : 

Amazonas: — Dr. A. Barreto Praguer (ManAos). 

Para: — Sénateur Paes de Carvalho (Belem ; Drs. Geminiano de Castro 

(Belem); Amepco Campos (Belem); Souza Ponde (Belem). 
Maranhào: —Dr. Justo Jansen Ferreira (S. Luiz), 
Piauhy: — Dr. Marcos Pereira de Araujo (Therezina). 
Cearâ : — Dr. Barào de Studard (Fortaleza). 
Rio Grande do Nortc: — Dr. J. Paula Antunes (Natal). 
Parahyba : — Dr Joâo Baptiata de Sjî Andradc (Parahyba). 
Pernambuco : —Drs. prof. Constancio Pontual (Recife); Malaquias Gonçalves 

(Recife); Arnobio Marques (Recife). 
Ahyoas : — Dr. José Antonio Duarte (Maceiô). 
Sergipe : — Dr. Theodoreto Xascimento (Aracajù). 
Bahia: — Dm, prof. Nina Rodrigues (Bahiaj; Alfredo de Andrade (Bahia) î 

prof. Joào Ainerico Frôes (Bahia). 
Espirito Sanio: — Dr. Torquato Moreira (Victoria^ 
Minas Geracs: ^ Drs. Salvador Pinto (Bello Ilorizonte); Cornelio Bueno 

(Juiz de Fora): 
S. PrtM/o ; — Drs. Candido Espinheira (S. Paulo); RubiSo Meira (S. Paulo); 

Oliveira Fausto iS. Paulo i. 
Paranâ : — Dr. Victor Ferreira do Amaral o Silva tCurityba), 
Santa Cathariua : — Dr. Luiz Gualherto {S. Francisco). 
Rio Grande do Sut: —Drs. Olynlo de Oliveira : Rio Grande do Sul); Victor de Brito 
(Rio Grande do Sul); Manoel Gonçalves Carneiro (Rio Grande do Sul). 
Matto Grosso:- -Dr. Arthur Novis (Cuyabâ,). 

Bulgarie 

Président : — Dr. Georges Zolotovitz, Sotia. 

Secrétaire: — Dr. Ilia D. Hadji Ivanofl, Sofia. 

Trésorier: — Dr. Dimitre SemerdjiefF, Sotla. 

Mentbrrs : - Drs. Ivan Mihaloff, Sofia; Lubomir SerafiniolT, Sotia. 

Chili 

Présidint: —Prof. Carlos A. Gutiérrez, Santiago. 
Secrétaire: — M. Carlos Fernândez Pena, Santiago. 

Membres: — Drs Frederico Puga Borne; Mâximo Cienfuegos; Victor Kôrner; Au- 
gusto Orrego Luco; Dani**l Garcia Guerrero; Genaro Beiiavides; Lucas Sierra. 

Colombie 

Président : — Dr. L. Barreto, Bogota. 
Secrétaire : — Dr. Pedro M. Ihanes, Bogota. 
Trésorier : - Dr. Manuel N. Lobo. 

Membres: —Drs. José Maria Loniliana B., Carlos Esguerra, Eliseo Montana, Julio 
Garabito. 
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Comités provinciaux 

Aotlloqula 

Préaident : — Dr. Carlos Mejfa. 

Bolivar 

Président : — Dr. Eloy G. Pareja. 

Boyaca 

Président : — Dr. Robcrto Azuero. 

Memhres: —Dts. Rosendo Aconcha, Apolinar Cardenas, Arturo Garcia Mediaa 
(Tunjal 

Cauca 

Président: — Dr. Evaristo Garcia (Cali). 
Membre: — Dr. Pablo Garcia A. (Cali). 

CaadtaaDiarcft 

Président : — Dr. Carlos Esguerra. 

Mag^dalcoa 

Président : — Dr. Manuel Cotes. 

Membre: — Dr. Marcos J. Scrrano (Rio HachaV. 

Narlflo 

Président: — Dr. Primitivo Caicedo. 

Saotander 

Président: — Dr. Jesùs Olaya Laverde (Bucaramanga). 

Membres: — Drs. Knri(iiie Sânchez, Giiillerrno Forero (Bucaramanga^ 

Toliina 

Président : — Dr. Jorge Calvo (Hondal 

Membres : — Drs. Oden Corrales «Xeivai, Augiisto îlayos (Honda), Ricardo Parra 
(Honda). Manuel Antonio Pineda (Honda». 

Cuba 

Président: — Dr. Gabriel Casuso y Roque, la Havane. 

Secrétaire: — Dr. Frederico Grande Rossi, la Havane. 

Vice-Secrétaire: — Dr. Augusto Diaz Britc», la Havane. 

Trésorier: — Dr. Enrique Acosta, la Havane. 

Membres : — Drs. Julio San Martin, Vicenle de Laguardia, P!!nrique Nùfipz, Jorge 
Le Roy y Cassa, Luis Orlega, José Vila y Davin, José A. Presno, José Varela 
Zequeira, Gustavo Lopcz, Alberto S. Bustamante, Tomâs V. Coronado, Enri- 
que Barnet. 

Délégué de la commission d'organisation: —Dr. JuanSantosFernandez, la Havane. 

Danemark 

Président: — Prof. Oscar Blocb, Copenhague. 

Membres: —Drs. Prof. Faber, Prof. Fibiger, Prof. Gram, Prof. Hansen Grut, Prof. 
Haslund. Prof. Howitz, Prof. Salonionsen et Prof. E. A. Tscherning. 
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Espagne 

Président: — Prof. Jiiliàn Calleja y Sânchez, Madrid. 

Vice-Présidents: ^Dts. Angel Fernândez-Caro, José Gômez Ocafta, Madrid. ^ 

Secrétaire: — Dr. Enrique Salcedo y Ginestal, Madrid. 

Membres:^ Drs. Carlos Maria Cortezo, Francisco de Cortejarena, Angel Pulido, 
Manuel Alonso Safiudo, Eloy Bojarano. Francisco Huertas, Eugenio Gutiérrez, 
Atualio Gimeno, Santiago Ramôn y Cajal. Rafaël Salillas, Federico Olôriz, 
Alejandro San Martin, Nicolas Kodriguoz Abaytua, Renito Hernando, José Ri- 
bera, Antonio Serrano Borrogo. Pedro Oônicz Gonzalez. Francisco Munoz Otero, 
Federico Montaldo, José Ustariz, Juan M. Mariani, Antonio Espina, Baltasar 
Hernàndez Briz, Mariano Montes, José Saenz Criado, Mariano Herrera, Juan 
Horma, Luis Ortega Morejôn, Juan Veranos, Adriano Alonso Martinez, Juliân 
Fuentes, Nicasio Mariscal, Carmelo Carrilio Cu)»ero, José Codina, Manuel de 
Tolosa La tour, Angel de Larra y Cerezo, Antonio Maria Cospedal Toiné, Ge- 
rardo Aba.scal, Marcial Taboada, Benilo Avilé-s, Rafaël L'iecia, Fernando Cala- 
travena. 

Etats-Unis 

Président: —Dr. John II. Musser, Philadelphie. 

Secrétaire : — Dr. Ramon Guiteras. New-York 

Mttnhres:- Drs. Dudley P. Allen. Cleveland ; Henry E. Bell, Brooklyn: Herinan M 
Biggs, New-York; Frank Billings, Chicago: Herbert L. Borell, Massachusetts; 
E. G. Brackett, Boston: Chas. S. Bull, New-York; T. J. \V. Burgess, Montréal; 
Edwin C. Burnett, St. Louisa ; Richard C Cabot, Boston: \Vni. H. Carnialt, New 
Haven: \Vni. T. Coriett, Clevoland : William T. Councilman, Boston: Chas. H. 
Dana, N. S. Davis, Jr., Chicago: E C Dudley. Chicago: W. E. Fiscbel, Saint 
Louis; R. H. Fitz, Boston: Simon Flexner, Philadelphie; Chas. H Frazier, Phi- 
ladelphie; Chas. M. Green, Boston: Chas. Lyman Greene, St. Paul: H. A. Hare, 
Philadelphie; L Hektoen, Chicago: \V. H. Iluwell, Baltimore: Edward Jackson, 
Denver; Abraham Jacoby, New-York: E. G. Janewa\, New-York: Chas. G. Jen- 
nings, Détroit: George B Johnson, Richmond: William W. Keen, Philadelphie; 
Howard A. Kelly, Baltimore: Chas. Kollock, Charleston; James H. Me. Bride, 
Pasadena; A. T Me. Cormack. Bowling Green: K. A. Mackenzie, Porlland; L. 
S. Me. Murtry, Louisville; R Matas, New Orléans: Chas. S. Minot, Boston; J. 
B. Murphy, Chicago: Robert M. O'Reilly, Washington; William Osier, Balti- 
more; W. F. R. Philips, Washington : Chas. Powers, Denver; B. Alex. Randall, 
Philadelphie: Chas. A. L. Reed, Cincinnati; Clarence C. Rice, New-York; M. H. 
Richardson, Boston: Presley M. Rixey, W ashington; J. B Roberts, Philadelphie: 
W. L. Rodman, Philadelphie; Fred. C. Shattuck, Boston; H. M. Sherman. San 
Francisco; Geo. H. Simmons. Chicago : Wm. G. Spiller, Philadelphie; G«*o. Stem- 
berg, Washington: Chas. G. Stockton, New-Y(»rk: Ed. L. Trudeau, Saranac 
Lake; Victor Vaughan, Ann Arbor; J. Collins Warren, Boston: J. C. Webster, 
Chicago; Wm. II. Welch, Baltimore: John A. Witherspoon, Nashvilln; Horatio 
<-'. Wood, Philadelphie: John A. Wyeth, New-York: Walter Wyman, Washing- 
xon. 
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France 

Président i^PtoI. Brouardel, Paris. 

Secrétaire: —Dr. Richardière, Paris. 

Membres:— Drs. Auffret, Paris; Gilbert Ballet, Paris; Prof. Blanchard, Paris; Blon- 
del, Paris; Prof. Bris.saud, Paris; Prof. Chantemesse, Paris; Prof. Charrin, Pa- 
ris; A. Chauffard, Paris; Cruet. Paris; Prof. Debove, Paris; Delafosse, Paris; 
Gley, Paris; Prof. Grasset, Montpellier; Hartiftann, Paris; Huchard. Paris; Prof. 
Joffroy, Paris; Josias, Pfiris; Prof, do Lapersonne, Paris; Lermoyez, Paris; Les- 
né, Paris; Lucas-Championnière, Paris; Prof. Pinard, Paris; Prof. Reclus, Paris; 
Richelot* Paris; Robin, Paris; Valude, Paris. 

Grande-Bretagne et Irlande 

Président:— Dr. F. W. Pavy, Londres 

Secrétairps:— Dr. Clive Rivière, Londres; D*Arcy Power, Londres. 

Membres:— Dm. Prof. T. Clifford Allbutt, Cambridge; L. (iarrett Anderson, Londres;. 
Prof. Harry Gilbert Barling, Birmingham; Sir Thomas Barlow, Londres; Sir T. 
Lauder Brunton, Londres; Sir William Church, Londres; Thos. Smith Clouston,. 
Edimbourg; L. Elliot Creasy, Londres; Hy. Radclifîe Crocker, Londres; John 
Fredk. Gordon Dill, Brighlon; Prof. Jul. Dreschfeld. Manchester; SirDyceDuck- 
worth. Londres; Georges Eastes, Londres; Geo. Bagot Ferguson, Cheltenham; 
David Ferrier, Londres; William Frew, Kilmarnock; A. E. Garrod, Londres; 
George Alexander Gibson, Edimbourg; Joseph Groves, Isle-of-Wight; Percival 
Horton-Smith, Londres; George Jackson, Plymoulh; Waller H. Hylton Jessop, 
Londres; Alexander J. J. Johnston, Londres; Boyd Burnelt Joli, Londres; Prof. 
Howard Marsh, Cambridge; Sir John W. Moore, Dublin; George Ogilvie, Lon- 
dres; Prof. Thomas Oliver, NewcastleonTyne; Sir Lambert Hepenstal Ormsby^ 
Dublin; Sir Isambard Owen, Londres; Sir M. D. George HarePhilipson,Newcas- 
tle-on-Tyne; Jas. Edward Pollok, Londres; Robert Pollok, Glasgow ; F. M. Pope, 
Leicesier; Sir R. Douglas Powell, Londres; C. J. Renshaw, Ashton-on-Mersey; 
Arthur Ernest Sansom, Londres; A. T. Slogget, Londres; Robert Shingleton 
Smith, Clifton; Sir W. Thornley Sloker, Dublin; J. F. Sulhorland, Edimbourg; 
Prof. James Swain, Clifton; the Master of the Society of Apothecaries, Lon- 
dres; John Tweedy, Londres; J. C. Ogilvie Will, Aberdeen; Bertram Windie, Bir- 
mingham; Prof. German Sims Woodhead, Cambridge. 

Australie 

Président :— Dr, M. Crivclli, Melbourne. 
Vice-Président: — Dr. Rougier, Sidney. 

Canada 

Président:- Vrof. Alexander Me Phedran, Toronto. 
Secrétaire: — Dr. W. II. B. Aikins, Toronto. 
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Grèce 



Président:— Prol E. Kalliontzis, Athènes. 

Secrétaire:— Dt. S. Kanellis, Athènes. 

Mefnbres:—DTS. M Katsaras, Th. Zaimis, D. Calorinopoulos et C. Savvas. 

Haïti 

Fréëidvnt : — Dr. Roche Grellier, Port-au-Prince. 

Memhrpê — Drs. Ulysse Malette, Port-au-Prince : Gentil^ Port-au-Prince; Thomas do- 
Nemours, Port-au-Prince. 

ItaUe 

Président — Prof. Guido Baccelli, Rome. 

Secrétaire — Vroi. Filiberto Mariani, Gènps. 

l/cwfcrc* — Professeurs Giuseppe d Abundo, Catane; Vtitorio Aducco, Pise; Pietra 
Albertoni, Bologne ; Giuseppe Albcrtotti,Modène: Giuseppe Albini, Naples ; Tom- 
maso De Amicis, Naples; Arnaldo Angeluoci, Palerme; Antonio dWntona, Na- 
ples; Giovanni Antonelli, xXaples; Dario Baldi. Pise; Guido Ranti, Florence; Ot- 
tonc Barbacci, Sienne; Domcnico Barduzzi, Sienne; Edoardo Bassini, Padoue ; 
Dante Bertelli, Padoue; Leonardo Blanchi, Naples; Stanislao Bianchi, Siennî; 
Domenico Biondi, Sienne; Auguslo Bononu>, Padoue ; Luigi Maria Bossi, Gènes;. 
Camillo Bozzolo. Turin; Arhille Breda, Padoue; Giovanni Bufalini, Flo- 
rence; Francesco Businelli, Rome; Giovanni Calderini, Bologne; RobertoCam* 
pana, Rome ; Pietro Canalis, Gènes ; Andréa Capi)arelli, Catane ; Antonio Car- 
darelli, Naples; Antonio Carie, Turin; iMario Carrara, Cagliari; Giuseppe Ca- 
sarini, Modène; Pietro Castellino, Naples; Andréa Geccherelli, Parme; Anto- 
nio Ceci, Pise; Angelo Celli, Rome; Vinoenzo Cervello, Palerme: Giuseppe Ce- 
sari, Modène; Alfonso Chiaiso, Rome ; (iiulio Chiarugi, Florenc«*; Vincenzo Chi- 
rone, Naples; Gesualdo Clemcnti, Catane; Rosalino Colella, Palerme; Anto- 
nio Conti, Sassari ; Auguslo Corona, Parme ; Gaetano Corrado, Naples ; Aies 
sandro Cugini, Parme; Antonio Curci, Catane; Augusto Ducrey, Pise; Fran- 
cesco Durante, Rome; Luigi Devoto, Pavie; Errole Federico Fabbri, Modène; 
Francesco Falchi, Pavie; Emilio '^alaschi. Sienne; Giuseppe Fasola, Cagliari; 
Carlo Fedeli, Pise: Raimon<lo Feletti, Catane; Ignazio Fenoglio. Cagliari ; Pas- 
quale Ferraro, Messine; Anginlo Filippi, Florence; Gioele Filomusi Guelfi, 
Pavie; Giovanni Maria Fiori, Sassari ; Pio F*)h, Torino; Carlo Forlalini, t*a- 
vie; Romeo Fusari, Turin; Gaetano Gaglio. Messine; Camillo Gallenga, 
Parme; Ercole Galvagni, Modène; Piero Giacosa, Turin; Vincenzo de Giaxa, 
Naples; Achille de Giovanni, Padoue; Sebastiano Giovannini, Turin; Liborio 
Giuffrè, Palerme; Camillo Golgi, Pavie; Giuseppe (îonella, Cagliari; Pietro Gra- 
denigo, Padoue; îiUigi Griftirii, Gènes; Pietro Grocco, Florence; Luigi Guaita, 
Florence; Giuseppe (Juarnieri, Pise ; Pietro Guoci, Sienne; Arturo Guzzoni degli 
Ancarani, Messine; Piladc Lachi, Gènes; Federico LandolH, Rome; Fran- 
cesco Legge, Cagliari; Cesaro Lombroso, Turin ; Luigi Luciani, Rome; Ales- 
sandro Lustig. Florence; Angelo MalTucoi, Pise; Arnaldo Maggiora, Modène ; 
Luigi Manfredi, Palerme; Nicolù Manfretii, Pise; Edoardo Maragliano, Gènes; 
Arturo Marcacci, Palerme; Ettore Marchiafava, Rome; Pio Marfori, Padoue ; 
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Antonio De Martini, Naplcs; Giovanni Martinotti, Bologne: Eugenio Di Mattei 
Calane; Domenico Mazzotto, Sassari ; Vittorio Mibelli, Parme ; Giuseppe Mya, 
Florence ; Casimiro Mondino, Pavie; Ânnibale Montalti, Palerme ; Achille Monti, 
Pavie; Domenico Morisani, Naplea ; Ottavio Morisani, Naples; Benedetto Mor- 
purgo, Turin; Enrico Morselli, Gènes; Angelo Mosso, Turin; Ugolino Mosso, 
Gènes; Augusto Murri, Bologne; Giacomo Filippo Novaro, Gènes; Ivo Novi, 
Bologne; Luigi Pagliani, Turin; Ercole Paaquali, Rome; Faolo Pellacani, Bo- 
logne ; Celso Pellizzari, Florence; Erneslo Pestallozza, Florence; Angelo Pétrone 
Catane ; Ermanno Pinzani, Pise ; Giacomo Pitzorno, Sassari ; Alfonso Poggi, 
Bologne ; Giuseppe Profela, Gènes; G. B.Queirolo, Pise; Carlo Rairaondi, Siena 
Giorgio Rattone, Parme; Giacobbe Ravà, Sassari; Carlo Reymond, Turin; En 
rico De Renzi, Naples; Giuseppe de Renzi Rome; Alberto Riva. Parme; Gu 
glielmo Romiti. Pise; Francesco Roncati, Bologne; Eugenio Rossoni, Rome 
Giorgio Roster, Florence ; Angelo Roth, Sassari ; Alberto Rovighi, Bologne 
Giuseppe Ruggi, Modène; Gaetaiio Rummo, Païenne; Beniamino Sadun, Pise 
Luigi Sala, Pavie; Ignazio Saivioli, Padoue; Giuseppe Sanarelli, Bologne; Fran 
cesco Sanfelice, Cagliari; Otto von Schron, Naples; Erasmo Scimeni, Messine; 
Achille Sclavo, Sienne; Alessandro Serafini, Padoue; Alberto Soveri, Gènes 
Santi Sirena, Palerme; Giuseppe Sormani, Pavie; Aristide Stefani, Padoue 
Arrigo Tamassia, Padoue: Augusto Tamburini, Modène; Iginio Tansini, Paler- 
me; Altilio Tassi, Sienne; FerruccioTartuferi, Bologne; Lorenzo Tenchini, Par 
me; Domenico Tibone, Turin ; (iuido Tizzoni, Bologne; Francesco Todaro, Ro 
me; Salvalore Tomaselli, Catane ; Arnaldo Trambusti, Palerme ; Krnestô Tri 
comi, Bologne: Ettore Truzzi. Padoue; Giovanni Battista l'ghctti, Catane 
Odoardo Ughi, Parme: (iasparo D'Urso, Messine : Orazio Valente, Sassari 
Giulio Valeriti, Bologne: Giulio Vassale. Modène: Carlo d? Vincentis, Na 
, pies: Livio Vincenzi, Sassari; Alfonso di Vestea, Pise: Giovanni Weiss, Mes 
sine: Giuseppe Ziino, Messine; Antonio Zincone, Messine. 
Bureau des voyatjea: — M. Giovanni Chiari, Florence. 

Japon 

Présidmi: — Dr. Kitasato, Tokio. 

Mexique 

Président : — Dr. Eduardo Liceaga, Mexico. 

Norvège 

Président: — Dr. P. Aaser, Christiania. 

Membres: — Drs. M. Bockman, M. M. C. Boeck, Klaus Ilanssen, M. Holmboe, Axe 
Holst, Chr. Leegard, J.Nicolaysen, J. Sandberg, E. Schonberg, J. C. l'nger. 

Pays-Bas 

Président: -- Dr, W. P. Ruysch, La Haye. 
Secrétaire: — Dr. P. Muntendam, La Haye. 

Membres: — Drs. J. Binnendyk, La Haye: Prof. \V. Nolen, Leyde; Prof. C. H. H. 
Spronrk, Ulrechl; Prof. C. Winkler. Amsterdam. 
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Pérou 

Présidefit honoraire: — Prof. Julio Bccerra, Lima. 

Président effectif: — Dr. A. E. Pérez Araiàbar, Lima. 

Secrétaire: — Dr. Manuel 0. Tamayo, Lima. 

Membres: — Drs. Prof. Ernesto Odriozola, Prof. Constantino de Carvallo, Prof. 

David Matto, Leonida.s Avendano, Pablo S. Mimbela, P^nrique L. Garcia, Gui- 

Uermo Castaneta et Carlos Rospigliosi Vigll. 

Russie 

Président: — Prof. Benjamin Tarnovski, St. Pôtersbourg. 

Santo Domingo 

Président: — Dr. Julio Lyon, Santo Domingo. 

Serbie 

Président: — Prof. V. Soubbotitch, Belgrade. 

Suède 

Président: — Prof. 0. Medin, Stockholm. 

Secrétaire : - Prof. E. Millier, Stockholm. 

Trésorier: — Ftoî. C. A. Lindstrcim, Stockholm. 

Membres: — Profes.seurs E. Almqvist, Stockholm; J. Rerg, Stockholm; J. G. 
Edgren, Stockholm; A. Gullstrand, Upsala; J. K. Johansson, Stockholm; K. 
A. H. Morner, Stockholm; K. A. Petrén, Upsala: G. Ketzitis, Stockholm; S. Ri- 
bing, Lund; C Sundberg Stockholm; E. Welander, Stockholm. 

Suisse 

Président: — Prof. Theodor Kocher, Berne. 

Secrétaire: — Dr C. Arnd, Berne. 

Délégués du comité au Congrès: — Drs. Guisan, Lausanne, et Eberhard, Lucerne. 

Turquie 

Président: — Dr. Zambaco Pacha, Constantinople. 

Membres: — Drs. Apéry, Djéfnil Pacha, Kambouroglou, Loghiades, Manuélides, 

Photiadcs. 

Eîfypte 

Président: — Dr. Hassan Mahmoud Pacha, Le Caire. 

Uruguay 

Président : — Prof. Jacinto de \,hm, Montevideo. 

Secrétaire: — Dr. Horacio Garcia Lagos, Montevideo. 

Membres: — Drs. Alberico Isola, Luis Morquio, Alfredo Navarro, Enrique Poney, 

Manuel Quintella, Americo Ricaldoni, Joaquin de Sallerain, Francisco Soca 

et Augusto Turenne. 
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Venezuela 



Président: — Dr. L. Razzetti, Caracas. 

Secrétaire: — Dr. Herrero Vegas, Caracas. 

Trésorier: — Dr. J. D. Viilegas Ruiz, Caracas. ' 

Membres: — Drs. A. Machado, J. H. Baldô, R. Revenga, David Lobo et Emilio Ocboa^ 



RÈGLEMENT 



Art. 1 — Le XV Congrès International de Médecine s'ouvrira 
•h Lisbonne le 19 avril 1906 et sera clos le 26 du même mois. 
Son but est exclusivement scientifique. 

Art. 2 — Seront membres du Congrès : 

1.0 — Les médecins qui en feront la demande; 
|2.o — Les savants qui seront présentés par le Comité exécu- 
tif portugais ou par les Comités nationaux étrangers. 

Art. 3 — Tout membre du Congrès recevra sa carte d'iden- 
tité, après avoir fait parvenir sa cotisation au trésorier général 
du Congrès. Cette carte sera nécessaire pour pouvoir profiter des 
avantages faits aux congressistes. Le versement à faire est de 25 
Francs ou 20 Marks ou 1 Livre Sterling pour les membres étran- 
gers ; de f^ôOO Béis pour les membres nationaux. 

Les Comités étrangers peuvent recevoir les adhésions de 
leurs nationaux. Ils en transmettront les cotisations au Secréta- 
riat général portugais, qui leur enverra immédiatement un nom- 
bre de cartes égal à celui des cotisations tranî^mises. 

Art. 4 — En faisant parvenir leur cotisation au trésorier, les 
membres du Congrès devront indiquer lisiblement leurs nom, qua- 
lités et adresse, la section où ils veulent s'inscrire, et joindre 
leur carte de visite. 

Art. 5 — En dehors des autres avantages, chaque membre 
du Congrès aura droit au volume de la partie générale du Con- 
grès et aux travaux imprimés de la section dont il fait partie. 

Art. 6 — Les sections du Congrès sont les suivantes: 

I. Anatomie (anatomie descriptive et comparée, anthropolo- 
gie, embryologie, liistologie). 

II. Physiologie. 

III. Pathologie générale, bactériologie et anatomie patholo- 
gique. 

IV. Thérapeutique et pharmacologie. 
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V. Médecine. 

VI. Pédiatrie. 

VII. Neurologie, psychiatrie et anthropologie criminelle. 

VIII. Dermatologie et syphiligraphie. 

IX. Chirurgie. 

X. Médecine et chirurgie des voies urinaires. 

XI. Ophthalmologie. 

XII. Laryngologie, rhinologie, otologie et stomatologie. 

XIII. Obstétrique et gynécologie. 

XIV. Hygiène et épidémiologie. 

XV. Médecine militaire. 

XVI. Médecine légale. 

XVII. Médecine coloniale et navale (*). 

Art. 7 — Un Comité exécutif et une Commission générale 
d'organisation sont chargés de la préparation et du fonctionne- 
ment du Congrès. 

Art. 8 — Le Congrès ti^^ndra séance chaque jour, soit en as- 
semblées générales soit en réunions de sections. 

Art. 9 — Deux assemblées générales auront lieu. Tune le jour 
de l'ouverture, l'autre le dernier jour du Congrès. 

Il y aura en outre les assemblées extraordinaires que l'on ju- 
gera nécessaires pour la discussion de sujets généraux ou pour la 
présentation de conférences scientifiques ; leur programme sera fixé 
par le Comité exécutif. 

Les conférences ne peuvent pas être suivies de discussion. 

Art. 10 — Il sera procédé le jour de la première assemblée gé- 
nérale à la proclamation des présidents d'honneur du Congrès. 

Art. 11 — Les assemblées générales d'ouverture et de clô- 
ture seront consacrées aux discours d'usage et aux vœux à émet- 
tre. Ne pourront prononcer de discours dans ces assemblées géné- 
rales que les membres qui auront été désignés et invités par le 
Comité exécutif du Congrès. 

Art. 12 — Toutes les propositions relatives aux travaux du 



0) A la suite de réclamations adressées au Comité exécutif, les sections ont 
subi les modifications suivantes : 

La Section IV a formé de Vélectricité médicale une branche à part, 

La Section VI a été divisée en deux sous-sections (pour la médecine et pour 
la chirur(jie). 

La Section XII a été divisée en trois souJt -sections travaillant indêpen" 
damment les unes des autres: XII a — Rhino-Laryngologie ; XII b — Stonudolè' 
gie; XII c — Otologie, 
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Congrès devront être notifiées au Comité exécutif avant le l^'^ian* 
vier 1906. Le Comité décidera sur la suite à donner à ces propo- 
sitions. 

- Art. 13 — Les communications se référant aux travaux du 
Congrès doivent parvenir au Secrétariat général avant le 1*^^ jan- 
vier 1906; celui-ci se chargera de leur transmission à la section 
respective (*). 

Les titres des communications devront être accompagnés d*un 
court résumé (en forme de conclusions, si possible) ; cet extrait 
sera imprimé par les soins du Comité exécutif du Congrès et dis- 
tribué aux membres de la section correspondante. 

Art. 14 — On pourra présenter des communications après le 
1'**^ janvier 1906 et même pendant le Congrès, mais elles ne pour- 
ront être mises à Tordre du jour qu'après discussion de celles 
présentées dans le délai prescrit. 

Art. 15 — Chaque comité de section organisera son program- 
me de travail (audition des rapports et discussion des sujets pro- 
posés, communications diverses). 

Art. 16 — Deux ou plusieurs sections peuvent se réunir eu 
une seule assemblée pour des travaux en commun. 

Art. 17 — Les membres du Congrès peuvent prendre part 
aux travaux des sections où ils ne se sont pas fait inscrire. 

Art. 18 — Les discours prononcés en assemblée générale et 
les rapports faits dans les sections seront publiés dans les com- 
ptes rendus des travaux du Congrès ; pour les communications di- 
verses et discussions, le Coimté exécutif se réserve tout droit d'exa- 
men. Le temps assigné à chaque communication ne pourra pas 
dépasser quinze minutes, et les orateurs qui prendront part à la 
discussion ne pourront parler plus de cinq minutes chacun. 

Les auteurs des rapports et communications auront dix mi- 
nutes pour leur réponse générale. 

Art. 19 — Le texte écrit des rapports, communications et dis- 
cussions devra être remis le jour même au secrétaire de la se- 
ction respective. De même pour les discours en assemblée géné- 
rale, à remettre au Secrétaire général. 

Art. 20 — La langue française est la langue officielle du Con- 
grès pour les relations internationales. Dans les assemblées géné- 



l<) Le» awHMMtotfâMr tclnn^porU officiels. Pour 

c«ui-ci. le Comité exëcnilf * on ao Secrétariat générât, 

«fia qu'ils puÎMCfit êtrt impi '^taire général). 
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raies ainsi que dans les sections, les langues allemande, anglaise 
et française pourront être employées. 

Dans les sections, on pourra faire usage d'une autre langue, 
pourvu qu'un des membres présents en fasse la traduction immé- 
diate dans une des langues permises* 

Art» 21 — Toutes /les questions ayant trait aux travaux scien- 
tifiques des sections doivent être soumises et adressées au pré- 
sident du comité de la section intéressée. Pour tout ce qui con- 
cerne l'organisation et le fonctionnement du Congrès, on devra 
s'adresser au Secrétaire général. 

Art. 22 — Dans sa dernière assemblée générale, le Congrès 
désignera le siège de sa prochaine réunion et en élira le bureau. 

Art. 23 — Les dames des congressistes auront leur entrée au 
Congrès dans des conditions qu'on réglera, moyennant le verse- 
ment d'une demie cotisation. 
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Gouvernements 

Allemagne 
MM. 

"Quincke, Geb. Medicinalrat ; professeur de l'Université de Kiel. 

•Curscbmaiin, Geh. Medicinalrat; professeur de l'Université de Leipzig. 

Elste, médecin-général de la Marine, Wilhelmshaven. 

Martini, médecin-major de la Marine, Wilhelmshaven. 

Schmidtmann, Geb. Ober-Medicinalrat, vortragender Rat im Cultusministerium, 
Berlin. 

Tilmann, Geh. Regierungsrat ; vortragender Rat im Cultusministerium, Berlin. 

Heller, Geh. Medicinalrat ; professeur à l'Université de Kiel. 

Kern, médecin-général avec le rang d'un Général major; sous-directeur de la 
«Kaiser-Wilbelmsakademiew pour l'instruction médico-militaire, Berlin. 

Rubner, Geb. Medicinalrat; professeur à l'Université de Berlin; membre et pré- 
sident-suppléant du Conseil impérial de santé. 

Garrè, Geh. Medicinalrat; professeur à l'Université de Breslau. 

Verworn, professeur à l'Université de Gôttingue. 

Neisser, Geh. Medicinalrat; professeur à l'Université de Breslau. 

Lûrmann, docteur en médecine, Brème. 

Lenhartz, professeur, Hambourg. 

Kûnmiell, chirurgien en chef du «Neues Allgemeines Krankenhaus >, Hambourg. 

Wiesinger, chirurgien de l'Hôpital St. Georg, Hambourg. 

Stobaeus, médecin-major de Ire classe, Bayreuth. 

Loeffler, Geh. Medicinalrat; professeur à l'Université de Greifswald. 

Borntrâger, Geb. Medicinalrat; Regierungs- und Medicinalrat, Diisseldorf. 

Ublenhuth, médecin d'Ëtat-major; privat-doccnt à l'Université de Greifswald. 

Posner, professeur à l'Université de Berlin. 

Matusch, Obermedicinalrat ; directeur de l'Institut d'hygiène à Hambourg. 

Dunbar, professeur; directeur de llnstitut d'hygiène à Hambourg. 

République Arg^entlDe 
MM. 

Félix Ysleno, Buenos-Ayres. 

Antonio C. Gandolfo, professeur de clinique chirurgicale à l'Université de Bue- 
nos-Ayres. 
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Àa triche-Hoti grie 

I. Autriche 

M. Heinrich Obersteiner, professeur de physiologie et de pathologie à l'Uni- 
versité de Vienne; délégué de la «Oesterreicbische Unterrichts- und Sani- 
tâtsverwaltungu. 

II. Hongrie 
MM. 

C. Chyzer, conseiller du^Ministère de l'intérieur, Budapest. 

L. de Tôth, conseiller du Ministère de l'instruction publique et des cultes, Bu- 
dapest. ^ 
Stefan Ràtz, professeur à l'Ecole vétérinaire, Budapest. 
Ladislas Farkas, médecin en chef d'hôpital, Budapest. 

Belgpiqne 
MM. 

Dejace, me mbre de la Commission médicale de Liège, Flémalle-Grande. 

Lorthioir, Bruxelles. 

Crocq, médecin en chef de la Maison de santé d'Uccle ; professeur à la Faculté- 
de médecine de Bruxelles. 

Escoyez, Braffe. 

Wiliems, professeur agrégé à l'Université de Gand; président du Comité inter- 
national de chirurgie, Gand. 

(Délégués du Ministère de l'agriculture). 

Brésil 
MM. 

Marcos B. Cavalcanti, professeur à la Faculté de médecine de Rio de Janeiro. 

Aug. Brant Paes Leme, professeur à la Faculté de médecine de Rio de Janeiro^ 

Juliano Moreira, professeur à la FacuUA de médecine; directeur de 1 Asile national 

d'aliénés de Rio de Janeiro. 
Afranio Peixoto, médecin de l'Asile national d'aliénés de Rio de Janeiro. 
Antonio Austregesilo, médecin aliéniste de l'Asile d'aliénés de Rio de Janeiro. 
Alvaro Ramos,. membre titulaire de l'Académie de Rio de Janeiro; chirurgie» 

de r Hôpital de la Miséricorde et de l'Hospice national d'aliénés, Rio de Ja- 

neiro. 
Mello Reis, Rio de Janeiro. 

Leocadio Chaveà, méi «oin-inspecteur sanitaire, Rio de Janeiro. 
Lourival Souto, Rio de Jan nro. 
Neves da Rocha, membre de l'Académie de médecine de Rio de Janeiro. 

Kulirario 
MM. 

M. Rousseff, directeur de la Santé publique de Bulgarie, Sofia. 
Ivan Kojouharoff, chirurgien, médecin en chef de I Hôpital international «Clémen- 
tine»), Sofia. 
Hugo Graetzer, médecin particulier de S. A. R. le Prince de Bulgarie, Sofia. 

Chili 
M. Octavio Maira, professeur de pathologie interne à la Faculté deniédecine de 

Santiago. ^ 



M. Aristide Gntierrez, Bogota. 
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Colombie 
Cuba 



MM* 
Pedro Albarran, La Havane. 
Aristide Agramonte, La Havane. 

Danemark 

M. Thorvald Madsen, directeur de Tlnstitut sérothérapiqae de TEtat, Copenhague. 

Espagne 

MM. 

Carlos Maria Cortezo, directeur de Santé, Madrid. 

Angel ?ernândez-Caro, général de Santé de la Marine royale d'Espagne; délégué 

du Ministère de la marine, Madrid. 
José Reig y Gascô, sous-inspecteur; médecin de l'armée; délégué du Ministère 

de la guerre. Valence. 
José Gamero Gômez (Madrid), délégué du Ministère de la guerre. 
Santiago Ramôn y Cajal, professeur de la Faculté de médecine de Madrid; délégué 

du Ministère de Tinstruction publique. 
José Rodriguez Carracido, professeur ; délégué du Ministère de l'instruction publique^ 

Madrid. 
Ramôn Jimenez y Garcia, Madrid. 
Rodolfo del Castillo Ruiz, gynécologue de Tlnstitut Rubio; délégué du Ministère 

de l'intérieur, Madrid. 
Juàn Esmoriz Garcia, délégué du Ministère de l'intérieur, Madrid. 

Etat8-rnlB 
MM. 

Ramon Guiteras, secrétaire du Comité national américain, New- York. 

Walter Wyman, surg. général, U. S. Marine Hospilal Service, Washington. 

John C. Wise, médical direclor, U. S. Navy, Washington. 

Major Chas. Richard, surgeon ; délégué du «Médical Department of the Army», 
New- York City. 

Lewis L. Seaman, major, New- York. 

Lewis S- Me. Murtry, Louis vil le. 

John H. Musser, président du Comité national américain, Philadelphie. 

Frank Billings, président de «The American PaBdialric Society», Chicago. 

William W. Keen, président de «The American Gynœcological Society», Phila- 
delphie. 

Nicholas Senn, colonel, Chicago. 

R. Matas» Nouvelle Orléans. 

Albert Vander Veer, chirurgien, Albany. 

Walter G. Chase, Boston. 

E. de Witt Connell, Portland. 

Clark B&ll, président de la «Medico-Legal Society of New- York», New- York. 

Ciiarles Hamilton Hughes, A. M., M D., professeur; membre bon. de la ^Bri- 
tîsh Medico-Psycbological Association*; président de «The Médical Faculty 
\ UoiTonity», St Louis. 
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H. Austin, délégué du «Marine Hospital Service» et «U. S. Public Health» 
Louis Lombard, Lugano. 

France 

MM. 
Cornil, professeur à la Facvrité de médecine de Paris — chef de la délégation. 
Ch. Auffret, inspecteur général du Service de santé de la marine, Paris — délégué 

du Ministère de la marine. 
P. Barthélémy, médecin principal de la Marine, Paris — délégué du Ministère de 

la marine. 
Raymond, professeur à la Faculté de Médecine, Paris — délégué du Ministère de 

1 instruction publique. 
Brissaud, professeur à la Faculté de médecine, Paris — délégué du Ministère de 

l'instruction publique. 
Hallopeau, membre de l'Académie de médecine de Paris — délégué du Ministère 

de rînstruction publique. 
Hucbard, membre de l'Académie de médecine de Paris — délégué du Ministère de 

l'instruction publique. 
Laveran, membre de l'Institut et de l'Académie de médecine de Paris — délégué 

du Ministère de l'instruction publique. 
Ricbelot, membre de l'Académie de médecine de Paris — délégué du Ministère de 

l'instruction publique 
Robin, membre dr> l'Institut et de l'Académie de médecine de Parie — délégué 

du Ministère de l'instruction publique. 
Josias, membre de l'Académie de médecine de Paris — délégué du Ministère de 

l'instruction publique. 
Barbarin, chirurgien de l'Hôpital Anne Marie, Paris — délégué du Ministère de 

l'instruction publique. 
Sollier, officier de l'Instruction publique, Paris — délégué du Ministère de l'instru- 
ction publique. 
Vaillard, médecin inspecteur, directeur de l'Ecole du service de santé militaire à 

Lyon — délégué du Ministère de la guerre. 
Lacronique, médecin principal de 2« classe à l'Hôpital militaire Régin — délégué 

du Ministère de la guerre. 
Ropiteau ^Georges) — délégué du Ministère de l'agriculture. 

Raynaud, chef du Service sanitaire maritime de l'Algérie — délégué du Gouverne- 
ment général de l'Algérie. 

Grande Bretagne et Irlande 

MM. 
Sir Dyce Duckworth, M. D., L. L D., Londres — délégué du Gouvernement. 
A. T. Sloggett, colonel médecin, C. M. G., R. A. M. C, — délégué du «Royal Army 

médical Corps». 
Alexander J. J. Johnston, Inspecteur général — délégué de «The Admiralty of the 

Royal Navy». 
Sir B. Franklin, K. C. I. E , surgeon général —délégué du « Government of India». 
A. M. Branfoot, C. I. E., surgeon général — délégué du «Government of India». 
Hon. W. P. Reeves, High Commissioner for New Zealand ^- délégué du «Government 

of New Zealand». 
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Grèee 

M. Barthélémy Guisy, professeur agrégé à l'Université d'Athènes. 

Gaatémala 

M. Manuel Ârroyo, chargé d'affaires et consul général du Guatemala en France 

Haïti 

M. Roche Grellier, professeur de chirurgie à l'Ecole de médecine de Port-aja 
Prince. 

ItaUe 
MM. 
Felice Santini, colonel, député au Parlement, Rome. 
Alberto Rovighi, professeur à la Faculté de médecine de Bologne. 
Pietro Imbriaco, inspecteur général du Service de santé militaire, Rome. 

Japon 
MM. 

K. Kamon, professeur d'anatomie à l'Université impériale japonaise à Kioto. 

S. Oishi, médecin d'Etat major, Tokio. 

Tomotaro Ishizaka, professeur de pharmacologie à l'Université de Kioto — dé- 
légué du Ministère de T instruction publique. 

Y. Teruuchi,.Tofcio. 

Heijiro Nakayama, assistant de l'Université de Tokio — délégué du Ministère de 
Tinstruction publique. 

Mexique 
MM. 

Porfirio Parra, pvolesseur. à l'Ecole de médecine de Mexico. 

Qaevedo y Zubieta, docteur des Facultés de Paris et de Mexico. 

Roque Macouzet, professeur de la Faculté de médecine de Mexico, 

Ricardo Suarez Gamboa, membre de l'Académie de médecine de Mexico. » 

Jesùs Gonzalez Uruena, Mexico. 

Francisco Valenzuela, professeur à l'Ecole normale de Mexico. 

Enriqùe Avalôs, Paris. 

Monaco 

M. Ernest Caillaud, chirurgien en chef de THôpital Prince Albert à Monaco — dé- 
légué de S. A. S. le Prince de Monaco. 

Norvègre 

M. G. Armauer Hansen, directeur général de la Lèpre en Norvège. 

PajB-Bas 
MM. 

H. W. Pynappel, président de la Société de médecine néerlandaise, Zwollew 

De Bruyn Kops, médecin principal de la Marine, La Haye — délégué du Ministère de 

la marine. 
A. Van de Moer, lieutenant colonel, médecin principal, La Haye — délégué du 

Ministère de la guerre. 

Bonmanie 

M. Thomas Jonnesco, doyen et professeur de la Faculté de médecine de BucaresL 
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BasBie 
MM. 

Alexandre de Lavrentieff, privatdocent de TUniversité de Moscou. 
Maxime Soubbotine, conseiller d Etat actuel, professeur de chirurgie, St Pétera- 
bourg. 
Louis Poussep, St. Pétersbourg. 

Saède 

M. F. W Warfvinge, ancien médecin en chef et directeur de l'Hôpital Sabbatsberg, 
Stockholm. 

YeoexQela 

M. Francisco Â Risquez, professeur de pathologie générale et interne à la Faculté 
de médecine de Caracas. 



Écoles, sociétés, etc. 



Alleuia(fne 

Medicinische Fakultàt der Kônigî, Friedrich-WUhdinS'Universitàt : M. le profes- 
seur E. von Leyden, Berlin. 
Medicinische Fakultàt Freiburg i/B :' M. le professeur Th. Axenfeld, Freiburg i/B.' 
Orosaherzogliche medicinische Fakultàt Oiessen: MM. les professeurs Vossius, Gies- 

sen et Pfannenstiel, Giessen. 
Medicinische Fakultàt Oôttingen: M. le professeur Max Verworn; Gôttingue. 
Medicinische Fakultàt Greifswald: M. le professeur A. Martin, Greifswald. 
Medicinische Fakultàt Halle a/S : M. le professeur Veit, Halle a/S. 
Medicinische Fakultàt Wiirzhurg : MM. les professeurs Max Hof meier, Wurzbourg, 

et Karl Hess, Wurzbourg. 
Association de la Presse médicale allemande et autrichienne: M. le professeur 

C. Posner, Berlin. 
Aerztlicher Landesnerein fiir dos Grossherzogtum Hessen: M. le docteur H. 

Weckerling. Friedberg. 
Aerztlicher' Verein zu Bremen : M. le Dr. A. Lûrman, Brème. 
Aerztlicher Verein Frankfurt a/M: M. le professeur Ludwig Rehn, Frankfurt a/M. 
Aerztlicher Verein zu Hamhurg : M le docteur Hermann Kûmmell, Hambourg. 
Aerztlicher Verein Heidelberg : M. le professeur Oscar Vulpius, Heidelberg. 
Berliner 7nedicinische Gresellschaft: MM. les professeurs L. Landau, Berlin; von 

Hansemann, Berlin; Stadelmann, Berlin; et M. le docteur Edmund Saalfeld, 

Berlin. 
Berliner otologische Gesellschaft : M. le docteur Haike, Berlin. 
Biologischer Verein Hamhurg : M. le docteur P. Unna, Hambourg. 
Deutsche dermatolôgische GeseUnchaft: M. le professeur Albert Neisser, Breslau. 
Deutsche Gesellschaft fiir Chirurgie : M. le docteur Hermann Kûmmel, Hambourg, 

et le professeur L. Rehn, Francfort s/M. 
Deutsche Gesellschaft fiir Gynàkologie: M. le professeur Johann Pfannenstiel, 

Giessen. 
Deutsche Gesellschaft fiir orthopàdische Chirurgie: MM. les professeurs Georg 

Joachimsthal, Berlin, et Adolf Lorenz, Vienne. 
Deutscher Medicinalheamtenverein : M. le docteur Jean Borntr&ger, DQsseldorf. 
Deutscher Verein fiir ôffentliche Gesundheitspflege : M. le docteur Rudolf Lender, 

Berlin. 
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-Cresellschaft deutscher Naturforscher und Aerzte: MM. les professeurs Max 

Verworn, Gôttingue, et Uhthoff. Breslau. 
-Ossellschaft fUr Osburtshiilfe und Gynàkologie zu Kôln: M. le docteur Fritz 

Frank, Cologne. 
'G^sellschaft fiir KinderheUkunde, Berlin: M. le professeur Escherich, Vienne. 
Medicinische Gesellschaft und Poliklinik, Nurnberg: MM. les docteurs Flatau» 

Nuremberg, et Ruehl, Nuremberg. 
Miinchener anthropologische Oesellschaft: M. le professenr J. Ranke, Munich. 
Ifaturhistorisch medicinischer Verein Heidelherg : M. le professeur Hugo Starck, 

Karlsruhe. 
•Ophthalmologische Gesellschaft Heidelberg: MM. les professeurs C. Hess, Wurz- 

bourg, et Th. Âxenfeld, Fribourg e/B. 
Physikalisch-medicinische Gesellschaft Wiirzburg : M. le professeur W. Weygandt, 

Wurzbourg. 
PhysiologUche Gesellschaft in Berlin : M. le professeur Karl Benda, B.erlin. 
Preussvicher Medicinalbeamfenverein : M. le docteur Jean Borntrâger, Dusseldorf. 
Sehlesische Gesellschaft fur valerlàndische Kultur zu Breslau : M. le professeur 

Uhthoff, Breslau. 
Stra^burger rnilitàràrztliche Gesellschaft: M. fe docteur Otto Schickert, Strasbourg. 
Verein Karlsruher Aerzte, Karlsruhe: M. le docteur Max Dressler, Karlsruhe. 
Verein Pfàlzischer Aerzte: M. le docteur Rembe, Ludwigshafen. 
Sénat der Ff^ien Hansestadt Bremen: M. le docteur A. Lurman Brème. 
Sénat der Freien und Hansestadt Hamburg: MM. les professeurs Lenhartz, Ham- 
bourg, et Dunbar, Hambourg. 

Autrlche-HongriB 

Autriche 

Faculté de médecine de Cracovie : M. le professeur Bolesl. Wicherkiewicz, Cra- 
covie. 

Faculté de médecine de Graz : M. le professeur Wilhelm Prausnitz, Graz. 

F^aculté de médecine d*Innsbruck: M. le professeur H. Schloffer, Innsbruck. 

Faculté de médecine de l*Université allemande de Prague : M. le professeur Hans 
Chiari, Prague. 

Faculté de médecine de Vienne : M. le professeur Finger, Vienne. 

Anthropologische Gesellschaft in Wien: M. le docteur Oskar v. Hovorka, Vienne. 

K. K. Gesellschaft der Aerzte in Wien : MM. le professeur Michael Grossmann, 
Vienne, et le docteur Georg Kapsammer, Vienne. 

Oesterreichische otologische Gesellschaft : M. le docteur Hugo Frey, Vienne. 

Société des médecins tchèques à Prague: MM. le professeur Ladislav Syllaba, Pra- 
gue, et le docteur Bohus Stretti, Prague. 

Verein deutscher Aerzte in Prag : M. le docteur Friedel Pick, Prague. 
Verein fur Psychiatrie und Neurologie in Wien : M. le professeur H. Obersteiner, 
Vienne. 

HONORIB 

faculté de médecine de Budapest : MM. le professeur Arpàd v. Bôkay, Budapest ; 
les docteurs Léo von Liebermann, Budapest ; Ernst Jendrassik, Budapest ; 

Franz Tangl, Budapest; et le professeur Emile de Grôsz, Budapest. 
Université royale hongroise François-Joseph à Kolozsvâr : MM. le professeur L. 

Udrânszky, Koiozs?âr, et le docteur Zsigmond Purjesz, Kolozsvâr. 
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Société des médecins croates à Zagreb : M. le docteur Jgo Schwarz, Zagreb. 
Conseil municipal de Budapest: MM. les docteurs L. Jakab, Budapest, Elemcr 
SzegedyMaszak, Budapest, et Mladea Magyarevics, Budapest. 

Beiipiqoe 

Commission d'hygiène d'Ostende : M. le docteur Gustave Caudde, Ostende. 
Société belge de stomatologie : M. le docteur H. Allaeys, Anvers. 
Conseil municipal d Ostende: M. le docteur Gustave Cnudde, Ostende. 

Brésil 

Factddade de medicina da Bahia: M. le professeur José Eduardo Freire de Car- 

valho, filho, Bahia. 
Academia nacional de medicina do Rio de Janeiro : MM. les professeurs) Alvaro 

Ramos, Rio de Janeiro, et A. Brant Paes Leme, Rio de Janeiro. 
Municipio de Belem do Para : M. le docteur Newton Campos, Para. 
Real e benemerita Sociedade portugueza de beneficencia do Rio de Janeiro : M. le 

professeur Marcos Cavalcanti, Rio de Janeiro. 

' Chili 

Universidad de Chile, Santiago : M. le docteur Octavio Maira, Santiago. 

Colombie 

Academia de medicina de Bogota: MM. les docteurs Juan E. Manrique, Bogota, 
et Diego Sanchez, Bogota. 

Ilaneniark 

Association des médecins de Danemark : M. le professeur L. Lorentzen, Copen- 
hague. 

Facultad de medicina de Barcelona: M. le professeur Valentin Carulla y Marge- 
nat, Barcelone. 

Facultad de medicina de Valladolid: M. le professeur Isidoro de la Villa, Va- 
lladolid. 

Academia de higiene de Cataluna, Barcelona: M. le docteur José Maria Mas- 
cara Castafier, Barcelone. 

Academia Prov. de Ciencias médicas, Badajoz : M. le docteur Regino de Mi- 
guel y Guerra, Badajoz. 

Colegio de Médicos de Baléares : M. le docteur Juan Mercanl y Barcelô, Pal ma 
de Mallorca. 

Coltgio de médicos de la provincia de Barcelona : MM. les docteurs Antonio 
Rodriguez-Morini, Barcelone, et Norberto de Llinas de la Tejera, Barcelone. 

Colegio de médicos de Gerona : M. le docteur José Pascual y Prals, Gerona. 

Comisiôn provincial de Valladolid: M. le professeur Jerônimo Gavilân Almu- 
zara, Valladolid. 

Cuerpo de inspectores de higiene municipal y de sanidad de Madrid : M. le do- 
cteur Eduardo Masip, Madrid. 

Cuerpo de la beneficencia municipal de Madrid: M. le docteur Eduardo Masip,. » 
Madrid. 
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Hospital de la Santa Cruz, Barcelone : M. le docteur Xifredo Coroleu, Bar- 
celone. • 

Real Academia de medicina de Madrid : M. le docteur Nicolas Rodriguez y 
Abaytua, Madrid. 

Municipio de Vigo : M. le docteur Tomàs Gonzalez, Vigo. 

Etat8-!'niR 

Barnes Vniveraity, Afedical Department, St. Louis : M. le professniir Charles H. 
Hughes, St. Louis. 

Columbia University in the City of New-York : M. le professeur Abraham Jacobi, 
New-York. 

New-York University, Faculty of Medicine: M. le professeur A. E. Macdonald, 
New-York. 

Northwestern University Médical School, Chicago : MM. les professeurs Hugh T.. 
Patrick, Chicago, et Henry Gradle, Chicago. 

U. S, Naval Médical School, Washington : M. le docteur John C. Wise, Washington. 

American Association of Genito-Urinary Surgeons: MM les docteurs L. Bolton 
Sangs, New-York, et Francis S. Watson, Boston. 

American Association of Pœdiatrics: M. le professeur Abraham Jacobi, New- 
York. 

American Gastro-Enterological Association: M. le docteur Max Einhorn, New- 
York. 

American Médical Association : M. le docteur Charles H. Hughes, St. Louis. 

American Medico-Psychological Association: M. le docteur A. E. Macdonald, New 
York City. 

Chicago Academy of Medicine: Mme le docteur Harriet C. B. Alexander, Chicago. 

Oynœcological Society of Boston : M. le docteur Augustus P. Clarke, Boston. 

Maine Academy of Medicine and S'^ience, Portlafid : MM. les docteurs C. A. 
Paeslee, Bath, et C. W. Bray, Portland. 

Médical Association of the Greater City of New York: M. le docteur A. K. 
Macdonald, New York City. 

Médical Society of the State of New York: M. le docteur A. E. Macdonald, New 
York City 

MedieO'Legal Society of New York : M. le professeur Charles H. Hughes, St. Louis. 

Mississippi Valley Médical Association : M. le docteur Charles H. Hughes, St. Louis. 

New Hampshire Médical Society : M«>e le docteur Jane Elizabeth Hoyl, Concord. 

New York Academy of Medicine : M. le docteur Alexander E. Macdonald, New- 
York City. 

New York State Médical Association: MM. les docteurs Louis L. Seaman, New- 
York; James A. Vander Veer, New- York, et Alexander E. Macdonald, New 
York City. 

Obstétrical Society of Boston : M. le docteur Geo. H. Washburn, Boston. 

Psyehiatrical Society of New York: M. le docteur Alexander E. Macdonald, New 
York City. 

Rkode Island Médical Society : M. le docteur Frank L. Day, Providence. 

Society of Médical Jurisprudence, New York : MM. Grover Cleveland ; Mor- 
timer C. Addoms; Théodore Sutro; John C. West; Alfred E. Ommen; Char- 
les P. Blaney ; W. H. S. Sieberg ; George C. Andrews ; Edward F Brush ; Ro- 
bert T. Morris; E. J. Palmer; Reynold Webb Wilcox; Caesar A. von Ram- 
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dohr; Edward C. Spizka; Ernest J. Lederle; Charles M. Demond; J. Franklin 

Fort ; Ernest Hall ; Edward Lauterbach ; Julius M. Mayer ; Louis L. Seaman ; 

E. Baruch; N. E. Brill; Frederick M. Leviseur; J. M. Rottenberg; R Â. 

Witthaus; H. W. Wiley. 
State of Califomia: M. le docteur George A. Hare, Fresno. 
State of Missouri : M. le docteur Charles H. Hughes, St. Louis. 
St. Louis Médical Society of Missouri : M. le docteur Charles H. Hughes, St. Louis. 

Fiuiiice 

Beole de médecine et de pharmacie d'Angers: M. le professeur André Boquel» 
Angers. 

Ecole de plein exercice de médecine et de pharmacie de Marseille : MM. les pro- 
fesseurs Cousin, Imbert et Queirel, Marseille. 

Ecole de plein exercice de médecine et de pharmacie de Nantes : M. le professeur Mi- 
rallié, Nantes. 

Faculté de médecine et de pharmacie de Bordeaux: MM. les professeurs Pitres, 
Jolyel, ViauU, Ferré, Arnozan, Boursier. Sigalas, Le Dantec, et les profes- 
seurs adjoints Moure, Dubrueilh, Pousson. et les professeurs agrégés Gentes, 
Gautrelet, Bégouin, Andérodias et Mongour. 

Faculté de médeèine et de pharmacie de Lille : M. le professeur Combemale, 
Lille, 

Faculté de médecine et de pharmacie de Lyon : M. le professeur Claudias 
Regaud, Lyon. 

Faculté de médecine de Montpellier : MM. les professeurs Grasset, Tédenat, Car- 
rieu, Hédon, Sarda, Bosc, Bertin-Sans, Truc, et les professeurs agrégés Mourct, 
Vedel, Vires, Poujol. 

Faculté de médecine de Nancy : M le professeur Hausbalter, Nancy. 

Faculté de médecine de Paris : M. le professeur Brouardel, Paris. 

Académie de médecine de Paris : MM. les docteurs Huchard, Josias, Robin, Hal- 
lopeau, Laveran, Richelot, et M. le professeur Raymond. 

Association française d'urologie : M. le docteur E. Desnos, Paris. 

Association des médecins et chirurgiens des hôpitaux de Toulon: M. le docteur 
J. Bertholet, Toulon. 

Association médicale internationale pour aider à la suppression de la guerre: M. le 
docteur J. A. Rivière, Paris. 

Fédération anti -tuberculeuse française, Paris: M. le docteur Léon Petit, Paris. 

Ligue internationale des mères de famille, Paris : M. le docteur Suarez de 
Mendoza, Paris. 

Œuvre des enfants tuberculeux {Hôpital dOrmessonX Paris : M. le docteur Léon 
Petit, Paris. 

Œuvre de la tuberculose humaine, Paris : M. le docteur Léon Moch, Paris. 

Société de biologie, Paris : MM. les professeurs Brissaud et Hallopeau, Paris. 

Société française d'hygiène: MM. les docteurs L. O'Followell et Suarez de Men- 
doza, Paris. 

Société française d'ophthalmologie : M. le docteur Lagrange, Bordeaux. 

Société d'hydrologie médicale, Paris : MM. les docteurs Schlemraer, "".Graux et 
Durand-Fardel (Paris). 

Société d'hygiène de l'enfance, Paris: M. le docteur Bauzon, Chalon-sur-Saône. 

Société internationale de la tuberculose, Paris: M. le docteur S. Bernheim, P^ris. 
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Séance d'ouverture (19 Avril) 

Vers 2 heures et demie de raprès-midî, Leurs Majestés le Roi 
T). Carlos, la Reine D. Amelia et la Reine D. Maria Pia occupent 
l'estrade de la Salle Portugal, à la Société de géographie, ayant à 
leur droite M. le (îonseiller Costa Alemào, président du Congrès, et 
à gauche M. le' professeur Bombarda, secrétaire général. 

Discoars de Sa Majesté le Roi D. Carlos 
Madame^ Mesdames^ Messieurs, 

En vous réunissant dans ce Congrès si éminemment scienti- 
fique et humanitaire, vous accomplissez une belle et bonne action. 
Avant tout, laissez-moi vous en féliciter bien chaleureusement. Et 
au nom du pays qui en ce moment vous reçoit et dont je suis le 
suprême magistrat, je vous souhaite une franche et cordiale bien- 
venue. 

Parmi l'héritage que le siècle, qui nous a vu naître, a légué 
à celui de nos enfants, se trouvent ces grandioses fêtes cycliques 
de la religion du devoir. 

Elles affirment la solidarité et la fraternité intellectuelles des 
nations; et les peuples y viennent apporter les meilleures offran- 
des de leur travail et de leur activité. 

En vérité, je vous le répète, en célébrant ce Congrès, vous 
accomplissez une belle et bonne action; car rien n'est plus beau 
qu'une conquête sur le vaste champ de la science, rien. n'est meil- 
leur qu'un soulagement apporté à la souffrance et à la douleur. 

Votre savante assemblée va ajouter, j'en suis certain, d'après 
tout ce que je connais de votre passé, une nouvelle et brillante 
page au livre de la science universelle; et la science médicale va 
passer en revue, ici, le millier de soldats qu'elle a détachés de sa 
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puissante armée, pour venir camper, aujourd'hui, à Tombre du 
pavillon portugais. 

Chacun de vous va lui dire, et la dureté de ses combats, et 
la gloire de ses victoires, combats contre le mal, les plus nobles de 
tous, combats engagés, depuis les champs de bataille, parmi les ca- 
nons qui vomissent, dans le feu et le fracas, la souffrance et la 
mort, jusqu'à la sérénité, au repos du laboratoire, parmi les in^- 
•niment petits, qui froidement, silencieusement, sans bruit et sans 
éclat, chaque jour„ jonchent la terre de plus de cadavres que les 
plus grandes batailles. 

Dans les six jours du Congrès, les six jours mystiques du 
travail, nous verrons, comme dans un immense kaléidoscope, sur- 
gir des faits, des observations, des analyses, des investigations. 
-Tout cela va s'entrechoquer, se grouper, se disposer, dans les com- 
binaisons les plus variées, éblouissant nos yeux de l'imprévu de 
ses images, et nous donnant, à nous, l'impression de l'état actuel 
de la science méxlicale, et à vos confrères le point de départ pour 
de nouvelles conceptions, pour de plus larges conquêtes encore. 

De cette assemblée, où sont réunis tant de savants d'une si 
haute renommée, va descendre, comme d'un immense cirque placé 
.sur les plus hautes cimes, le torrent de la science, blanc et pur 
comme celui des glaciers, et, comme lui, lent dans son progrès, mais 
irrésistible dans son action, faisant reculer, devant sa force, la 
douleur et la mort. 

Vos cerveaux sont les grains de névé brillants et purs, du 
torrent sublime. Par leur puissante action, vous érodez et vous 
rompez le sein de la nature pour lui arracher les secrets qui ren- 
dent et qui rendront chaque fois la vie humaine plus longue, plus 
tranquille et plus forte: 

Vous vous trouvez tous dans un pays qui connaît et qui af- 
fectionne votre œuvre et qui, je puis vous l'assurer, est on ne peut 
plus sympathique à votre action. 

Le Portugal est avec vous dans l'accomplissement de ce qu'il 
reconnaît être son devoir mondial. Il n'oublie jamais que les peu- 
ples sont citoyens du monde, et que, tout comme les citoyens 
de chaque pays ont des devoirs envers leur Patrie, les nations ont 
des devoirs envers l'Humanité. 

Le Portugal a été un des premiers pionniers de la civilisa- 
tion du monde; il ne renie pas ses anciennes traditions; et avec 
elles il vous reçoit en mission civilisatrice pour le bien de l'hu- 
manité. 

!▼ C. I. M. ^ iroMUn GÉNÉRAL 3 
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Quant à moi, personnellement, Messieurs, je vous suis tout 
acquis. Étudiant passionnément les sciences naturelles, je vous^ 
admire, je vous comprends, et je vous respecte; et je suis heu- 
reux de pouvoir vous affirmer que vous pouvez compter sur 
moi pour toute chose où il sera dans mes moyens de vous aider^ 

Quant à Sa Majesté la Reine, mon Épouse bien aimée, dan& 
son œuvre préférée entre toutes, la lutte contre la tuberculose. 
Elle vous a donné bien des preuves de combien Elle vous acom- 
pagnait de tout cœur. 

Je ne veux pas terminer sans remercier le Comité organisa- 
teur du Congrès de m'avoir demandé de présidera cette session 
inaugurale de vos travaux; je lui en suis reconnaissant, car je 
suis fier de me trouver ici, aujourd'hui, vous présidant et de 
pouvoir encore une fois de plus joindre mes vœux les plus sin- 
cères à ceux que forme en ce moment mon Pays, qui s enorgueil- 
lit de vous recevoir dans sa capitale, pour que les résultats de ce 
Congrès soient utiles à la cause de l'humanité. 
Le Congrès est ouvert. 

Discours de H. le conseiller Costd Uemio 

Président du Congrès 

Majestés, Monsieur le Ministre, Mesdames, Messieurs, 

Au nom de cette solennelle et respectable assemblée j'ai 
l'honneur d'adresser à Leurs Majestés D Carlos I*', Roi de Por- 
tugal, et D. Amelia, son auguste Épouse, un sincère hommage de 
respect et de gratitude pour avoir daigné prendre sous leur haut 
patronage le XV Congrès International de Médecine. On ne de- 
vait pas moins attendre de l'esprit élevé de Leurs iMajestés et de 
leur parfaite compréhension des avantages que doit apporter à la 
science, et spécialement au pays, un des facteurs d'une aussi 
grande valeur morale et des plus prodigieux effets scientifique» 
des temps modernes. Il devait en être ainsi d'un Roi simultané- 
ment sportman, artiste et savant, aussi connu et admiré pour la 
précision du tir, pour la maîtrise de son pinceau, que pour l'ex- 
cellence de ses travaux et de ses explorations océanographiques. 
Il devait en être de même pour Sa Majesté la Reine D Amelia 
qui, à l'exemple de son aïeule la Reine Sainte Isabelle, transfor- 
me en admirables et magnifiques fleurs de reconnaissance et d'a- 
mour les dons que ses royales mains répandent à flots sur les. 
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malheureux et qui, ne se contentant pas de porter directement la 
joie dans leurs misérables habitations, daigne encore présider, in- 
citer et développer les travaux si utiles de l'Assistance nationale 
aux Tuberculeux. 

Et vous, savants étrangers et illustres compatriotes, qui vous 
trouvez réunis ici par la même pensée, sous l'impulsion du 
même altruisme, venus de tous les points du globe pour affirmer 
votre désir de faire une œuvre méritante et utile; travailleurs aux 
nuances variées, spécialistes les plus divers ou savants doués du 
plus haut esprit de généralisation, soyez tous les bienvenus; re- 
cevez mes félicitations et mes remercîments, car vous apportez 
tous une pierre pour l'édifice commun, une obole pour la fête du 
progrès et de la civilisation; vous concourez tous, dans la mesu- 
re de vos forces, au progrès de la science en suivant pour cela 
la loi de continuité qui est une de ses caractéristiques. 

Évolution lente à travers les siècles, rapide, presque vertigi- 
neuse aujourd'hui, grâce aux travaux accumulés, à l'amélioration 
des moyens de tout ordre, dont nous disposons: moyens physi- 
ques, mécaniques, intellectuels; grâce à la transmission rapide 
des idées par la facilité des communications, par la presse, par 
le télégraphe, par les voyages, par la raison même de ces grou- 
pements qui, mobilisant la science locale, en font un patrimoine 
. commun, en lui imprimant le caractère d'universalité qui autrefois 
lui manquait. 

Personne aujourd'hui ne doute plus de la valeur de la méde- 
cine, qui était autrefois si criblée d'épigrammes. Les incrédules 
ont été convertis, les profanes en médecine expriment leurs con- 
victions par de chaleureuses phrases. 

Lord Roberts, chef des armées qui ont subjugué les braves 
du Transwaal et de l'Orange, pour n'en citer qu'un seul, au mo- 
ment de la distribution des prix à l'Ecole médicale de l'Hôpital 
Saint-Georges, fait remarquer combien les progrès de la médecine 
et de la chirurgie, secondés par le dévoûment des médecins mili- 
taires, ont épargné de vies aux armées et diminué la mortalité 
même pour les maladies indépendantes des blessures. Il rappelle 
comme exemple que. pendant la guerre de Crimée, la marine an- 
glaise a eu une mortalité de 90 7o» donnée seulement par les ma- 
ladies zymotiques; au lieu que pendant la guerre d'Afrique, où 
l'Angleterre a maintenu sous les armes le minimum de 250.000 
hommes, la mortalité a à peine excédé 3 %• ^^ terminant, il affir- 
me son admiration pour les progrès médicaux. 
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Partout les progrès réalisés sont énormes. 

Mais de tant de merveilles léguées par les siècles passés et 
déjà par le nôtre, quelles seront les surprises que nous réserve 
encore celui-ci qui promet déjà d'être si fécond en grandes décou- 
vertes? Combien avons-nous à attendre encore des applications 
.djB la lumière, de la sérothérapie et de la bovovaccine? 

Les études modernes sur la luminiscence, sur les propriétés 
des rayons cathodiques, des rayons Roentgen, des radiations ura- 
: niques, de la radio-activité manifestée par un grand nombre de 
corps et finalement les rayons N et N', ont fait une notable révo- 
lution en biologie médicale. 

Dix ans se sont déjà écoulés depuis la découverte de Roen- 
tgen, et dès le commencement de cette découverte surgirent des 
applications notables des nouvelles radiations au diagnostic chi- 
rurgical, médical et obstétrical, ainsi qu'à la thérapeutique elle- 
même. 

La vulgarisation rapide et le développement qu'ont pris les 
nouveaux procédés en dénoncent la valeur. 

De même les radiations émises par le radium occupent une 
place importante dans la thérapeutique. 

Les applications des rayons N dans la diagnose différentielle 
et dans l'appréhension des phénomènes de la vie psychique, des 
.états de conscience et sous-conscience, dans la sphère de la neu- 
ro-psychologie physiologique et morbide, ont formé un critérium 
positif d'investigations et d'analyse et cela malgré le crépuscule 
qui enveloppe encore des questions aussi arides. 

Les acquisitions modernes dans le domaine des sciences bio- 
logiques ont éclairé notablement les problèmes délicats de l'étio- 
logie, de la prophylaxie et de la thérapeutique. 

On sait aujourd'hui que, en plus des germes microbiens clas- 
sés dans les tableaux de bactériologie, il y a aussi un monde d'ê- 
tres excessivement petits et qui pour cela même échappent à no- 
tre vue. 

Même avec l'appareil moderne de Siedentoff et Zsigmondy on 
ne peut définir leurs formes, car leur grandeur dépasse les limi- 
tes de la visibilité. Les dimensions de ces germes se rapprochent 
de la grandeur des ondes lumineuses; et on connaît déjà quel- 
ques êtres qui impressionnent les plaques photographiques tout 
;en étant cependant trois fois plus petits que la longueur moyenne 
de ces ondes. 

Le nombre des microbes invisibles augmente chaque jour; et 
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combien ne devons-nous pas attendre d'aussi importants travaux 
pour l'explication étiologique, aujourd'hui ignorée, de certaines' 
maladies! 

De même l'étude des animaux parasites a pris dans ces der- 
nières années une importance notable. Le Cycle décrit par ces êtres 
nous fait voir les plus surprenantes métamorphoses dans l'évolu- 
lution complexe qu'ils parcourent dans les organismes d'espèceà 
différentes r voir les travaux si notables sur l'impaludisme — tra- 
vaux qui indiscutablement ont déchargé la médecine d'un domaine 
immense de recherches et dont nous ne pouvons à l'heure actuelle 
préciser les limites. 

Dans cette orientation, les investigateurs modernes sont ar- 
rivés à déterminer le mode de transmission d'un germe inconnu ! 
On ignore quel est l'agent qui produit la fièvre jaune, mais on sait 
cependant, jçrâce aux travaux mémorables de Reed, las, Carroli 
et d'Agramonte, membres de la célèbre commission américaine, et 
grâce à ceux de Marchoux, Siinond et Salimbeni, de la mission 
de l'Institut Pasteur, de Paris, que ce germe est transmis à l'hom- 
me par le Stegomyia fasciata. 

De cette découverte, qui paraît si simple, il est résulté une 
prophylaxie rationnelle qui, si elle n'a pas eu encore pour résul- 
tat l'extinction complète, a du moins amené une très notable dé- 
croissance dans les épidémies américaines. 

Toute la prophylaxie consiste à éviter la piqûre du mousti- 
que; cette organisme seul a la prérogative de l'infection et le ma- 
lade ne peut transmettre la maladie à l'homme normal. 

Combien ont coûté à la science de telles connaissances! Com- 
ment ne pas rendre hommage à ceux qui volontairement se sont 
laissé piquer par des stegomyias infectés, dans le but de confir- 
mer sûrement les conclusions des travaux commencés! 

L'étiologie de la maladie du sommeil, qui au moment du der- 
nier Congrès International de Médecine constituait encore un pro- 
blème de la science, est aujourd'hui connue dans ses plus petits dé- 
tails, grâce à la mémorable découverte de Castellani et à Tétude 
de son trypanosome. 

De même la légende, qui entourait la syphilis comme mala* 
die exclusive à l'homme, a disparu quand, en 1904, Roux et Me- 
tchnikoff l'ont transmise aux anthropoïdes. 

L'étiologie de cette maladie, ignorée pendant tant d'années,. 
et qui a donné lieu aux plus extravagantes hypothèses, précisément 
par la manière de son évolution et par le réflexe morbide lointaia 
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parmi des générations successives, vient de recevoir la plus sur- 
prenante des solutions. 

Quand tout le monde la supposait produite par un des germes 
appartenant au monde des invisibles, de grandeur si minime, qui 
peuvent se cantonner sans dommage dans le protoplasme des cel- 
lules génératrices, la syphilis nous apparaît comme étant produite 
par un animal parasite de dimensions relativement grandes — le 
Trepomena pallidum — découvert par Schaudinn et Hoffmann. 

Nous traversons en vérité une époque, où il est bon de vi- 
vre, ne serait-ce que pour admirer les progrès de la science. 

La solution du problème de la tuberculose nous semble rap- 
prochée. 

Les travaux du célèbre professeur Behring, auquel la science 
doit déjà tant, délivreront l'humanité de ce terrible fléau. Déjà la 
vaccine que l'illustre savant a découverte et dont les propriétés 
immunisantes ont été vérifiées, dans différents laboratoires, spé- 
cialement par Hutyre (Budapest), Eber (Leipzig) et par l'Institut 
Pasteur de Paris, nous donne une méthode de prophylaxie pour 
les bovidés et ensuite pour l'homme, car la doctrine de l'acquisition 
de la tuberculose pulmonaire par la voie digestive a gagné du ter- 
rain, même au dernier Congrès de la tuberculose. 

Mais nous espérons plus encore: l'insigne Behring, comme il 
Ta promis en 1905, à Paris, publiera dans le courant de cette an- 
née son travail qui, nous en sommes convaincus, viendra résoudre 
intégralement la guérison de la tuberculose. 

Plaise à Dieu qu'il en soit ainsi; que l'inventeur de la séro- 
thérapie couronne son œuvre par une découverte aussi importante 
pour l'humanité. 

On peut affirmer avec une certitude de plus en plus grande 
que la science marche dans le temps et dans l'espace vers la per- 
fection, vers la moralité, vers le bien; elle engage des batailles, 
supporte des sacrifices et des fatigues, fait des victimes glorieu- 
ses et un dévouement sublime, pour mettre au grand jour les se^ 
crets de la nature, pour s'emparer du feu sacré qui puisse illumi- 
ner ce qui. reste encore de ténèbres et réduire le plus possible les 
ennemis de l'humanité. La fin du monde par la science est la créa- 
tion morbide d'un esprit malade. Si la toxicologie donne aux em- 
poisonneurs la matière première de leurs crimes, de même elle 
nous éclaire sur le moyen de remédier au mal. 

Si la chimie enseigne les falsifications, dont se sert le commerce 
illicite, elle nous montre également le moyen de les découvrir. 
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C'est toujours dans son expression la plus sublime et la plus 
significative, dans son âge viril comme dans l'adolescence de l'hu- 
manité, la simple et candide histoire du paradis perdu: la science 
du bien et du mal. Aussi en résulie-t il naturellement, comme on 
peut le prévoir, dans un avenir lointain, la conquête du paradis 
par la science. 

C'est pour cela que les congrès, contre ce qu'avancent quel- 
-ques esprits pessimistes, ont des effets si bienfaisants et si évi- 
dents que quelques-uns, qui avaient lieu de loin en loin, sont de- 
venus annuels. C'est que les congrès sont la démocratisation de la 
•science dans sa plus noble et sa plus généreuse manifestation; ils 
préparent, stimulent et développent l'activité scientifique. Nous y 
venons tous pour nous voir et nous connaître, pour profiter des 
leçons des savants; de même ceux-ci viennent pour mettre à la 
portée de tous la claire lumière de leur savoir, leurs idées, leurs 
découvertes, les riches fruits de leurs labeurs. 

Par la variété des villes qui rivalisent d'hospitalité pour ac- 
<;ueillir ceux qui viennent prêter leur concours, par l'attraction des 
fêtes et des pays à visiter et encore par la réduction des prix des 
voyages, les congrès provoquent le déplacement et multiplient la 
propagande; par le rapprochement des travailleurs du même ordre 
d'idées ils tendent à établir la cordialité, l'estime, l'amitié scienti- 
fique, voire même l'amitié personnelle; ils prédisposent à la con- 
fraternité et à la solidarité universelle; ce sont des leviers d'une 
puissance énorme, susceptibles de se transformer en bienfaits de 
grande valeur pour la science et pour l'humanité. De plus, la con- 
science des avantages recueillis par ceux qui peuvent comparer les 
hommes, les établissements, les méthodes d'enseignement de cha- 
que pays avec le leur et en tirer des instructions et des préceptes, 
■en même temps que de l'autorité pour conseiller ce qu'ils ont 
trouvé de mieux et de plus pratique, vaut bien le sacrifice du dé- 
placement, en admettant même qu'il y ait sacrifice. 

Pour toutes ces raisons, j'espère et je crois que l'encourage- 
ment et les enseignements du Congrès actuel apporteront à chaque 
-congrès futur un plus grand nombre de médecins aussi bien étran- 
gers que portugais. 

Chez ces derniers médecins, vous observerez une haute compré- 
hension de leurs devoirs professionnels et scientifiques, et à côté 
de quelques importantes spécialités, vous trouverez également une 
instruction inattendue et étonnante pour un si petit pays sans gran- 
des ressources, car si le médecin n'est pas toujours chirurgien, gé- 
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néralement le chirurgien, chez nous, e^t fion seulement compétent 
en diverses spécialités, mais il est égailement médecin ; ils exercent : 
les uns et les autres la plus grande partie des branches de la mé- 
decine moderne et l'accompagnent dans ses multiples et progres- 
sives manifestations; vous pourrez vérifier mes dires en fréquen-^ 
tant mes compatriotes, en visitant les établissements d'enseigne- 
ment médical, qui sont en continuel progrès, ainsi que les hôpi- 
taux et les laboratoires d'enseignement et de recherches techni- 
ques. Je tiens à vous signaler particulièrement l'installation pho- 
tographique Finsen de l'hôpital de Saint Joseph avec ses labora- 
toires pour l'étude de l'action biologique et thérapeutique de la lu- 
mière, comme seuls le Danemark et la Russie en possèdent ; aussi 
cet institut est-il considéré le troisième de l'Europe ; et même se 
trouve-t-il placé dans des conditions supérieures à ces derniers par 
les plus faciles, les plus rapides et les plus nombreuses applica- 
tions de la lumière solaire aux maladies, qui peuvent profiter de- 
cet élément si profusément distribué dans notre pays. Et aussi 
l'Institut Royal Bactériologique «Camara Pestana», où chaque jour 
on applique le traitement de la rage et de la diphthérie et où l'on 
exécute des recherches originales. Le nom de Camara Pestana 
nous rappelle le distingué bactériologiste, noble victime de la 
science et du devoir, que la peste d'Oporto a enlevé à l'Ecole de-, 
médecine, à l'enseignement de laquelle il appartenait, et à l'Insti-^ 
tut Royal, dont il a été le premier directeur. 

N'oublions pas néanmoins les installations similaires de Coïm- 
bre et d'Oporto qui, tout étant plus modestes, sont orientées dans le- 
même sens; celle de Coïmbre est même la première qui ait été- 
créée en Portugal et dirigée par les efforts du regretté professeur 
Augusto Rocha, dont le nom est intimement lié à cet établissement;^ 
aussi est-il de toute justice que cet établissement en travail perma- 
nent, d'où sortent annuellement des travaux variés, dont un grand* 
nombre originaux, et qui en même temps donne un enseignement 
si sérieux aux élèves de notre Université, soit appelé : Laboratoire- 
Bactériologique Augusto Rocha. 

Enfin, Messieurs, vous ne trouverez pas ici certainement des- 
découvertes qui, contrariant ou augmentant les idées dominantes,, 
agitent et convulsionnent le monde scientifique, mais vous y trou- 
verez des travailleurs sincères, Convaincus et dévoués, qui accom- 
pagnent la science dans son continuel progrès; vous y trouverez. . 
aussi la cordialité, la bonne volonté de tous les Portugais, spécia- 
lement de la classe médicale, qui s'honore et se flatte d'avoir, sou» 
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un 6iel ordinairement du plus pur aizur, illuminé par un soleif 
d'un éclat resplendissant, les plus hardis pionniers de la cause du 
progrès et de la civilisation et les plus grandes célébrités médicales- 
du mondé entier. 

Aussi, s'il est vrai que le résultat des congrès dépend de l.i 
valeur des congressistes inscrits, des rapporteurs et conférencier-; 
aux noms acclamés, s'il dépend des sujets importants de leurs 
rapports et conférences, comme des efforts tenaceà, persistants, 
qui ont présidé à leur organisation, tout nous porte à croire que 
le résultat de ce Congrès sera tel qu'auraient pu le désirer ceux 
qui ont été nos collaborateurs. 

Quant à moi, Messieurs, étant donnée la position officielle que 
j'occupe ici par vos suffrages et qui pour moi représente le plus 
grand honneur, la plus grande gloire de ma vie, je ne pourrai ja- 
mais suffisamment vous en remercier, même ai mon cœur, plein 
du plus pur et plus vit sentiment de profonde gratitude, devait, 
seulement pour cela, battre jusqu'à la fin de mes jours. 

Et maintenant Messieurs, exaucez mes vœux, pour que l'œu- 
vre soit digne de vous et des efforts que nous avons tous faits 
pour qu'elle soit parfaite. 

Discours de H. le Prof. Miguel Bombarda 

Secrétaire général du Congrès 

Dans une solennité comme celle-ci, où l'on voit se grouper 
dans un égal esprit de progrès et de bonheur humains ceux qui 
sont les plus grands par droit de naissance et ceux qui le sont 
par droit de conquête, le rôle du Secrétaire général du Congrès 
est si effacé qu'il ne devrait même pas élever la voix, si ce n'é- 
tait une obligation formelle de sa charge. C'est donc le «mana- 
ger» du Congrès, dans le sens le plus modeste que l'on puis.sc- 
attribuer au mot, qui va rendre compte, non du travail qui, pour 
tous, étrangers et portugais, a valu une telle concentration d'ef- 
forts des savants du monde entier, mais tout simplement des ré- 
sultats auxquels on est enfin arrivé. 

Donc, il doit annoncer que le Congrès de Lisbonne a pu ob- 
tenir le concours de plusieurs centaines de médecins, en tout 
1762 savants et praticiens qui sont les plus illustres de la méde- 
cine moderne. De partout, ils ont répondu à notre appel: il sont 
145 ceux qui viennent des pays allemands nous apportant leur 
esprit de travail calme et austère que n'arrêtent ni les hautes envo- 
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lées, ni les profondes pénétrations; la France nous a envoyé 221 
de ses meilleurs enfants avec leur e'sprit vif et alerte, leurs élans 
primesautiers, leurs grandioses découvertes, et portant bien haut, 
■dans un geste de fierté, le plus grand nom de la période post-har- 
véienne de la médecine, le nom de Pasteur; la délégation de l'An- 
gleterre, un chiffre de 124 savants, nous donne le meilleur de son 
-concours: Tesp^it tranquillement positif qui est le génie même de 
la race, cet esprit mathématique, dans sa logique d acier, qui se 
révèle dans les découvertes d'un Newton, cet esprit enfin qui, 
seul, a permis Téclat du plus grand siècle de la civilisation et 
•qui a jailli de la simple histoire d'une découverte et du génie 
d'un homme: Harvey. Car, en vérité, c'est lui, Harvey, le maître 
<le tous ceux qui, tout au long des trois derniers siècles, se sont 
consacrés au culte de la science et à la recherche du vrai. 

A son tour, l'Amérique, le pays des découvertes hardies, nous 
a envoyé 55 de ses savants, et l'Italie qui s'est fait par la scien- 
ce une religiosité, et le Japon qui, d'un coup, a su avancer de 
quelques siècles une civilisation, et l'Espagne, la Suède, la Nor- 
vège, la Russie, la Hongrie, la Hollande, la Belgique, le Dane- 
mark, les Pays Balkaniques, avec la Turquie et la Grèce, de même 
•que, dans l'autre hémisphère, le Brésil, le Mexique, l'Argentine, 
le Chili, etc., etc., tous sont venus dans un même élan pour la 
•confraternité scientifique et pour le bien de l'humanité. 

En regard de ces pays, qui ont collaboré avec les savants 
portugais à l'œuvre du Congrès de Lisbonne, il faut placer les 
matériaux que l'on va remuer: 134 sujets d'études, avec presque 
autant de rapports soignés et. approfondi*^ et où sont étudiées les 
plus grandes questions du moment scientifique, et plus de 500 
•communications libres; tel est le bilan du matériel d'études qu'on 
agitera pendant cette semaine. C'est un travail colossal qui se 
prépare: il n'y aura pas assez des 20 assemblées dans lesquelles 
le Congrès se partagera pour en arriver à bout. Mais ce qui va y 
^tre fait sera un grand avancement pour la science, vu que, par 
la nature des sujets à discuter, c'est l'actualité scientifique elle- 
même qui est en jeu. 

C'est un beau moment que celui qui se prépare, celui où des 
centaines de savants doivent concentrer leis énergies de leur cer- 
veau dans la recherche de la vérité. Pour moi, du recoin qui est 
ma place dans ce Congrès, je leur adresse tous les vœux de mon 
cœur pour que le XV Congrès International de Médecine soit à 
la hauteur de ses devanciers et je les félicite de la part qui leur 



PRÉSIDENTS D'HONNEUR 43 

y échoit. Trois fois heureux, en effet, ceux qui pourront raccom- 
pagner de près et qui n'auront pas à se cantonner dans les arriè- 
re-plans de ce vrai banquet scientifique qu'est un grand Congrès 
-de Médecine. 
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DtBcoars de H. le lyrof. QQtncke ' 

Délégué de l'Allemagne 

Majestàfen, 
Meine Herren, 

Ich habe den ehrenvollen Auflrag im Namen des Deutschen 
Reiches und zugleich als Sprecher der anderen deutschen Dele- 
girten den W. internationalen medicînischen Kongress zii begriis- 
sen und seinen Verhandlungen den besten Erfolg zu wunschen. 
Wir haben gûnstige Auspicien fiir ihn. Tagt derselbe doch in einem 
Lande, welches durch die Grossattigkeit seiner Fursorgeeinricht- 
ungen fur arme Kranke seit Jahrhi^nderteh als leuchtendes Bei- 
spiel darsteht; beehren doch den Kongress mit ihrer Gegenwart 
die Herrscher des gastgebenden Landes nicht allein als solche, 
sondern hat S. Majestàt der Kônig doch die Gnade gehabt das 
Pràsidium des Kongresses selbst zii iibernehmen, dûrfen wir Ihre 
Majestàt die Kônigin doch auch als sachverstàndige Teilnehmerin 
ehrfurchtsvoll begrussen. 

Beim Betreten dièses fruhlingsprangenden Landes erinnern 
wir Deutschen tins der Blutsverwandtschaft aus der fernen Zeit 
der Vôlkerwanderung, erinnern uns, dass von den Slaven, Alanen 
und Westgothen auch die Sôhne dièses Landes manchen Tropfen 
germanischen Blutes in ihren Adern fiihren. 

An der Mundung des Tejo stehen wir an der westlichen Pforte 
Europas gegen das Weltmeer, von hier aus gingen jene kiihnen 
Entdeckungsfahrten, durch welche ein grosser Theil des Erdballs 
erst unserer Kènntniss ' gewonnen wurde. Seit jener Zeit hat der 
Forschuhgstrieb der civilisirten Nationen sich anderen Objecten 
zuwenden mûssen, den Einzelvorgângen in der Natur und im Le- 
ben des Menschen. Hier besteht ein neuer, al»er friediicher Wett- 
bewerb der Nationen, welcher auch in diesem Kongress seinen 
Ausdruck findet. 

Jene Strassen, welche Heinrich der Seefahrer und Vasco da 
Oama wiesen, werden heute von Tausenden aller Nationen befah- 
ren. Ausser den Gûtern tauschen- die Làader auch ihre Krankhei- 
ten aus. Um uns dieser zu erwehren, miissen wir sie erforschen. 
Dièse Forschungen haben der Medizin aber auch allgemeineren 
GeArinn gebracht: was wir wissen von Choiera, tropischer Mala- 
ria, Gelbfieber und Texasfieber, von Amoeben- und Trypanosomen- 
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krankheit hat seinen Wert nicht nur fur Prophylaxe und Thérapie 
gerade dieser Kraiikheiten sondera ebenso sehr fur die Erweiterung^ 
unserer Kenntnisse in der allgemeinen Pathologie. 

Messieurs, comme Bartholomeu Dias, en doublant le cap mé- 
ridional d'Afrique et lui donnant le nom, avait la bonne espérance 
de se trouver sur le chemin des Ind<)s, ainsi, Messieurs, nous 
avons la bonne espérance que les travaux de ce Congrès nous 
conduiront à de nouvelles et importantes découvertes en mé- 
decine. 

Diseoan de H. le P<ofe sanr Obarstetaer 

Délégué de TAutriche 
Majestés, 

Monsieur le Président, 
Mesdames et Messieurs, 

J*ai rhonneur de transmettre les vœux les plus sincères de 
ma patrie, de l'Autriche, pour le bon succès des travaux du XV 
Congrès International de Médecine. 

Mes compatriotes et moi-même nous sommes venus avec le 
plus grand empressement dans ce superbe pays qui, par son illus- 
tre histoire, par la beauté de ses sitei,, fascinait notre jeunesse et 
nous inspirait le vif désir de le visiter un jour; — dans ce pays 
où non seulement vibrent les chants d'un Camôes, mais où les 
sciences naturelles et médicales sont honorées et cultivées, et où, 
dans le plus haut lieu, on met sa gloire à les stimuler et à les 
soutenir. 

Nous avons donc la conviction que le XV Congrès In- 
ternational de Médecine sera un digne émule de ces prédéces- 
seurs et qu'il p>33ra a:\ jalon de plus dans le domaine des progrès 
des sciences mîiicales et cela pour le plus grand bien de l'hu- 
manité. 

Discours de M. U Dr. Fell; Tsefio 

Délégué de la République Argentine 
(Le texte de ce discours ne nous a pas été remis). 

Discours de H. le Dr. L. Dejace 

Délégué de la Belgique 

Sire, Mesdames, Messieurs, 

Au nom du Gouvernement Belge, j'ai l'honneur de saluer les 
illustres représentants de la science médicale, réunis à Lisbonne, 
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et de leur apporter Texpression des vœux que notre Gouverne- 
ment et nos compatriotes forment pour la réussite du Congrès^ 
siégeant dans le noble pays de Portugal. 

. C'est avec un sentiment de réelle et profonde gratitude que 
je remercie au nom de mon pays le comité organisateur, le comité 
exécutif du Congrès et tous les confrères portugais qui ont uni 
leurs efforts pour l'organisation matérielle si laborieuse d'une^ 
réunion aussi nombreuse. 

Permettez-moi, Messieurs, de saluer avec reconnaissance les 
noms de Messieurs le conseiller Costa Alemào et le professeur 
Bombarda, qui ont assumé de si lourdes charges. 

Leur travail acharné reçoit dès aujourd'hui une légitime 
récompense en écoutant lunanime expression des félicitations^ 
très sincères qui leur sont adressées. 

Mais ce travail, si acharné fût-il, n'eût pas abouti au succès 
qui fait l'admiration de tous, si les organisateurs n'avaient ren- 
contré en S. M. Très Fidèle le protecteur le plus généreux, le plus- 
éclairé. 

Grâce à la protection de S. M. le Roi, nous n'avons même 
pas deviné qu'il y avait une frontière séparant le Portugal de» 
autres pays, tant les difficultés de toute nature ont été aplanies 
pour nous. 

Et ce Congrès de Lisbonne a eu tous les bonheurs. Dès sa 
naissance, il a rencontré, veillant sur son berceau, une fée puis- 
sante et gracieuse et rien ne nous étonne plus dans l'ordre et le 
charme de l'accueil et des réceptions: ils sont le reflet des grâces- 
de la plus aimée des souveraines. La sollicitude de S. M. la Reine 
Amélie pour la réussite du Coagrès de Lisbonne nous a confirmé- 
ce que nous savions déjà de son inépuisable charité, de sa cons- 
tante protection qu'elle étend sur les œuvres de prophylaxie. Et 
nous avons salué bien respectueusement dans le palais de l'Ecole- 
de Médecine le témoignage indestructible des vertus de S. M., le 
tableau représentant la reine Amélie visitant les malades. 

Les médecins réunis à Lisbonne s'inclinent avec admiration 
devant une Reine qui depuis longtemps a compris le rôle bien- 
faisant et pacificateur de la médecine. 

Aussi nous voyons avec fierté grandir ce rôle social de* la mé- 
decine et permettez-moi, Messieurs, comme représentant d'un pays 
heureusement développé sous l'égide de la paix, d'exprimer le 
vœu que le XX*^ siècle ne connaisse plus d'autres batailles que 
celles livrées contre les fléaux décimant l'humanité. Ce vœu, vous- 
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Trivi»/ Inim formulé dans le cœur et il semble plus naturel quand 
nti tmMiMh^ ;iux horribles catastrophes qui depuis deux mois ont 
fnippn II* monde et vous vous êtes dit que les forces humaines ne 
doiv<M)t phis s'employer que pour un idéal: celui que poursuit la 
^riiturj: médicale. 

Je voudrais qu'il sortît de ces réunions internationales un en- 
thousiasme raisonné et grandissant pour cette science dont toutes 
les recherches, tous les efforts se coordonnent et se haussent vers 
la réalisation d'un but élevé: une humanité meilleure. 

Avant de terminer, laissez-moi. Messieurs, en qualité de Belge, 
m'incliner devant un témoignage bien spécial de la considération 
dont la médecine jouit. 

Dans un avenir que mes vœux souhaitent bien éloigné, le peu- 
ple Belge saluera, en sa gracieuse souveraine la princesse Elisa- 
beth de Belgique, la fille d'un de nos plus illustres confrères: S. 
A. le duc Alexandre de Bavière a voulu conquérir le titre de doc- 
teur en médecine, et on peut tous les jours assister à ce touchant 
spectacle d'un prince quittant son manteau ducal pour ceindre le 
tablier blanc du chirurgien. 

N'est-ce pas, là, la plus haute glorification de la médecine? 

Discours de M. le Dr. H. Rousseff 

Délégué de la Bulgarie 
Sire, Momieur le Président, Messieurs, 

Comme délégué d'un des pays de l'Europe orientale, le plus 
"éloigné du Portugal par la distanccw mais heureusement rapproché 
par les liens de parenté, qui unissent les cours de Lisbonne et de 
Sophia, je m'estime particulièrement heureux d'être'chargé d'avoir 
l'honneur de prendre la parole, au nom du Gouvernement Bulgare, 
et d'exprimer ici ses plus vifs remerciements pour l'invitation qui 
lui a été adressée de se faire représenter au XV Congrès Interna- 
tional de Médecine de Lisbonne. 

Mon pays, en tournant ses regards vers cette illustre assem- 
blée, rendez-vous des plus célèbres savants du monde entier, (or- 
me les souhaits les plus ardents pour qu'une activité, féconde en 
résultats, préside aux travaux de ce Congrès, au plus grand béné- 
fice de Thumanité. 

Les médecins de la Bulgarie, le plus jeune parmi les Etals 
européens, avides de progrès et animés de la légitime ambition 
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•d'emboîter le pas de leurs confrères des grands pays, pour par- 
■courir et explorer avec eux le vaste domaine de la science, profi- 
tent de l'occasion qui s'offre à eux do participer, dans la mesure 
de leurs forces, aux travaux du XV Congrès International de Mé- 
decine, et prient respectueusement Votre Majesté, ainsi que Mon- 
sieur le président, de vouloir bien agréer l'expression émue de leur 
profonde gratitude pour l'accueil bienveillant qui leur est réservé 
dans le beau pays de Portugal. 

Qu'il me soit permis, en terminant, d'envoyer notre hommage 
de respect et d'admiration h Sa Majesté la Reine Amélie, qui, par 
«on amour de la science médicale et par son dévouement et sa 
-charité inépuisable pour les souffrances des malheureux, a con- 
.quis sa place au milieu de la grande famille médicale! 

Discours de H. le Dr. Octavlo Haïra 

Délégué du Chili 

Majestés, Mesdames, Messieurs, 

T^es pays de l'Amérique ne pouvaient rester indifférents à la 
fête scientifique qui se célèbre ici. 

Le Chili s'étant fait un devoir d'y adhérer, j'ai eu l'honneur 
-d'être délégué par lui pour apporter aux savants organisateurs de 
■cette grande fête ses a{)plaudisseinents les plus enthousiastes et 
5on admiration la plus sincère. 

Cultivateurs d'une science qui n'a pas de patrie, apôtres de la 
plus sainte des religions, celle de la charité et de l'amour du pro- 
chain, les savants qui se réunissent ici font une œuvre de haute* 
valeur et d'un intérêt pratique considérable. 

Sous la protection de ce gouvernement et soutenus par la fra- 
ternité que nous respirons au milieu de la noble nation portugaise, 
je suis certain que les travaux du Congrès feront époque dans 
les annales de la science contemporaine. 

Discours de H. le Dr. Pedro Albarran 

Délégué de la République do Cuba 

Au nom du (iouvernement de la République de Cuba, j'ai 
l'honneur de saluer d'abord S. M. le Roi de Portugal et S. M. la 
Reine, qui, en plaçant ce Congrès sous leur haute protection, don- 
nent une nouvelle preuve des sentiments humanitaires qui les ani- 

XV r I. M. — vni.rMK r.FvrpAi i 
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ment; j'adresse ici le salut respectueux d*un peuple qui fait ses- 
premiers pas dans la vie nationale, à cette admirable nation por- 
tugaise qui, dans le livre de 1 histoire du monde, a écrit des pages 
si glorieuses. 

J'adresse également mon plus cordial salut aux délégués des 
nations représentées à ce Congrès, ainsi qu'à tous les congressis- 
tes, qui dans leur amour de la science et de Thumanité sont ve- 
nus apporter ici leur contribution à l'œuvre de la solidarité uni- 
verselle. 

La République de Cuba est heureuse d'avoir pu contribuer 
déjà, pour sa modeste part, aux progrès de l'hygiène publique. 
Elle a voulu être représentée au milieu de vous, car notre ambi- 
tion à tous c'est de recueillir, comme un trésor, les plus récents 
progrès de la science, pour les apporter à notre pays, ce dernier 
né de l'Amérique, qui aspire avec tant de ferveur au développe- 
ment de sa personnalité. 

Discours de H. la Dr. Thorfald Hadsen 

Délégué du Danemark 

Majestés, Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Au nom de l'Etat Danois, j'ai l'honneur de bien vous remer- 
cier pour l'invitation au XV Congrès International de Médecine.. 
Nous sommes heureux de venir ici, dans votre pays si charmant 
et si poétique, plein de grands souvenirs, où nous avons senti ces 
dernières années s'élever un frais besoin de recherches scientifi- 
ques, que nous suivons avec le plus grand intérêt. 

Nous sommes bien contents de pouvoir saisir cette occasion 
d'entrer en relation plus directe et plus intime avec les meneurs 
de ce mouvement scientifique, qui nous semble tant promettre, et 
cela non le moins à cause de l'encouragement et de l'exemple de 
la dame si haut placée, qui nous fait l'insigne honneur d'être pré- 
sente ici. 

Monsieur le Président, je fais les vœux les plus sincères pour 
le bon résultat de votre Congrès, dont nous avons dès l'abord rem- 
porté l'impression la plus favorable, et quant à l'arrangement gé- 
néral et quant au grand travail préparatoire. 
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Discours de H. le Dr. Corteio 

Délégué de 1 Espagne 

Sire, Majestés, Mesdames et Messieurs, 

C'est au nom de l'Espagne, c'est comme délégué du Gou- 
vernement espagnol que j'ai l'honneur, ou, plutôt, le bonheur 
de vous saluer. J'en ai l'honneur, parce que, en adressant la 
parole à V. M. comme le premier magistrat et le représentant le 
plus digne de la noble nation portugaise, je remplis une tâche 
qui m'honore infiniment; et je dis que j'en ai le bonheur parce 
que j'éprouve dans cet instant une joie aussi sincère qu'inexpri- 
mable en regardant ce spectacle grandiose offert par les savants 
les plus éminents de tous les pays, venus des contrées les plus 
lointaines se grouper ici sous ces drapeaux qui nous rappellent 
les noms des courageux navigateurs, des hardis conquérants, des 
enfants du Portugal, encadrés dans le cercle des richesses con- 
tenues dans ces salles, qui parlent de la manière dont le peu- 
ple portugais a su remplir son rôle historique qui a été, comme 
V. M. l'a dit dans son merveilleux discours, celui d'un des pre- 
miers pionniers de la civilisation mondiale. 

Du moment où, dans la séance de clôture du dernier Con- 
grès International de Médecine à Madrid, fut connu l'accord du 
Comité d'organisation qui fixait à Lisbonne la prochaine réunion» 
les plus vifs applaudissements et les plus chaudes acclamations 
accueillirent la nouvelle. Dès ce moment, tous les hommes de 
science de l'Espagne, tous les Espagnols, ont suivi, avec le plus 
grand intérêt, les phases de la tâche laborieuse, persévérante et 
intelligente du Comité d'organisation portugais qui aboutit à cet 
acte solennel auquel nous assistons. 

Nous avons partagé vos espoirs, nous avons éprouvé vos 
soucis, pardonnez-nous de vous demander de partager aujour- 
d'hui votre satisfaction et votre joie et d'exprimer notre désir 
espérant que cette Assemblée des représentants de la science la 
plus noble et la plus humanitaire sera comme ce magnifique 
fleuve qui arrose les environs de cette grande Ville, comme 
le Tage, fleuve de la beauté et de la richesse qui porte l'or dans 
le sable de son lit et la poésie dans les cadences de ses vagues 
et qui, né dans l'altière âpreté des montagnes de notre Espagne, 
vient s'épanouir dans sa splendide beauté parmi les riants et 
hospitaliers jardins de Lisbonne-la-Belle. 
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Discours de N. le Dr Ramon Gulteras 

l)«!«»gin'' «les ÉJats Inis de rAin^Tiqin* du \nn! 
(Le texte d«* c«* diaconis ne luuis ;i p:is été remis . 

Dli^eours de N. le Prof. Harcos Cavfilcanti 

Délémié des f-^tals-riiis du Brésil 

Majestés, 

Monsieur le Ministre, 

Monsieur le Président du Congrh, 

Mesdames, Messieurs et chers confrères, 

La présence à ce Congrès d'une commission l>résilienne a 
une double signification : elle témoigne <le Tintérèt que prend le 
Gouvernement du Brésil aux progrès scientifiques de toute natu- 
re et traduit les relations amicales de deux pays profondément 
liés par les traditions de race et d'origine. Aussi sommes-nous 
venus, apportant, comme brésiliens, nos plus cordiales salutations 
à la glorieuse patrie de nos ancêtres, et, comme médecins, nos 
chaleureux applaudissements à cette réunion de savants confrères, 
accourus de tous les pays du monde, sans autre impulsion que 
le désir altruiste de contribuer à l'avancement des sciences mé- 
dicales pour le bien de l'humanité. 

Discours de N. le Prof. Cornll 

Délégué de la Franc** 

Sire, Madame, Messieurs. 

Nous vous remercions profondément de la réception grandio- 
se que vous faites au XV Congrès International de Médecine. 

Sire, nous savons, par la renommée, que Sa Majesté aime 
les arts et la culture intellectuelle de Paris et qu'elle en protège 
les artistes; que Sa Majesté la Reine, gracieux rejeton de la fa- 
mille française qui nous a donné un roi très sage et une lignée 
de princes très illustres, a aussi une grande sympathie pour la 
France. Elle soutient tout particulièrement ici les sciences médi- 
cales qui sont au service de ses œuvres d'assistance et de cha- 
rité. 
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Autant de raisons pour que les médecins français déposent 
respectueusement leurs hommages aux pieds de Leurs Majestés. 

Nous adressons aussi tous nos affectueux remercîments au 
Comité portugais, à son président M. le conseiller Costa Alo- 
mào, et à son dévoué secrétaire-général M. le prof. Miguel Bom- 
barda, dont l'incessante activité a créé ce Congrès. 

, Nous considérons les membres du corps médical portugais, 
non pas seulement comme de savants collègues, mais aussi com- 
me de véritables amis. 

Discours de Sir Dyce Duckwortb 

nôli'ftué lie la (îrandft-Hrotagru» et Irlaiulo 

May il please your Majesties, 

Mr. Président, and ail members of theXV**' International Mé- 
dical Congress, my Urilish colleagues, for whom I hâve the ho- 
nour to speak, feel the greatest pleasure and gratification in being 
présent at this splendid inauguration of our meeting in your capi- 
tal, and in taking their part in the work of this Congress. We 
highly appreciato the gracions Royal patronage^ which is extended 
to us, and we know that we are welcome by the leaders of our 
great Profession in this Counlry. 

As Hritish subjects wo feel much al home hère amongst a 
friendly and closely associated pcîoplo. As cultivalors of know- 
ledge and truth, we rejoice to think that our Profession every- 
where lives in a higher atmosphère than thaï which is apt to be 
disturbed in ihe dusty arena of politics, and by the various pha- 
ses of International strife and compétition. Our efforts are always 
for the best interests of humanity the world over! In the name of 
my countrymen, and I am sure ! inay add of our countrywomen, 
I would express our heartful thanks to the great Porluguese Nation 
for its warm réception of us to-day in ils beauliful capital. 

Viva Sua Magestade Kl-Rei! Viva Sua Magestade a Rainhal 
Viva Sua Alteza o Principe Real! 

Discours de N. le Dr. Guisy 

Déléguô <le la Grère 

MajestéSy Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs, 
Au nom du Clouvernenient Hellénique, j*ai l'honneur de vous 
remercier profondément de l'invitation gracieuse qui a été faite à 
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mon pays de prendre part au XV Congrès International de Méde- 
cine de Lisbonne. 

Au moment de prendre la parole au nom du Gouvernement 
Hellénique et de l'Université d'Athènes, que j*ai Thonneur de re- 
présenter au sein de cet illustre Congrès International de Méde- 
cine, dont nous célébrons aujourd'hui l'ouverture dans la très bril- 
lante capitale du Portugal, cette nation dont le sceptre royal est 
porté par un nouveau Mécène, haut protecteur des sciences, des 
lettres et des beaux-arts, le roi Dom Carlos; au moment, dis-je, 
de prendre la parole devant cette savante assemblée, je me sens 
pénétré d'entliousiasme et d'orgueil national. Et c'est à juste titre, 
parce que je me rappelle que Vart sacré d'EscuIape et d' Hippo- 
craie, de nos glorieux ancêtres, s'étant transplanté en Occident, a 
produit de tels fruits et a si bien guidé le flambeau de la recher- 
che, que son évolution scientifique semble aujourd'hui accomplie 
dans toutes les branches de la science médicale moderne. Et le 
Portugal, qui se montre si affectueux et si hospitalier aux hom- 
mes de science et aux hiérophantes de la science médicale, a sans 
contredit sa bonne part dans cette collaboration progressive de 
l'Occident, en apportant sa cotisation intellectuelle au palladium 
sacré des sciences; le Portugal, disons-nous, le pays des Portu- 
gais intrépides, le pays qui tient d'ailleurs un rang distingué dans 
les découvertes et les inventions. 

Le rçyaume de Portugal, fondé au \V siècle après Jésus- 
Christ, parvint bientôt à une grande importance et à un rang 
élevé, par les découvertes de ses intrépides navigateurs, parmi 
lesquels se distingue le prince Henri, qui instigua les navigateurs 
en donnant le signal des découvertes maritimes. L'œuvre du prince 
Henri fut continuée par ces fameux navigateurs, tels que Barthé- 
lémy Diaz qui, le premier, en 1486, sous le règne de Jean II de 
Portugal, doubla le Cap austral de l'Afrique et l'appela Cap de 
Bonne-Espérance; Vasco da Gama qui découvrit en 1498 la route 
des Indes par le Cap de Bonne-Espérance; et tant d'autres grands 
navigateurs dont s'honorent les Portugais. 

Pour ce qui est de la littérature en Portugal, nous remarquons 
que les luttes continuelles entre les Chrétiens et les Arabes dans 
la Péninsule ont' exercé une grande influence sur les mœurs et le 
caractère, et par conséquent sur les manifestations historiques de 
la vie des nobles et intrépides Portugais. 

L'esprit chevaleresque qui en surgit chez les Portugais se 
conserva chez l'aristocratie, souleva chez le peuple le sentiment 
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•de la force et de la liberté, en même temps, et donna matière à 
des chants guerriers et héroïques qui obtinrent l'admiration dans 
le Moyen Age et trouvèrent des partisans enthousiastes et des 
imitateurs. A partir du XIV« et XV« siècles, lorsque commence l'in- 
fluence de la littérature et la poésie Espagnole, Française et Ita- 
lienne sur la littérature Portugaise, plusieurs poètes nationaux et 
romanciers Portugais se distinguèrent, tels que Macias, Ribeira, 
Sa de Miranda, Ferreira, le grand et illustre poète Portugais Ca- 
môes, Garçâo, Cruz e Silva, Nascimento, Macedo, Castilho, et 
enfin Almeida Garrett. -- En terminant mon allocution je m'estime 
heureux d'être au nombre des membres de ce signalé Congrès In- 
ternational de Médecine dont le but unique intéresse l'humanité 
entière. Je me fais gloire de ce que ma patrie et moi, le dernier 
interprète et hiérophante de la Science Médicale, nous gardions 
un doux et flatteur souvenir de cette collaboration internationale, 
dont les brillants résultats seront approuvés et acceptés avec joie 
par tout le monde civilisé qui sait bien récompenser la vertu. 

Vive le roi. Mécène du Portugal, et toute la famille royale I 

Vive le gouvernement portugais I 

Vive le très savant président du ('ongrès international, le prof. 
Costa Alemâo, et lo secrétaire général du Congrès, le prof. Miguel 
Bombarda, qui est digne de justes éloges pour la parfaite organi- 
sation de cft grand Congrès de Médecine. 

Vive le chevaleresque peui)le et la glorieuse nation du Por- 
tugal. 

Discours de H. le Dr. Louis do Tétb 

Délégué de lu Hongrie 

Sire, Mesdames, Messieurs, 
* 

Au moment de l'ouverture solennelle du Congrès, je consi- 
dère comme mon premier devoir d'exprimer au Comité d'organi- 
sation, tant au nom du gouvernement royal de Hongrie, qu'en 
celui des médecins hongrois, nos plus chaleureux remerciements 
pour lo grand honneur qu'il nous a fait, en nous conviant à cette 
réunion, et de présenter très respectueusement nos humbles hom- 
mages à Sa Majesté le Roi et à son auguste épouse Sa Majesté 
la Reine. Nous vénérons tous en Sa Majesté le Roi et la Reine 
les souverains aux idées si nobles et si généreuses, qui régnent 
sur ce beau pays et sur ce vaillant peuple; — les souverains qui, 
pénétrés du but élevé poursuivi par les congrès médicaux dans 
l'intérêt des sciences médicales, et appréciant l'activité inlassable 
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et désintéressée déployée par la science médicale pour le bien de- 
. rhumanité, ont daigné honorer le Congrès de leur haut patronage, 
rehaussant ainsi son éclat et lui assurant d*avance un succès 
brillant. 

Les congrès scientifiques internationaux ont un double but. 
D'une part, ils sont appelés à poursuivre le progrès de la science 
dans la plus large mesure et le plus efficacement possible; de 
l'autre, ils ont aussi pour mission de fournir aux savants des dif- 
férentes nations l'occasion de se réunir et de se connaître, de les 
encourager à la coopération, puis de les stimuler à une noble 
émulation <ians leurs sciences spécial(»s. 

L'activité que les assises scientifi(ï'ios internationales déploient 
dans cette double direction présente déjà de très remarquables 
succès dans le domaine d(*s sciences médicales; et il est permis 
d'espérer, avec, certitude, qu'elle pourra faire obtenir encore de 
brillants résultats dans l'avenir également. 

Je termine en exprimant le vœu ardent que ce Congrès, com- 
me ses <levanciers, enrichisse la science médicale de nouveaux 
succès et qu il la fasse avancer d'un nouveau pas vers son but 
idéal, vers sa noble mission de prévenir et de combattre les épi- 
démies qui déciment les nations et les maladies qui affligent l'hu- 
manité. 

Que Dieu nous soit en aide! 

Discours de M. le Dr. Santlni 

Dfflégut* de l'italu' 

Maestà, Grazwse liegiue, Signore, Colleghi lUiistrissifnir 
carissimi, 

È ])er me altissimo, scjuisitamente lusinghiero, pur immeri- 
tato onore, porgere a cosi eletti cultori délia scienza medica, in 
questa splendida, ospitale ciltà da ogni parte di oltre monte e di 
oltre mare convenuti, l'augurale saluto del Governo di S. Maestà 
il Re Vittorio Emmanuele 111 e délia mia patria diletta, il saluto, 
che le sponde del bel paese di Colombo, di Amerigo Vespucci, di 
Flavio Oioja inviano aile ridenti spiagge dell'lnfante D. Enrique, 
di Vasco da Gama, <li Magalhfies, di Cabrai, il saluto, che la terra 
di Dante, di Tasso, di Petrarca, di Ariosto manda alla onorata 
patria di Camôes. Ed è altresi per me ragione di onore e-di letizia 
porgere alla splendida Lisbona, la vetusta c vaghissima Regina 
di Occidente, città Principe délia Lusitania, che tanto vanta radiose 
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glorie nei fasli più puri délia colonizzatrico civiltà cdè allesoroUe 
latine genli carissinia, raffettiioso saliito di Roina italica, delT 
ab)ui mater, la qnak» infra il liorente rinascimento di ogni terra 
latina, ogpi, quasi più che sccolare inadre, arna dolle latine gonti 
noinarsi sorella aniorosissinia. 

K Lishona bon nieritava il cospinio onore di volgersi in 
splendido areopago scientilico por qu<»sta hrn auspicata <piindic.e- 
sima Olimpiade medica. 

Per vero avrei ainalo cIk^ allri, più di me autorevoli, quali 
il Rovighi, decoro del HoloLjnese AliMieo, e<l il liomiti, vanto 
délia Pisana Tniversilà, esimii ed ainali (.•ollei?hi niiei, qui presenli, 
avesse in questo dotto consesso nM'ato il saluto dc^lla llalia Me- 
dica e più che mai avrei amalo vi salutasse la sapienle, alata 
parola del principe dei clini<-i ilaliani, del mio insigne» Maestro 
ed amico nobilissimo, Ouido BamUi, (pij col cuon» e col peii- 
siero présente, clie in Roma tratti^mono le feste giubilari, che 
i rappresentanti deirintiero inondo solenni in (.'ampidoglio, sotto 
gli auspicii del Re dMialia, gli Iributano, nello inauKurarsi di quel 
colossale Polidinico Romano, per fermo a niuno secondo, sua 
géniale creazione, ch(\ or volgono br(»vi anni, pareva ardimentoso 
sogno di illuso poeta e che oggi è inagnilica realtà. 

Qui noi Haliani ai Portoghesi ci sentiamo fratelli per conui- 
nanza di prisca civilit«à e per legami di Popolo e di Piincip(», che 
il purissimo sangue dei Sabaudi gloriosi per il felice connubio 
délia saggia e benefica Regina Madré 1). Maria Pia, d<»gna sorella 
di l-mberto I lagrimatissimo, il più buono de^li uomini ed il più 
prode dei Re, si è innestato alla nobilissima i)rc)sapia dei Bra- 
ganza, nelTaniato !{e Carlo, délie genli lusilani<; orgoi;lio e spe- 
ranza, corne ha anche rivelato nello spl(Midido <liscorso, onde si 
è teste degnato inaugurare il nostrf) Congresso. VA il nostro illus- 
tre presitJente, professore Costa Al(»mâo, che in una allesiinio 
se^retario générale, prof. M. Bombarda, anime di questo cospicuo 
consenso, vivamente ringrazio, ha a ragione chiamato 1). Maria 
Pia, angelo délia carità, come ang(»li délia carità furono e son 
tutte le donne di Casa Savoja, come angelo délia carità, o Gra- 
ziosa Regina, siete voi (* la voslra Augusta, amata sorella. Un- 
chessa d'Aosta, che gareggia coi nostri amati Sovrani nel profon- 
dere ricchi tesori di carità iy di benefic(»nza nel terribile flagello 
che ha devastato la paradisiaca Terra vesuviana, conunovente 
sogno a cosi tenera solidarietà di arnore inh^rnazionale. 

Pertanto, rincasando dalle popolose rive del Tago aile stori- 
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che sponde del Tebro, terrô ad insigne onore annunziare a tutti, 
in cui si accoglie gentil sentimento, che popolare per squisita 
virtù siete Voi, Graziosa Regina, siccome popolare fra le genti 
Italiche è la Vostra Augusta, amata sorella, Duchessa d'Aosta, 
siccome popolari sono le mie idolatrate Régine. Margherita ed 
Ëlena. 

Ed innanzi alla Maestà délia Regina I). Amolia, depongo 
reverente il mio omaggio sincero, innanzi alla eletta Donna, che, 
proseguendo di fervente amore la opéra iimanitaria délia scienza 
nostra, specie nell'ardua lotia contro la tubeicolosi, noi, qui accol- 
tici da ogni parte del mondo, salutiamo genio benefico délie dis- 
cussioni nostre. che, sotto il prezioso auspicio sno e deirAugusto 
sposo, saran semé, che bucm friitio secondi, cosi che noi, inten- 
dendo ai progressi délia Medicina politica, ne volgeremo i fecondi 
risullamenti al vero bene sociale di coloro che soffrono e pian- 
gono. Cosi ci sarà dato, nel supremo intéresse délia Umanità e 
ad onor nostro, affermare che i grandi ed ardui problemi sociali, 
non con le settarie compelizioni politiche, che eccilando alFodio, 
dividono, ma con i consessi umanitarii, che, consigliaiido ail* 
amore, affratellano, ])rovvidenzialmeiite si risolvono. fnlanto la 
comunione degli intenti scientifici ed umanitarii preludiano alla 
comunione dei proi)Osili politi(îi, auspicanti il benoficio inunenso 
délia pace fra i popoli. 

Con quesli auspicii io sento di poter salutarvi col motto 
latino: 

«Salvete, valeto, excelsius!» 

Discours de N. le Prof. K. Kamon 

Déit'giiô clii .lap«>n 

Majesfàten ! 

Hochgtehrie Vensammliufg ! 

Von der Regierung meines Vaterlandes Japan beauftragt, 
uberbringo ich der Versammlung eineu (iruss und libermittele 
zugleich im Namen meiner Landsieute, di(» mit mir hier erschie- 
nen sind, den herzlichsten Dank fiir die freundlicjie Aufnahme, 
die uns hier geworden ist. 

Wir sind besonders gern nach der weltberuhmten schônen 
Hauptstadt dièses Reiches geeiit, von dem die ersten Beriihrungen 
zwischen unserem Vaterlande und Kuropa ausgingen. Seitdem der 
Portugiese Mendes Pinto im Jahre 1542 als erster Europaer japa- 
nischen lioden betrat, haben sich im Laufe der Jahrhunderle 
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lieziehungen liergesiellt, die Japan seinen Platz sicherD, bei dem 
aile gebildeten Nationen vereinenden Wetteifer die Culturaufgaben 
der Menschheit zu fôrdern. Dazu tragt ja aiich dièse illustre Ver- 
sammlung von Aerzten aller Nationen in hcrvorragendem Masse 
bei! 

Wir werden die Arbeitcn dos Congresses mit lebhaftester 
Teilnahme verfolgen und in unserer Heiniat iiber dieselben ge- 
nauen Bericht erstatten. Wenn die Zeit kommen wird, wo unsere 
Versammlung in Japan tîigt, so werdon Sie sich uberzeiigen, dass 
die Regierung, die wissenschaftlichen und iiberhaupt die gebilde- 
ten Kreise meines Vaterlandes Ihron Bestrebungen das voUste 
Verstândniss entgegenbringon. 

Und so schliesse ich mit dem Wunsch: 

Auf Wiedersehon auch dereinst einmal in Japan. 

Discours de M. le Prof. PorDrio Parra 

I)6U'*giié du Mi'xiqiio 

Majestés, Mesdatnes et Messieurs, 

Los scienros médicales ont été toujours cultivées avec suc- 
cès au Mexique. Malgré Tépoquo calamit(Mise qui suivit Tindépen- 
dance de ce pays, dos révoltes et troublc^s intérieurs qui inces- 
samment Tébranléront et épuisèrent ses ressources; malgré la 
grande distance (jui le sépare do rKuropo et la rareté et difficulté 
des communications à répocpic? dont je parle, les sciences médi- 
cales Y étaient étudiées avec empressement par les fils du pays, 
lesquels, dépourvus do moyens mais i)leins d'une abnégation hé- 
roïque, fondèrent une ficolo do Médecine pour enseigner la science 
d'Hippocrate. Des médecins éminonts et dos chirurgiens très ha- 
biles sortirent de cotte écolo, et ils donnèrent, non seulement sa- 
tisfaction aux besoins publics, on remplissant honnêtement leurs 
devoirs médicaux, mais aussi produisirent dos travaux importants 
qui n'ont pas été connus en Kurope, et dans lesquels restent con- 
signées quelques découvertes, cpii plus tard sont sorties d'autres 
sources, et ont été répandues partout. 

Les noms des grands maîtres de la Médecine ont été connus 
et toujours respectueusement prononcés chez nous. Leurs livres 
ont été lus là-bas avec la plus grande attention; mon lointain pays 
a toujours été au courant de ce qu'on a fait dans le domaine des 
sciences médicales, et il n'y pas eu de nom illustre, ou d'éclatante 
«nidée, ou do découverte utile, qui n'ait pas été opportunémt 
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connu sur la terre mexicaine. Il y a plus de douze ans qu'on 
trouve une délùRation mexicaine aux Congrès internationaux de 
Médecine réunis à Berlin, Rome, Moscou, Paris, Madrid, et de 
même une délégation mexicaine vient s'incorporer aujourd'hui au 
XV Congrès inauguré en ce moment a Lisbonne, la noble capitale 
du royauine de Portugal, lequel a joué un rôle si important dans 
la civilisation avec les découvertes de ses navigateurs, émules de 
Colomb, et au moyen des chants de poètes aussi illustres que l'in- 
comparable Camôes. 

Maintenant les circonstances de mon i)ays ont varié au plus^ 
haut degré. Il y a quelque trente ans, un homme d'Etat insigne 
établit la paix chez nous, sur les bases de la liberté et du progrès, 
créa un gouvernement stable, développa les ressources du pays,, 
en le mettant en relation avec les autres nations, en sorte qu'au- 
jourd hui on peut affirmer que le Mexitiue s est définitivement 
incorporé à la vie européenne; il envoie des délégués de son gou- 
vernement aux différents Congrès scientifiques qu'on convoque 
partout dans la vaste étendue de l'Europe. 

La déléi^atinn Mexicaine, par mon t)rgane, et au nom de mon 
pays, salue avec le plus grand respect la noble nation portugaise, 
ses dinnes souverains, et les illustres et très <list ingués mendires 
de ce Congrès où se trouvent les célébrités de toutes les nations. 

Elle voudrait bien apporter un contingent d'études digne de 
la haute scienc*» de <'ette assemblée médicale; mais .si le contin- 
gent qu elle apporte (*st petit, le fonds de science qu'elle trouvera 
parmi vous sera très grand, et, en transmettant à son pays ce ri- 
che fo!\ds scientifique, contriluiera au progrès du monde par la 
dilTusi(Ui des idées. 

Noble nation portugaise. Illustres Hoi, Reine et Reine-mère du 
Portugal, dignes membres de ce Congrès: au nom de la nation 
Mexicaine, je vous salue. 

Discours de M.le Dr. E. Caillaud 

OoU'mié «h» la Principauté df Mon a en 

Sirr, Mesihnnes et Messieurs, 

Avec les représentants des grandes puissances, j'ai l'honneur 
de venir saluer Votre Majee-té, au nom d'un pays, la Principauté 
de Monaco, qui, s'il n'occupe pas beaucoup d'étendue sur la carle^ 
n'y revendique pas moina sa place dans toutes les manifestation» 
de l'esprit humain. 
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Monaco ne se contente pas, en effet, d'être un joli coin fleuri 
qu'encadre U? sourire des flots bleus; il tend à devenir, de plus, 
un centre intellectuel, grâce à la puissante iini>ulsion do son Sou- 
verain. 

Votre Majesté sait mieux que personne combien S. A. S. le 
Prince Albert se ])assionne pour toute idée généreuse et élevée. 
Grâce à lui, Monaco est aujourd'bui le siège d'un institut de la 
paix, d'un magnifique musée océanographique, d'un nuisée d'an- 
thropologie que visite actuellement un Congrès. 

La médecine, science si captivante tant par ses données phi- 
losophiques (jue par ses bienfaits, ne pouvait être d/'Iaissée par 
Son Altesse. Aussi a-t-Klle fait construire un superbe hôpital, qui 
est considéré connue un modèle par tous les médecins qui l'ont 
visité, en particulier les membn^s du «lernier ('ongrès de la tu- 
berculose. 

Aujourd'liui Son Altesse m'<Mivoi(» prendre part aux grandes 
assises internationales qui vont avoir lieu i<*i. Lui apporterai-je la 
nouvelle de quelque grande découverte? Lc^s séances (pii vont avoir 
lieu nous l'apprendront. 

Ce que je pourrai transmettre, en tous cas, à mon Souverain, 
c'est le bel accueil qu'un Roi, ami des sciences, veut faire ici à 
la Science et cela m aura été, personnellement, un précieux hon- 
neur de pouvoir offrir à Votre Majesté, et à la i)lus aimable des 
Reines, nos respecleux honunaçes. 

Discours de M. le Dr. Hansen 

Quand je suis venu des régions froid(^s, du pays de la neige 
et de la glace, et suis arrivé au Congrès Internatiimal, dans ce 
pays tout de soleil, j'ai pensé (lu'il n'y a rien au monde (pii, au 
même degré, rapj)roche h^s honnnes, (pie la ScitMicc?. i;ile nous 
fait tous amis et confrères, et nous fraternise en elle. 

J'ai l'honneur de porter, des rochers nus de la Norvèg(\ une 
salutation très cordiale au beau et fertile pays <!<• Portugal. 

Discours de M. le Dr. PyDappel 

Majestés, Messieurs, 

S. M. la Heine des Pays-Has a daigné me nonnner (h'»légué en 
chef du Gouvernement au Congrès de Lisbonne, en qualité de Pré- 
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sident de l'Association Médicale Néerlandaise, et c'est avec une- 
vive joie que je salue, en son nom, l'entreprise grandiose de réu- 
nir ici les savants du monde entier, au bénéfice de Thumanité. 
Nous sommes d'une même race, nous Portugais et Hollandais, 
bien que différents sous tous les aspects et très éloignés les uns 
des autres, de la race des marins, et la navigation pour la décou- 
verte de pays inconnus a été notre œuvre dans les temps glorieux 
de jadis. C'est le même Océan, que nous avons aimé et chéri pen- 
dant toute notre histoire, et je suis profondément heureux de le 
voir ici, arrosant l'admirable et célèbre pays du Portugal. 

Que Votre Majesté daigne me permettre de joindre les hom- 
mages sincères du (iouvernemcnt des Pays-Bas, de tout mon pays^ 
à tous ceux qui Lui sont déjà rendus. 

Discours de H. le Prof. Thomas Jonnesco 

Délégué de la Roumanie 
(Le texte de ce discours ne nous a pas été remis). 

Dlscoars de H. le Dr. A. de LaYrentlelT • 

Délégué de la Russie 

Sire, Madame, Mesdames et Messieurs, 

De l'extrême Orient de l'Europe, de la vieille Moscou, le cœur 
de la grande Russie, j'ai l'honneur de saluer le Congrès Interna- 
tional de Médecine à Lisbonne, qui a son siège à l'extrême Oc- 
cident du Continent européen. Ce beau pays, qui a vu tant de gloi- 
res passées et de progrès présents, va assister aujourd'hui, sous 
les gracieux auspices de ses Souverains, à l'éclosion d'un nouvel 
effort de la pensée humaine, tendant au but glorieux du plus grand 
bien-être de la communauté humaine. 

En ma qualité de représentant et délégué du service général 
de la médecine militaire de Russie, qui, dans ces derniers temps, 
a subi un si sérieux examen, donnant à tout le monde le brillant 
exemple de l'état sanitaire de l'armée, pendant la guerre, malgré 
toutes les circonstances défavorables; au nom de cette médecine 
militaire de Russie, j'ai l'honneur d'exprimer ma profonde recon- 
naissance au Comité d'organisation, pour son honorable invitation 
à venir prendre part aux travaux de ce Congrès, et de saluer le» 
chers collègues, qui vont commencer leur travail d'ensemble, au 
profit de l'humanité souffrante. 

Puisque la médecine militaire soignant la santé de l'armée. 
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c'est-à-dire I élite de la jeunesse de la nation, qui s'offre pour la 
défense de sa patrie, puise ses connaissances et son expérience 
pratique à la même source de la pensée humaine et du travail 
collectif, dans les universités et les cliniques, c'est pour cela que 
la médecine militaire est, de même, intéressée dans le progrès de 
toutes les sciences médicales et de tous les nouveaux moyens d'ex- 
ploration, qui peuvent soulager les misères humaines. 

Ne doutant pas, en vue de cette grande assemblée de célèbres 
représentants de la science, de l'immense succès de ce Congrès,. 
je suis assuré, d'avance, d'emporter dans ma lointaine patrie, non 
seulement le plus agréable souvenir de ce beau pays, mais encore 
un fonds riche d'érudition, qui servira au profit des autres. 

DIssoQrs de H. le Dr. F. W. WarfvlDgs 

Délégué (le la Suède 

Majestés, Mesdames et Messieurs, 

Au nom du Gouvernement suédois et au nom de la Société 
des médecins suédois, j'ai l'honneur d'exprimer les remerciements 
les plus sincères au Comité d'organisation pour son invitation gra- 
cieuse à prendre part à ce Congrès. Malheureusement la situation 
si lointaine de notre pays a contrarié le désir de plusieurs de mes 
compatriotes de collaborer au travail scientifique qui aura lieu 
dans la belle capitale du Portugal. Toutefois, mes collègues, tout en 
déplorant leur absence, m'ont chargé d'être auprès de vous l'in- 
terprète de leur vœux les plus ardents pour la fécondité des résul- 
tats de ce Congrès. 

Discours de N. le Dr. Risquez 

Délégué (lu Venezuela 

Encore une fois, j'ai l'honneur de parler an nom du Vene- 
zuela dans cette Assemblée des sommités médicales du monde, 
où j'assiste en simple idolâtre du culte de la science. Kt mainte- 
nant ma satisfaction augïnente, parce que, non seulement cette 
solennité me donne l'occasion de renouveler aux honorables 
membres du Congrès International de Médecine les salutations 
de mon pays, qui s'empresse de suivre le mouvement progressif 
des sciences, mais parce que, en venant pour la première fois 
dans la très noble et fidèle ville de Lisbonne, j'api^orte l'homma- 
ge le plus cordial de la sympathie de mon pays pour les Augus- 
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tes Souverains et les nobles fils du Portugal; de celle nation unie 
à^ la mienne, plus encore que par les liens communs de la cor- 
dialité internationale, par les fondements inébranlables de l'unité 
de notre race et les origines de notre histoire, et parce qu'il ne 
faut pas oublier que sur notre sol baigné par le superbe Oréno- 
que on sent bouillir ses ondes mêlées à celles du majestueux 
Amazone, fécondant cet autre merveilleux i)ays qui a été, est et 
sera toujours un morceau du Portugal greffé dans le cceur de 
l'Amérique naissante. 

Ainsi donc, j<* prie les Augustes Majestés qui nous honorent 
de leur présence, ce peuple créateur des nationalités Américaines 
et les illustres Membres du Congrès, d'accepter les vœux du Ve- 
nezuela pour le bonheur de la famille régnante du Portugal, la 
prospérité de cette nation historique et le succès de cette réunion. 

Discours de N. le prof. Posner 

Au nom di* l'Association Internat ionîile de la Presse Médicale 

Sire, 

Monsieur le Président, 

MesHetirs, 

L'Association internationale de la Presse Médicale, dont j'ai 
l'honneur d'être le Président, et qui vient de tenir son assem- 
blée générale à la veille de ce grand Congrès, m'a chargé de 
vous exprimer les vœux que nous formons tous pour la réussite 
de l'œuvre que vous avez entreprise ici, et qui s'assure déjà 
comme extrêmement brillant. 

Après les représentants éminents de diverses nations c'est 
un groui)em(»nt international qui vient rendre hommage à ce 
beau pays, à cette ville merveilleuse, où nous avons reçu déjà 
la plus confraternelle hospitalité. 

Grâce à l'activité éclairée, au dévouement sans relâche de 
mon confrère le Professeur Bombarda, l'Association internationale 
de la Presse médicale a pu accomplir ses travaux, dans des con- 
ditions parfaites, et j'ose dire que les résultats en ont été impor- 
tants pour rav(Miir d(^ notre profession, qui touche de si près aux 
intérêts du progrès scientifique. 

Maintenant que les journaux médicaux du monde entier, re- 
présentés ici, ont terminé leurs propres affaires, ils vont suivre 
avec le plus grand intérêt, les travaux de ce Congrès. 
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Ils en seront Técho fidèle, qui retentira aussitôt aux oreilles 
•<ie8 médecins et des travailleurs de tous les pays. Notre œuvre 
-se trouve ainsi étroitement associée à la vôtre; elle Tétait par sa 
préparation, elle le sera pour sa discussion. 

C'est donc avec le plus grand intérêt, c'est du fond de no- 
tre cœur que nous en souhaitons le succès conjplet, pour le plus 
grand bien du progrès scientifique, ce qui, à notre époque, signi- 
fie: pour le plus grand bien de riiumanité toute entière. 

Discours de Son Exceileace N. Hintze Ribeiro 

Président du conseil des ministres 

Sire, Majestés, 

Plus que bien d'autres hommages, ceux que les messagers 
de la science universelle vous apportent vous auront réjouis. Dans 
votre mémoire, les vibrantes paroles, à ce moment prononcées, res- 
teront à jamais. Vous pouvez bien vous en complaire. Vous, Ma- 
dame, qui avez choisi la médecine pour alliée de votre généreuse 
bienfaisance, de la croisade sainte contre les plus affligeants fléaux; 
— Vous. Madame,, qui toujours et partout avez répandu les plus 
belles fleurs de cette vertu sublime, qui s'appelle charité; — Vous, 
5ire, esprit toujours en éveil, savant accompli et Monarque huma- 
nitaire, qui avez bien voulu adresser Vous-même vos salutations 
.augustes à ce pèlerinage de la Science; Vous, qui avez inauguré 
par des paroles à jamais mémorables cette œuvre cosmopolite de 
paix et de solidarité, dans laquelle le sentiment et Tintelligence 
se surpassent pour augmenter la valeur de la santé et de la vie 
humaines. 

Je vous salue. Messieurs les Congressistes, accourus de par- 
tout pour célébrer le libre échange des idées, dans ce commerce 
mental où l'offre et la demande n ont d'autre mobile et d'autre 
intérêt que d'enrichir le savoir et de soulager les souffrances. 

Je me félicite avec vous tous; avec vous, je me sens fier et 
heureux d'assister à ce grandiose concile médical. A l'occasion du 
Congrès de Madrid, quand cette assemblée mondiale cherchait où 
aurait lieu son prochain rendez-vous, j'ai agréé avec empresse- 
ment, en qualité de chef du Cabinet, le choix de la capitale por- 
tugaise, pour ce glorieux siège; j'exprimais ainsi les vœux de tout 
ce peuple, honoré de votre présence, qui vous accueille, avec l'hos- 
pitalité la plus franche et la plus cordiale, avec l'admiration la 
plus enthousiaste pour vos mérites et vos gloires. 

XV C. I. M. — VOLUME GÊNERAI.. 3 
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Sénèque, parlant du savant qui voyage, disait d'une manière 
expressive: Tecum eram ; jamais le dire du philosophe ne fut mieux 
à propos. A chaque pas, vous nous rencontrerez avec vous, dans 
la part petite ou grande, apportée par chacun de vous, Messieurs, 
au trésor de la Science et de l'Art professionnel. Vos livres, vos- 
exemples et vos découvertes élèvent notre jeunesse scolaire et ani- 
ment les leçons de nos maîtres. En paroles et en œuvres, vous 
vous verrez reproduits et multipliés; la semence de la science est 
semblable à celle de l'Evangile tombant dans une terre féconde ; 
et terre féconde est celle de notre nation ravivée qui, accueillant 
avec la plus grande avidité d'esprit, la plus grande tolérance et 
la plus grande largesse, les injonctions du progrès moderne, les 
associe avec la même foi et le même amour aux grandes idées^ 
de son glorieux passé. 

La science de la vie, il faut le reconnaîre, est la science maî- 
tresse d'aujourd'hui; et la médecine, dans son sens le plus ample, 
est au cœur de cette science. Elle s'est intégrée à la vie populaire 
et à la vie publique comme \ine des grandes lignes directrices de 
la vie sociale. Patronne de toute la vitalité, individuelle et colle- 
ctive, elle exalte les forts et protège les humbles. Par des œuvres- 
humaines et salutaires et non par de vaines paroles de confort,, 
elle se fait un devoir de relever les disgraciés — le pauvre, l'en- 
fant, la mère, l'infirme, le prolétaire. Du chevet du malade elle a 
gravi les degrés du pouvoir. Elle s'est saisie des hommes d'état; 
en tête des emblèmes de l'administration, elle a gravé celui du sa- 
lut public. C'est ce que la législation en progrès des pays civili- 
sés proclame par les institutions d'enseignement de la médecine,, 
par les œuvres d'assistance, par Ihygiène et la défense sanitaire,, 
par la lutte contre les épidémies, par la santé industrielle, par la 
défense physique de l'enfant et de l'ouvrier, par tout ce qui est 
éclos de l'apostolat scientifique de notre temps. 

Il y a peu d'instants, le docte président faisait allusion au mou- 
vement officiel opéré dernièrement dans notre pays en faveur de 
la médecine publique. Permettez-moi, devant vous, de me sentir 
fier de l'avoir compris et, comme ministre, d'avoir pu contribuer 
à un effort sincère pour correspondre aux réclamations altruis- 
tes d'une classe qui ne demande que le bien général. 

Messieurs — dans la guerre à l'inconnu, toujours allumée, vos 
exploits sont sans nombre et sans fin; les héros alternent et se 
succèaent; chaque victoire excite à une nouvelle conquête. 

De temps en temps, une brèche est ouverte dans les remparts. 
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qui ont résisté pendant des siècles aux assauts de l'investiga. 
tion; des pans de murailles s'écroulent, qui obstruaient la vue et 
l'action de Tesprit scientifique. Dans ce siège, il n'y a ni lamenta- 
tions, ni hécatombes: bien au contraire ce sont des douleurs qui 
s'éteignent, des vies que Ton rachète. L'intelligence humaine s'enor- 
gueillit d'avoir dévoilé un mystère de plus; le cœur humain exulte 
de joie parce qu'un mal de plus a trouvé son remèle. Et c'est 
ainsi que vous avez légitimement gagné une partie de l'hégémo- 
nie du monde, la reconnaissance et la bénédiction universelles. 

Les yeux sur vous, pleine d'espérance et de foi en votre pou-, 
voir, l'humanité espère que vous la débarrasserez sous peu des 
plaies néfastes qui tourmentent et qui tuent — ces deux plaies sai- 
gnantes surtout: la tuberculose et le cancer. 

Dieu veuille que la génération présente puisse voir réalisée 
Tœuvre jusqu'ici mythique de rendre à la boîte de Pandore tous 
ces terribles fléaux qui en sortirent, pour se répandre sur la foule 
des mortels en une heure malheureuse. Ce jour-là, vous aurez 
changé la face du monde, et il pleuvra sur vous de nouvelles bé- 
nédictions. 

D'année en année, chacun de ces tournois marque une aug- 
mentation au patrimoine des biens fournis par votre effort et par 
votre union. 

Puisse ce Congrès apporter un tribut supérieur aux précédents; 
ce sont là nos vœux les plus fervents pour la gloire et l'honneur 
de tous. 

Camôes, le poète portugais par excellence, qui a porté le nom 
de sa patrie jusqu'aux confins du monde civilisé dans un poème 
inspiré par le plus ardent patriotisme, en louant le livre de Gar- 
cia da Orta, cette œuvre qui ouvrait au vieil Occident le trésor des 
remèdes de l'Orient, écrivait, en tête, ce vers : 

Darà na medicina um novo lume (^) 

Que ce soit la devise des actes du Congrès. Que cette nou- 
velle lumière rejaillisse avec splendeur; son éclat portera partout 
le nom du foyer d'où elle a jailli — le nom du Portugal, qui vous 
salue et se fait une véritable fête de vous recevoir. 



{*) «A la méJecine, il en viendra une nouvelle lumière.» 
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Deuxième assemblée générale (23 Avril) 

La deuxième assemblée générale, formée par les. délégués of- 
ficiels des gouvernements, les présidents d'honneur du Congrès et 
ceux des sections, les présidents et les secrétaires des comités 
étrangers et le comité exécutif, s'est tenue le 23 avril à 11 heures 
du matin. 

Présidence de M. Costa Alemào. 

Sont présents MM. Costa Allemào, Bombarda, Antonio d'Aze- 
vedo, Quincke, Curschmann, Elste, Schmidtmann, Heller, Kern, 
Rubner, Verworn, Neisser, Lenhartz, Kummell, Stobaeus, Lœffler, 
Uhlenhuth, Posner, Matusch, Obersteiner, Lorthioir, Paes Leme, 
Moreira, Mello Reis, Leocadio Chaves, Rousseff, Graetzer, Octavio 
Maira, Agramonte, Madsen, Carracido, del Caôtillo, Guiteras, Wise, 
Chase, Richard, Hallopeau, Raynaud, Sloggett, Johnston, Branfoot, 
Franklin, Guisy, Chyzer, de Tôth, de Râtz, Farkas, Rovighi, Oishi, 
Kamon, Ishizaka, Teruuchi, Nakayama, Parra, Macouzet, Suârez 
Gamboa, Gonzalez Uruena, Valenzuela, Avalos, Caillaud, Bruyn 
Kops, Lavrentieff, Risquez, Wicherkiewicz, Pavy, Tangl, Udranszky, 
Bôkay, Purjesz, Taptas, Cruet, Gaillard, Quevedo y Zubieta, Kap- 
sammer, Benda, Grammatikati, McCann, Dejace, Cortezo. 

Prix de Moscou et de Paris 

M. Bombarda, secrétaire général, après avoir fait l'appel des 
personnes faisant partie de l'assemblée, entra dans la première 
partie de l'ordre du jour, lisant la procédure de rattribution des 
prix de Moscou et de Paris, qui est la suivante: 

Pbix ds Moscou 

Le Comité de chaque Congrès choisit une Commission préparatoire, qui réu- 
nit les données préliminaires concernant l'attribution du prix. 

La Commission définitive qui choisira le candidat pour être nommé à l'une 
des séances générales du Congrès sera constituée de la façon suivante: 

Les Présidents d'Honneur du Congrès et des sections se réuniront en Assem- 
blée plénière, sur la demande du Président du Congrès, et nommeront parmi eux 
un membre de chaque nation officiellement représentée au Congrès. Ce Comité de- 
vra éventuellement se compléter, de manière à ce que chaque section ait au moins 
un représentant. 

Prix de Paris 

Sous le nom de «Prix du Xllfe Congrès International de Médecine, de Paris», 
il est fondé un prix de 3000 francs. 
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Ce prix sera attribué aux Congrès Internationaux de Médecine, avec un in- 
tervalle minimum de 3 ans entre les Congrès. Si les Congrès étaient espacés de plus 
de 3 ans, le prix serait majoré en conséquence. 

Ce prix ne peut être partagé, et doit être donné à une seule personne, pour 
une découverte, ou un ensemble de travaux originaux, qui ne remonteront pas à 
plus de 10 ans, et qui porteront sur la Médecine, la Chirurgie, l'Obstétrique, ou les 
Sciences anatomiques ou biologiques, dans leurs applications aux Sciences mé- 
dicales. 

Dans l'année qui précédera la réunion de chaque Congrès International de 
Médecine, le Bureau du XIII® Congrès International de Médecine, de Paris, ou, à 
son défaut, l'Académie de Médecine de Paris, rappellera au Bureau du Congrès, en 
préparation, la fondation de ce prix. Les arrérages seront envoyés par l'Académie 
de Médecine de Paris. 

La Commission chargée de décerner ce prix sera composée du Bureau du 
Congrès, d'un délégué de chacune des nations représentées au Congrès et des 
Présidents d'honneur désignés avant l'ouverture du Congrès. 

M. le secrétaire général annonce que, d'accord avec les dis- 
positions du prix de Moscou, le Comité exécutif a élu une com- 
mission préparatoire composée de MM. Bombarda, Silva Car- 
valho et Annibal Bettencourt, et rend compte des travaux réalisés 
par cette commission. Celle-ci avait pensé, de prime abord, à di- 
viser le prix de Moscou, ce qui permettrait de récompenser des tra- 
vaux expérimentaux ou des recherches de laboratoire, en même 
temps que des services rendus dans Texercice de la science mé- 
dicale appliquée; cependant, en vue du montant relativement li- 
mité du prix, et considérant que l'exercice de la médecine, de la 
chirtirgie ou de l'hygiène trouve en soi-même des compensations 
et des récompenses variées, elle estimait devoir proposer à l'as- 
semblée : 

lo — que le prix de Moscou ne soit pas divisé; 

2o — qu'il soit décerné à un savant connu pour des travaux de date récente; 

3o _ que le prix ne soit pas donné à des personnes qui aient déjà obtenu le 
prix de Moscou ou autres semblables : 

40 — le nom du docteur Fritz Schaudinn, comme étant digne de recevoir le 
prix de Moscou, pour ses travaux de parasitologie du sang. 

L'assemblée de la commission définitive, qui doit décider Tad- 
jadication des deux prix, est fixée pour le 24 avril, à 11 heures 
du matin, pour le prix de Moscou, et à midi, pour le prix de Paris. 

SiÈGK DU XV| Congrès 

M. Bombarda rend compte des démarches faites par le Co- 
mité exécutif au sujet du siège du XVI Congrès, auprès des Co- 
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M, Hallopeau fait remarquer que, si le XVI Congrès se réu- 
:usH*iit à New-York, peu de membres de la section de dermatolo- 
<io ot syphiligraphie s'y rendraient, car dans cette ville aura 
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lieu, Tannée prochaine, le Congrès international de ces deux spé- 
cialités. 

M. GuiSY, délégué du gouvernement grec, assure que la ville 
d'Athènes et le peuple de la Grèce recevraient avec grande joie 
la future réunion. 

Admission aux Congrès Internationaux de Médecine 

M. le secrétaire général lit ensuite la représentatio n suivante 
de plusieurs médecins et dentistes protestant contre l'exclusion, 
au Congrès de Lisbonne, des dentistes non diplômés en méde- 
cine : 

Au XV Congrès de Médecine — Les dentistes diplômés ont fait partie de 
■tous les Congrès Internationaux de Médecine. Notamment dans les Congrès de 
Washington, Berlin, Rome, Moscou, Paris et Madrid ils ont pris une part très acti- 
ve aux travaux de la section de stomatologie. 

Pour la première fois, à Lisbonne, on a exigé, pour être inscrit à la section, le 
•diplôme de docteur en médecine. 

Considérant d*un côté qu'un grand nombre de dentistes non pourvus du di- 
plôme de docteur en médecine ont publié de remarquables travaux, d'un autre 
-côté les précédents ci dessus mentionnés, nous proposons à l'Assemblée générale 
qu'à l'avenir comme dans le passé les dentistes diplômés aient le droit de faire par- 
lie des Congrès Internationaux de Médecine. Lisbonne le "20 avril l K)6. (Signés) A. 
Rovighi, Dr. C. M. Cortezo, Cajal, dr. Pedro Albarran, Dupré, Dr. J.Albarran,Quin- 
tana, P. Cifuentes, J. Corte Real, (Illisible). Juan Mercant, Dr. Docq, Dr. Drescb, 
Faure, Dr. F. Cathelin, Dr. Bover, Sollier, (Illisible), José de Sant Anna, J. P. Hub- 
bard. Prof. W. Oldright, Amarrai Pyrrait, Dr. Louis L. Seaman, A. Fernândez-Caro, 
Dr. N. Senn, Dr. Cbabas, Dr. R. Alapont, Dr. Rodriguez-Morini, Miguel Balvey 
Bas. 

M. Bombarda dit que le Comité exécutif a suivi le règlement 
des premiers Congrès de médecine dans lesquels les seuls méde- 
cins étaient admis, et que, si les dentistes étaient admis dans un 
prochain Congrès, il proposerait en son nom personnel que les 
autres professions, ayant avec la médecine quelques liaisons (sa-. 
ges-femmes, masseurs, pédicures), aient aussi le droit de s'ins- 
crire comme congressistes. 

La discussion sur ce sujet est remise à une autre assemblée 
générale. 
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Réunion des Commissions pour radjudication 

des Prix de Moscou et de Paris (24 Avril)' 

Prix de Moscou 

La commission définitive pour le prix de Moscou s'est réunie 
le 24 avril, à 11 heures du matin, F)0ur délibérer sur la proposi- 
tion présentée par la commission préparatoire dans l'assemblée 
générale du 23. 

M. Vaillakd ouvre la discussion, en insistant que Ja décou- 
verte du spirochaete pallida comme agent producteur de la syphi- 
lis n'est pas encore un fait consommé, et qu'il serait donc préma- 
turé de conférer à M. Schaudinn le prix de Moscou. Il fait remar- 
quer l'importance des travaux de M. Laveran et émet l'opinion 
que c'est à lui que le prix devrait être décerné. M. Schaudinn, 
dit-il, est jeune et aura sans aucun doute dans plus d'une occa- 
sion la probabilité d'obtenir cette distinction. 

MM. OuiNCKE, Waldeyer, Cornil, Santini, etc., sont aussi 
d'avis de choisir M. Laveran. 

M. Bombarda dit que le Comité exécutif fut le premier à 
penser au nom de M. Laveran — duquel il fait les éloges les plus 
brillants, relevant l'opposition avec laquelle furent Vécues au com- 
mencement ses découvertes de parasitologie - et que dans ce 
sens il avait écrit, quelques mois auparavant, au dr. Richardière^ 
en lui demandant si M. Laveran avait déjà reçu- un prix quelcon- 
que. Il fait remarquer que la Commission ne proposait pas le nom de 
M. Schaudinn seulement pour sa découverte du spirochaete, mais 
bien, comme il est dit dans son rapport, pour ses travaux de pa- 
rasitologie du sang. Quant à M. Laveran, on avait pensé à lui 
réserver le prix de Paris. 

L'assemblée, consultée sur la proposition de M. Vaillard, a 
décerné à M. Laveran le prix de Moscou, de 5000 francs. 

Prix de Paris 

Le 24 avril, à midi, se sont réunis le Comité exécutif du 
Congrès, les délégué^ officiels et les présidents d'honneur du Con- 
grès pour procéder, suivant le règlement respectif, à l'adjudicationr 
du prix du XIII* Congrès international de Médecine, de Paris, de 
3000 francs. 
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Furent proposés les noms de Ross, M'"^ Ciirrie, Grassi et 
Ehrlich et, après courte discussion, dans laquelle il fut observé 
que les trois premiers avaient déjà reçu des prix semblables à 
celui de Paris, l'assemblée décerna le prix de Paris à M. le pro- 
fesseur Paul Ehrlich, qui s'en était rendu méritoire par ses re- 
marquables travaux sur les leucocytes. 

XVI CONGRKS 

M. Dejace, délégué de Belgique, communique à l'assemblée 
que le gouvernement belge aimerait que le prochain Congrès se 
réunît à Bruxelles et qu'il se prêtait de la meilleure volonté à 
prendre a sa charge les 'frais de son organisation. 



Troisième assemblée générale (26 Avril, 9 h. a. m.) 

Ont pris part à celte réunion les présidents d'honneur du 
Congrès et des sections, les délégués des gouvernements, les pré- 
sidents des Co'mi4és nationaux des différents pays et les membres 
des Comités exécutif et d'organisation du Congrès. 

Étaient présents MM. Costa Alemào, Miguel Bombarda, AI- 
fredo Luiz Lopes, Antonio d'Azevedo, Leocadio Chaves, Thorvald 
Madsen, Marcos Cavalcanti, Juliano Moreira, Imbriaco, Kamon, 
Caillaud, Silva Carvalho, Stobaeus, Heller, Agramonte, Teruuchi, 
Quincke, Brant Paes Leme, Rovighi, Rousseff, Roque Macouzei, 
Soàrez Gamboa, Pedro Albarrân, F. Valenzuela, Curschmann, Sir 
B. Franklin, Obersteiner. Elste, A. de Bôkay, Mello Reis, Armauer 
Hansen, Ishizaka, Alfredo da Costa, Santini, Martini» Fernândez- 
Caro, Maestre, Cortezo, Kapsammer, Azevedo Neves, Mattos Cha- 
ves, Posner, Ramon Guiteras, Graetzer, Oishi, Annibal Betten- 
court, Max Verworn, Suarez de Mendoza, Sobral Cid, Ricarda 
Jorge, Zeferino Falcào, Cruet, Sir John Tyler, Wicherkiewicz, 
1^. de Tôth, Chyzer, Magyarevitz, Azevedo Maia, Gonzâlez-Uruena, 
F. A. Risquez, Garrè, Octavio Maira, Latis, E. de Râtz, Szegedy- 
Maszàk, Kojouharoff, Pynappel, Mello Breyner. 

Siège DU XVI Congrès 

M. Bombarda dit qu'il a reçu différentes lettres de congres- 
sistes qui, ayant dû partir, ont voulu déclarer leur vote par 
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<3crit i*), mais il faut d'abord savoir si le vote des absents doit 
être considéré ou non; après une courte discussion la question 
-est soumise à votation et, par 38 votes contre 24, le vote des 
-absents a été déclaré nul. 

Ont voté pour la validité: MM. Cavalcanti, Juliano Moreira, Alfredo Luiz 
Lopes, Leocadio Chaves, Costa Alemào, Bombarda, Antonio d'Azevedo, Silva Car- 
valho, Brant Paes Leme, Caillaud, Mello Beis, Alfredo da Costa, Santini, Imbriaco, 
Maestre, Azevedo Neves, Mattos Chaves, Annibal Bettencourt, Sobral Cid, Bicardo 
Jorge, Falcâo, Cruet, Sir John Tyler, Azevedo Maia, total 24;— contre: MM. Madsen, 
Stobaeus, Heller, Agramonte, Teruuchi, Quincke, Rousseff, Macoazet, Suârez Gam- 
boa, Pedro Albarrân, F. Valenzuela, Curschmann, B. Franklin, Obersteiner, Elste, 
de Bôkay, Hansen, Ishizaka, Martini, Fernàndez Caro, Corfezo, Kap^ammer, Pos- 
ner, Guiteras, Graetzer, Oishi, Wicherkiewicz, de Tôth, Chyzer, Magyarevitz, Gon- 
zalez Uruefia, F. A. Bisquez, Garrè, Octaviô Maira, Latis, SzegedyMaszâk, Kojou- 
haroff, Pynappel, total 38;— se sont abstenus MM. Kamon, Bovighi, Verworn» 
Suarez de Mendoza, de Bâtz et Mello Breyner. 

M. GuiTEKAS, au nom des principales associations médicales 
de son pays, invite les congressistes à se réunir pour le prochain 
Congrès à New-York. Il dit que, quoique son gouvernement n'ait 
encore pris aucune résolution officielle à ce sujet, jl a toute raison 
pour croire qu'il n'aurait aucune difficulté à réaliser ce Congrès. 

M. Bombarda informe l'assemblée que les propositions offi- 
cielles reçues sont au nombre de quatre: Athènes, Bruxelles, Bu- 
dapest et New- York et qu*en outre il y avait une demande offi- 
cieuse du Japon. Il ajoute que le Comité exécutif du Congrès de 
Lisbonne, désirant surtout que les Congrès Internationaux de 
Médecine ne s'éteignent pas, mais, au contraire, revivent et se 
perfectionnent, avait entamé des relations avec le Comité natio- 
nal hongrois à Budapest, qu'il a trouvé dans la meilleure vo- 
lonté de porter à bonne fin cette entreprise. Il rappelle que le 
gouvernement hongrois et la municipalité de Budapest ont déjà 
voté les crédits nécessaires. 

En vue de ces explications, les délégués de Grèce et de Bel- 
gique retirent leur proposition. 

Après quelque discussion, furent mises à votation les propositions de Bu- 
dapest et de New York; ont voté pour Budapest MM. Alfredo Luiz Lopes, Costa 
Alemâo, Bombarda, Antonio d'Azevedo, Silva Carvalho, Brant Paes Leme, Cail- 
laud, Bousseff, Curschmann, Obersteiner, de Bôkay, Mello Beis, Ish'zaka, Alfredo 



(*) Ces lettres étaient de MM. Vaillard, Barbarin, votant pour Budapest, Hallopeau et Ray- 
«aud, votant en première ligne pour Athènes et en seconde ligne pour Budapest. 
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4b, Costa, Fernândez-Caro, Maestre, Cortezo, Azevedo Neves, Mattos Chaves, Pos- 
ner, Graetzer, Ânnibal Bettencourt, Verworn, Suarez de Mendoza, Sobral Cid, Ri- 
cardo Jorge, Falcâo, Cruet, Sir John Tyler, Wicherkiewicz, de Tôth, Chyzer, Ma- 
gyarevitz, Azevedo Maia, de Ràtz, Szegedy-Maszàk, Kojoaharoff, total 37; poar 
New York, MM. Cavalcanti, Moreira, Kamon, Leocadio Chaves, Stobaeus, Heller, 
Agramonte, Teruuchi, Quincke, Macouzet, Suàrez Gamboa, Pedro Albarràn, F. Va- 
lenzaela, Sir 6. Franklin, Elste, Hansen, Santini, Imbriacu, Martini, Guileras, Oishi, 
-GonzàlezUraeAa, F. A Risquez, Garrè, Maira, Pynappel, total 26 ; se sont abstenus 
MM. Madsen, Rovighi, Kapsammer, Latis et Melto Breyner. 

Budapest ainsi choisi comme lieu de réunion du XVI Con- 
grès International de Médecine, on procéda à l'élection du prési- 
dent et du secrétaire général; furent nommés: président, M. le 
professeur Caïman Miiller, et secrétaire général, M. le professeur 
Emil de Grôsz. 

M. QuiNCKE, à propos du siège du nouveau Congrès, propose 
-que dans celui-ci Ton discute s'il y a lieu de réaliser les congrès 
internationaux de trois en trois ans, ou s'il est préférable qu'ils 
aient lieu seulement de cinq en cinq ans. (Approuvé). 

Admission aux Congrks Internationaux de Médecink 

M. Bombarda donne lecture de la représentation présentée 
•déjà à l'assemblée générale du 23, au sujet de l'admission des den- 
tistes aux futurs Congrès, et il accentue le fait que le Comité du 
Congrès de Lisbonne a toujours maintenu sa décision de n'admettre 
au Congrès que des médecins et des personnes considérées comme 
savants et invitées par le Comité de Lisbonne ou les Comités na- 
tionaux. C'est pour ce même motif qu'il n'a pas cédé aux instances 
venues de France, d'Allemagne et d'Espagne demandant l'admis- 
sion d'étudiants et qu'il a refusé l'adhésion d'un nombre de per- 
sonnes qui ne se trouvaient pas dans les conditions voulues. 

M. Cruet appuie les vues du Comité exécutif et communi- 
. -que à l'assemblée qu'il est autorisé à déclarer que quelques-uns 
des médecins français qui ont signé la représentation l'ont fait 
parce qu'il leur fut assuré que la résolution du Comité de Lis- 
;bonne avait été motivée par de simples questions locales; recon- 
naissant l'erreur dans laquelle ils étaient tombés, ils retirent 
ileur signature. 

L'assemblée .a, ensuite, rejeté à l'unanimité la demande des 
dentistes non diplômés en médecine. 
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Vœux 



M. Bombarda donne lecture des vœux émis par les différenc- 
ies sections et par le Comité exécutif du Congrès et qui sont 
approuvés par l'assemblée (voir les vœux dans la séance de clô- 
ture). 

Prix de Moscou et de Paris 

11 communique le résultat des travaux des Commissions pour 
les prix de Moscou et de Paris, et l'assemblée approuve à l'una- 
nimité l'attribution du prix de Moscou à M. Laveran et du prix 
de Paris à M. Ehrlich. 



Assemblée générale de clôture (26 Avril, 2 h. p. m.> 

La séance de clôture eut lieu le 26 avril, à 2 heures de 
l'après-midi, dans le grand salon de l'Ecole de médecine. 

M. Costa AlemÂo, président du Congrès, prononce l'allocution 
suivante: 

Le Quinzième Congrès International de Médecine est déjà, en 
ce moment historique, un fait consommé de haute valeur scienti- 
fique et morale, et dont tous ceux qui y ont pris part peuvent 
se réjouir. 

Vous y avez rempli, chers congressistes, une glorieuse tâche. 
Vos travaux se sont élevés, dans toutes les sections, aux plus 
hautes sphères du savoir, quel que soit le point de vue scrus 
lequel on les examine, théoriquement ou pratiquement, dans le 
champ de la science pure, comme dans ses appHcations moder- 
nés, restreintes et particulières. Aussi ce sont ces travaux qui 
font l'honneur de cette glorieuse réunion. 

Nous, parce que dès qu'on nous a chargés de cette tâche,, 
aussi honorable que lourde, nous ne nous sommes épargné ni 
travaux, ni efforts, ni pénibles sacrifices; tout a été employé pen- 
dant trois longues années pour réaliser et mener à bonne fin cette 
entreprise. 

Le cortège habituel de ceux qui travaillent consciencieuse- 
ment: les critiques, les aigreurs, les prétentions exagérées, que 
nous avions la peine de rje pouvoir satisfaire, rien ne nous a 
manqué. 

11 n'y a pas eu, heureusement, de difficultés invincibles. Nous- 
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Dous sommes maintenus dans Tattitude ferme et digne de ceux 
-qui ont la conscience d'accomplir un devoir, et nous avons laissé 
passer ces critiques, quelquefois acerbes, en n'y répondant pas, 
ou en y répondant avec la correction que les attaques qui nous 
ont été dirigées n'ont pas toujours eue. 

Pour ne pas faire du Congrès la confusion de Babel, nous 
-avons eu le courage de supprimer notre langue même, ce qui 
représente un sacrifice énorme, qui n'a pas toujours été compris 
^t bien apprécié par ceux qui ont prétendu nous imposer la leur. 

Il nous a semblé que le Congrès International de Médecine 
devait, en règle, être composé de médecins, sans empêcher, et en 
facilitant même, plutôt, la représentation des classes annexes 
(dentistes et vétérinaires), par ceux qui pouvaient entrer dans le 
groupe des savants. 

Nous n'avons rien à regretter. Tout a été à merveille. 

Les dévouements ne nous ont pas manqué; nous avons été 
•efficacement secondés par toutes les personnalités officielles et, 
particulièreé, à qui nous nous sommes adressés, dans le pays et 
à l'étranger; aussi remercions- nous cordialement les Comités 
étrangers, la Faculté de Médecine de Coïmbre, les Ecoles de Mé- 
decine de Lisbonne et d'Oporto, de leur précieux concours. Nous 
remercions aussi le gouvernement portugais d'avoir reçu avec 
enthousiasme le choix de Lisbonne pour être le siège du Congrès, 
de nous avoir accompagnés et favorisés constamment avec son 
aide effectif. 

A l'illustre Comité exécutif, qui avec tant dévouement et de 
désintéressement nous a aidé de ses lumières, et tout spéciale- 
ment au distingué Secrétaire général, M. le professeur Miguel 
Bombarda, dont le zèle et l'esprit supérieur d'organisation ont 
plus que tout autre contribué à la réussite du Congrès; de même 
au digne trésorier et aux secrétaires du Comité, MM. Alfredo Lo- 
pes, Antonio de Azevedo, Fernando de Mattos Chaves, Mello 
Breyner, Silva Carvalho et Azevedo Neves, qui, parmi tant de 
dévouements, ont pu se distinguer, et encore aux dignes prési- 
dents et secrétaires des différentes sections, à tous, mes plus 
chaleureux remerciements. 

A la presse nous devons un remerciement spécial. Ses repré- 
sentants, si aimables et si éclairés, ont été, dès le début, nos col- 
laborateurs des plus dévoués et des plus importants, soit en no. 
tant successivement les préparatifs, l'organisation et l'enchaîne- 
ment de nos travaux, soit en accompagnant avec assiduité les séan- 
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ces et les conférences, et en rapportant fidèlement les risultats^ 
Et maintenant, ils continueront encore à nous rendre d'excellent» 
services dans l'œuvre de vulgarisation et de propagande, que nous 
nous proposons, car c'est là le but que poursuivent aussi bien les 
Congrès que la géniale invention de Gutenberg. 

Je peux donc exprimer l'opinion unanime de cette respecta- 
ble assemblée en leur offrant, en son nom, le vœu de notre sincè- 
re gratitude. 

Il nous est impossible d'oublier, dans ce concours de dévoue- 
ments et d'affections^ la parfaite gentillesse de M. le Président du 
Conseil de Ministres, de la Municipalité de Lisbonne, de M. le vi- 
comte de Monserrate, de la Société de Géographie, qui, si délica- 
tement et spontanément et avec tant de splendeur, ont rendu si 
agréable le court séjour des congressistes dans la capitale por- 
tugaise. 

Toutes nos louanges aussi à la Commission des fêtes et sur- 
tout à M. José Pereira Palha Blanco, ainsi qu'à M. Manuel José 
da Silva, qui a été chargé des logements et qui a eu à lutter avec 
tant de difficultés, qu'il n'est arrivé à vaincre qu'à force d'énergie 
et d'activité. 

Pour toutes ces raisons, nous espérons qu'en rentrant dans vos 
foyers, vous garderez. Messieurs, le doux souvenir de la chaleu- 
reuse et sympathique réception des Portugais de toutes les catégo- 
ries, en commençant par le trône, car leurs Majestés et toute l'Au- 
guste Famille Royale ont daigné vos donner, et à nous aussi, les 
preuves les plus sincères de distinction, de cordialité et d'affec- 
tueuse sympathie pour l'œuvre accomplie. 

Notre tâche est achevée et, grâce à vous tous, on ne pourra 
pas dire que le pays qui a produit de grands navigateurs, d'émi- 
nents explorateurs des régions inconnues, par des mers où nul 
navire ne s'était encore aventuré, que ce pays qui a ouvert le che- 
min des Indes, qui s'honore de posséder, et dans les temps an- 
ciens et dans les temps modernes, des hommes de valeur, dans les 
sciences et dans les lettres, n'ait pas continué à marcher dans la 
large voie de la science et du progrès. 

Enfin, Messieurs, à cette heure solennelle de la séparation, il» 
est consolant de rappeler les services que vous tous avez rendus 
et les jours heureux que nous avons passés ensepible, en une 
agréable confraternité. De ces joies, il ne reste plus en ce moment 
que le doux et ineffable souvenir de votre présence ici et le re- 
gret de votre départ, qui commence déjà à se faire sentir; ce dou- 
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ble état de Tâme que nous, Portugais, exprimons par ce mot in- 
traduisible — saudade. 

Allez I que le bonheur vous accompagne et qu'il vous.permette 
de réaliser les vœux que du fond de notre cœur nous formons 
en vous disant; au revoir I parce que nous vous donnons rendez- 
vous à Budapest. 

Vive Sa Majesté le Roi. 

Vive Sa Majesté la Reine. 

Vive Sa Majesté la Reine-Mère. 

Vive toute. la Famille Royale. 

Vive le Portugal. 

Vive la Hongrie. 

M. Fernàndèz-Caro : Monsieur le Président, Messieuifs. C'est 
au nom des délégués des différents pays ici" représentés que je 
prends la parole, et je m'empresse. Messieurs les délégués, de vous 
remercier non seulement pour moi, mais pour l'Espagne, que vous- 
avez voulu honorer dans ma modeste personne, de la distinction 
que vous venez de me faire. 

Je crois. Messieurs les Congressistes, interpréter bien vos senti- 
ments en dédiant mes premières paroles à exprimer notre respect le 
plus profond, notre gratitude la plus sincère à LL. MM. les Souve- 
rains du Portugal qui ont daigné honorer le Congrès de leur pré- 
sence, en nous donnant non seulement un témoignage de leur 
courtoisie envers nous, mais de leur amour, de leur estime, de- 
leur considération pour la Science et ses progrès. 

Représentants de tous les pays, réunis dans ce lieu, nous som- 
mes venus pour célébrer une nouvelle séance de cet admirable 
série de Congrès médicaux, espèce de rendez-vous de la Science, 
qui commencèrent il y a plusieurs années à Paris; nous sommes 
venus pour expos 3r le progrès que la Science a réalisé dans cha- 
cun de nos pays respectifs. Nous avons accompli notre mission; 
les uns, comme vous, en nous faisant part des fruits de vos in; 
telligences et de vos études, les autres, comme moi, simplement 
pour apprendre vos enseignements, et tous pour coopérer à la vie de 
la Science, car celui qui fait connaître la doctrine a le même mé- 
rite que celui qui est disposé à la répandre et à la propager- 
dans l'immense livre de la Science nous avons écrit une nou- 
velle page et nous avons fait, je crois pouvoir le dire, une bonne, 
une grande œuvre, comme est grand et bon tout ce qu'on fait pour 
la Science et pour l'Humanité. 
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A présent notre œuvre est finie, et dans quelques heures nous 
quitterons ce beau pays du Portugal, qui nous a fait un accueil 
aussi généreux, et qui nous a comblés de tant d'attentions et de 
gentillesses: mais je vous affirme que nous ne vous oublierons ja- 
mais et qu'en nous rendant dans nos pays, nous emporterons avec 
nous le souvenir de tout ce que nous avons vu et entendu, et que, 
en donnant compte à nos Gouvernements de la mission qu'ils nous 
ont confiée, en constatant l'admirable labeur que vous avez réalisé, 
nous ferons justice à la vérité en rendant un tribut d'éloge au 
Portugal, berceau de tant d'hommes illustres, qui, par sa culture, 
par son génie et par ses progrès aussi remarquables, a démontré 
-d'une façon merveilleuse qu'il est digne de figurer avantageuse- 
ment parmi les premières nations du monde. 

Qu'il nous soit permis. Messieurs les. organisateurs de ce 
Congrès, de nous sentir orgueilleux de votre succès parce^ que, 
quelles que soient les raisons historiques, politiques ou géogra. 
phiques qui séparent les pays, pour nous, hommes de Science, 
il n'y a qu'une seule nation, un seal drapeau, une seule* patrie. 

Nous espérons, j'en suis certain, que ce Congrès signalera une 
date d'inoubHable souvenir dans l'histoire de ces fAtes scientifiques 
«et que le Portugal pourra chanter un jour, ainsi que Camôes les 
gloires de ses guerriers et de ses héros, celles de la Science, moins 
éclatantes peut-être, mais plus durables, plus fécondes, parce 
qu'elles s'inspirent dans ce qui ne s'éteint pas, dans ce qui ne 
meurt et ne finit jamais: dans le progrès humain toujours vivant 
et continuel. . ^ 

Je veux finir avec les mêmes paroles que notre illustre Pré- 
sident: Messieurs les Congressistes, dans trois ans nous nous re- 
verrons à Budapest; je neveux pas vous dire adieu, je vous dirai 
seulement au revoir I 

M. Bombarda donne connaissance des vœux suivants émis 
par les différentes sections et par le Comité exécutif, et approu- 
vés par l'assemblée générale du matin: 

I. — Anatomie 

La section I émet le vœu qu'il soit créé à Lisbonne une sta- 
tion biologique, où les savants nationaux et étrangers puissent 
trouver les matériaux et la place nécessaires pour les recherches 
d'anatomie et de physiologie animales. 
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IL — Physiologie 

La section II émet le vœu qu un institut de chimie biologique 
soit établi à Lisbonne. 

VI. — PÉDIATRIE 

La section VI émet les vœux : 

1. Qu'une commission, composée de médecins et de chirur- 
giens, choisis dans toutes les sections, soit nommée, pour mener 
il bien, en se servant de l'autorité que lui donnera le Congrès, la 
solution des questions soulevées dans la section, c'est-à-dire : dé- 
terminer d'une façon nette et précise les indications relatives et 
absolues et les contre-indications de l'anesthésie générale chez 
l'enfant et chez l'adulte. 

2. Qu'on nomme une commission internationale pour l'enquête 
•des conditions de la production du rachitisme. 

3. Que l'enseignement chirurgical et médical de la pédiatrie 
soit officiel dans toutes les facultés et écoles de médecine. 

VII. — Neurologie et Psychiatrie 

La section émet les vœux suivants: 

1. Une réforme pénale s'impose. Cette réforme doit se faire 
•en harmonie avec l'état actuel de l'anthropologie criminelle et de 
la psychiatrie. 

2. Autant que possible, il y a lieu, dans toute instruction 
judiciaire, de faire l'histoire complète de Tinculpé, y compris la 
description de son état physico-psychique. Cet examen est indis- 
pensable pour pouvoir établir le discernement devant les cham- 
bres de mise en accusation. 

3. Les sentences doivent être indéterminées. La durée d'une 
sentence doit être en rapport avec la nature du crime, l'état psy- 
chologique du condamné et le degré de son amendement. Le psy- 
<:hiatre sera consulté dans chaque cas spécial où il s'agira d'une 
libération, fût-elle même conditionnelle. 

4. L'emprisonnement cellulaire ne doit pas se prolonger pen- 
dant toute la durée de la peine. Il pourra être modifié suivant 
l'état de santé physique et psychique des condamnés. 

Cette mesure est de nature prophylactique, elle sera dictée 
par le médecin de la prison, qui doit être un psychiatre. 

5. Pendant la durée de l'enseignement primaire, les institu- 

XV C I. M. — VOLUME GÉNÉKAL 6 
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teurs et les parents constatent souvent chez les enfants, notam- 
ment chez les enfants délinquants, des lacunes psychiques (arrié- 
ration mentale, troubles nerveifx), même chez ceux qui ont une 
tendance au vagabondage et à la mendicité. Il est indispensable de 
créer pour eux des établissement spéciaux en rapport avec Tàge 
des enfants — ou adultes — et leurs défectuosités psychiques. Ua 
psychiatre devra être attaché à chacun de ces étabUssements ; 
il sera consulté pour le traitement à instituer. 

6. Il y aura lieu de créer des postes d'observation pour les. 
enfants mineurs qui montrent une tendance à la délinquance. 

Vlll. — Dermatologie et Syphilioraphie 

La section VIII émet les vœux: 

1. Que les gouvernements prennent toutes les mesures com- 
mandées par rhygiène publique, pour s'opposer à la propagation 
de la lèpre. 

2. Que la momenclature des dermatoses soit simplifiée et qu'il 
soit établi une classification dermatologique. 

3. La section VIII, considérant le grand nombre de malades 
atteints d'affections cutanées et syphilitiques qui se trouvent eu 
Portugal, émet le vœu que des services spéciaux de dermatolo- 
gie et de syphiligraphie y soient institués, dans le but de rendre 
possible leur enseigneiuuMit clinique, d'en assurer ainsi le traite- 
ment et d'en combattre la propagation. 

XlIa-XIlc. — Rhino-Laryngologie et Otologie 

Les deux sous-sections émettent les vœux: 

1. Que l'enseignement de l'oto-rhino-laryngologie soit intro- 
duit dans le programme des écoles de médecine en Portugal. 

2. Qu'il soit institué en Portugal une école spéciale de sourds- 
muets avec l'assistance de médecins spécialistes. 

XII b. — Stomatologie 

La sous-section émet les vœux : 

1. Qu'une section soit réservée exclusivement à la stomato- 
logie dans les futurs congrès internationaux de médecine. 

2. Que cette section soit exclusivement pour des médecins et 
des savants qui soient présentés par les comités nationaux. 
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3. Que renseignement de la stomatologie soit officiellement 
organisé dans tous les pays. 

4. Que seuls les médecins et les étudiants en médecine soient 
admis à cette section. 

5. Qu'on se préoccupe à l'avenir de l'enseignement théorique 
et pratique à donner dans les écoles et dans l'armée, touchant les 
soins d'hygiène de la bouche. 

6. Que des consultations pour les maladies de la bouche soient 
créées ou développées dans les hôpitaux ou dispensaires. 

7. Qu'une réglementation sévère vienne mettre un terme aux 
pratiques de vente des médicaments, ainsi qu'aux traitements et 
opérations faits sur la voie publique. 

XIV. — Hygiène 

La section émet les vœux suivants: 

1. Que l'institution des dispensaires anti-tuberculeux se gé- 
néralise et se multiplie, comme école d'éducation hygiénique, dans 
les centres urbains, apprenant aux malades Tapplication rigou- 
reuse des mesures que la science réclame, et contribuant ainsi, 
par son action bienfaisante, à éviter la diffusion de la tuberculose. 
Le succès dans la lutte contre la tuberculose dépend de lunion 
féconde des préceptes de l'hygiène et de l'amélioration des condi- 
tions économiques. 

2. Que les pouvoirs publics rendent partout, et par une loi 
générale, obligatoire la pratique actuelle de la désinfection dans 
certaines maladies; et que les intentions prévoyantes et les pres- 
criptions tutélaires de cette loi n'abandonnent pas la population 
des petits centres habités, de la campagne même, y créant des 
établissements publics de désinfection, réglés et fixés conformé- 
ment au mouvement de la population et des maladies, pour que 
les petites localités ne continuent pas, comme à présent, à être 
privées de ce bienfait. 

3. Que la section insiste sur la nécessité, dans la mesure du 
possible, d'une entente internationale pour obtenir dans tous les 
pays les mêmes lois protectrices du travail. 

4. Que le prochain Congrès s'occupe: 1) de la fixation des li- 
mites de température et d'humidité entre lesquelles on doit per-. 
mettre le travail des ouvriers dans l'industrie de la filature et des 
tissus; 2) de la fixation du temps maximum pendant lequel on 
doit permettre le travail journalier dans les scaphandres et les 
caissons à air comprimé. 
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XVI. - MÉDECINE LÉGALE 

La section émet les vœux suivants: 

1. — Il serait à désirer que toutes les nations suivissent l'or- 
ganisation anthropométrique portugaise, extensive à tous les pays 
et harmonique dans ses procédés, afin d'établir d'une façon pra- 
tique et profitable l'identification internationale. 

2. — Qu'il soit organisé, dans chaque pays, un service d'exa- 
men médico-psychologique des détenus, à la tête duquel seraient 
placés des médecins aliénistes. 

XVII. — MÉDECINE COLONIALE ET NAVALE 

La section émet les vœux suivants: 

1. — Que tous les gouvernements veuillent bien s'intéresser 
à la question de la protection des navires-hôpitaux aussi com- 
plète que possible, en temps de guerre et pendant une action na- 
vale. 

2. — Que le mot coloniale soit remplacé par celui de tropicale 
pour désigner la section. 

3. — Que les différentes nations se mettent d'accord pour 
faire une loi avec un caractère international, pour la protection 
des émigrants dans les navires de transport. 

COMITÉ EXÉCUTIF 

Le Comité du XV Congrès émet le vœu qu'il soit institué une 
commission internationale dont l'objet sera l'élaboration d'un plan 
pour l'étude du cancer. 

Il propose que le bureau du XVI Congrès soit chargé de la 
constitution de cette commission, et fait des vœux pour qu'elle 
puisse présenter son plan et ses études au prochain Congrès. 

M. Bombarda communique ensuite: 

Que le prix de Moscou, de 5.000 francs, a été attribué à M. La- 
veran pour ses travaux qui ont été le point de départ de tout le 
mouvement moderne dans la connaissance de l'étiologie d'impor- 
tantes maladies infectieuses ; 

Que le prix du XIII Congrès international de Médecine de 
Paris, de 3.000 francs, est décerné à M. le professeur Ehriich, 
pour ses travaux en histologie, en technique bactériologique et en 
bactériologie; 



LE XVI CONGRÈS 85 

Que le siège du XVI Congrès International de Médecine 
est fixé à Budapest, ayant pour président M. le professeur Caï- 
man Millier et pour secrétairegénéral M. le professeur Emile de 
Grôsz. 

(Un orchestre fait entendre à ce moment l'hymne hongrois). 

M. DE TÔTH, délégué de Hongrie, remercie vivement de l'hon- 
neur qu'on a fait à son pays. 

La séance est levée au milieu des plus vifs applaudisse- 
ments. 
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The prophylaxis of Yellow Fever 

AS THE RE8ULT OF THE 1905 EPIDEMIC IN CENTRAL AmERICA 

AND New Orléans 

Par M. le professeur HUBERT BOYCE, Liverpool. 
Origin of Prophylaxis 

As is well known, the foundation of exact Yellow FeVer pro- 
phylaxis was laid in .Time, 1900, by Lnited States Army Surgeons, 
Reed, Carroll, Agramonte and Lazear, who were sent to Cuba lo 
study Yellow Fever. 

In Havana thèse observers found that already Dr. C. J. Finlay 
had, as early as 1881, enunciated the theory in no uncertain 
manner of the propagation of Yellow Fever by the mosquito, and 
influenced both by this and, as they state, by the brilliant work 
of Ross and Italian observers in connection with the propagation 
of malaria by the mosquito, as well as by certain observations 
of Carter, they determined to experimentally investigate this line 
of research. The results obtained by them were most conclusive. 

In the same year the Liverpool School of Tropical Medicine 
•despatched Drs. Walter Myers and Durham to study the disease 
at Para; France followed immediately Gâte in 1901) with an Ex- 
pédition composed of Drs. Marchoux, Salimbeni and Simond, which 
made Rio its head quarters. 

In 1904 the Hamburg School of Tropical Medicine sent out 
Drs. Otto and Neumann, who also made Rio their head-quarters. 

In 1903 a Yellow Fever working party composed of Rosenau, 
Beyer, Parker, Pothier and Francis was sent by the Public Health 
and Marine Hospital Service to study the transmission of Yellow 
fever at Vera Cruz. 

Xastly in 1905 the Liverpool School of Tropical Medicine 
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has established for a second time a Yellow Fever Laboratory at 
Manaos under the direction of Dr. Thomas, assisted by dr. Breinl. 
The conclusions arrived at by thèse Commissions, as well as 
by Dr. Guiteras in Havana and Drs. Lutz, Ribas, Barreto, de Barres 
and Rodrigues in Brazil (S. Paulo), hâve ail fully confirmed the ori- 
ginal observations of Reed, Agramonte, Carroll and Lazear, and 
hâve proved that the Stegomyia fasciata is the sole transmitter of 
the disease. The enthusiasm and dévotion of this army of workers 
is shown by the fact that a very large number of the workers suf- 
fered themselves from the disease, and that Walter Myers and La- 
zear succumbed. Reed, one of the most brilliant of this group, un- 
iortunately died at Washington from appendicitis in 1902, hardly 
before he had time to witness the bénéficiai results of his remar- 
kable labours. The flood of new light which was.thrown upon the 
nature of Yellow Fever soon began to bave its effect. The first great 
application of the new principle of prévention of Yellow Fever was 
made at Havana in 1901 by Major Gorgas, under the very able admi- 
nistration of General Wood. The resuit was a complète success; it 
has become historic and constitutes an example to every town in 
the Yellow Fever zone of the truth of the doctrine of the mosquito 
transmission and the practicability of its application. The exam- 
ple has been followed; under Dr. Cruz, in Rio, and Dr. Liceaga, 
in Mexico, great improvements bave been brought about, but an 
immense amount of work still remains to be donc. A new stimulus 
has, however, now been furnished by the successful campaign of 
1905 in New Orléans and it is to be hoped that a great deal of the 
opposition and apathy still to be met with will soon give place to 
hearty coopération and détermination to rid Yellow Fever countries 
of a pest which causes so much suffering and cripples commerce. 

The Stegomyia fasciata 

This mosquito, which has been conclusively demonstrated to 
be the sole transmitter of Yellow Fever, is, as is now well known, 
a very characteristic and familiar one throughout the Yellow Fe- 
ver zone. It is common on the coast towns along the Gulf, the 
Caribbean Sea, and on the Atlantic coast of tropical and sub-tro- 
pical South America, as well as in other tropical and sub-tropi- 
cal countries. 

It is, tberefore, a mosquito of the seaports, and this is one of 
the reasons why it is so essential to eradicate it, especially in 
view of the continuai opening of new ports in Central America 
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and the West Indies, in connection with the dev^elopment of the 
fruit and rubber trade. It is not exclusively confined to the coast 
line, observation showing that in places, where it is capable of 
sarviving the winter, it readily spreads into the interior, following 
the trade routes, whether rail or river. It bas already, it is sta- 
ted, reached an altitude of 4,200 feet in Mexico (Yellow Fever 
Working Party, No. 1, 1903), and, as shewn by the great outbreak 
of Yellow Fever in the interior of Guatemala and Spanish Hon- 
duras in 1905, it has well established itself along the Puerto Bar- 
rios and Puerto Cortez railroads. 

It is essentially a domestic mosquito, and, therefore, a mes- 
quito of cities. Whilst the malaria-bearing anophelines are now 
confined to the outskirts of a large city like New Orléans, having 
been gradually driven away from the centre of the town owing to- 
the building up of inhabited blocks, and to drainage, the Stegomyia, 
on the contrary, seeks the central and more crowded parts of the 
City, the places, in fact, where it finds the necessary and innu- 
merable water réceptacles in the closest proximity to the dwelling^ 
houses. The knowledge of this characteristic was of the utmost 
importance in the récent épidémie. It is, indeed, a cistern-breeding 
mosquito, and is often known on this account as the «cistern 
mesquito.» It is found in abundance, therefore, in those places 
where rainwater is collected and stored for domestic purposes^ 
no wonder, then, that it was présent in New Orléans with its- 
sixty to seventy thousand water vats. 

The mosquito is readily recognised by the white bands on 
the legs and abdomen, the lyre-shaped pattern in white on the 
back of the thorax and the white spots on the sides of the thorax. 
It is due to the présence of thèse hands and spots that this black^ 
and white mosquito is often called the «Tiger Mosquito.» The fe- 
raales only suck blood, and they attack man during the day and 
at night; between 4 p. m. and midnight is probably their most 
active period. 

I bave certainly found them most inactive in the morning. 
For this reason it is necessary to take précautions against 
them at night as well as by day. The Stegomyia is influenced by 
séàson, cold being the greatest factor in stopping biting activity 
and breeding. Below 75o F. development is retarded, and the eggs- 
kept at a température of 68<» F. do not hatch. It is for this reason 
that the onset of cold weather soon put an end to Yellow Fever. 
Too much stress must not be laid upon this, however, as the fact 
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remains that the mosquito readily survives through the winter. 
Each female lays between 20 and 75 eggs on the surface of the 
water; thèse are minute, black and cigarshaped; they are very 
résistant, and hâve been kept in the dry state for periods varying 
between 10 and 20 days, and freezing does not destroy their fer- 
tility. The eggs are, therefore, a ready means of tiding over the 
cold weather. Under suitable conditions of température the egg3^ 
hatch out, according to différent observers in from 10 hours to 3^ 
days. The resuit is the well-known «wiggle waggle», or «wiggle 
tails», the larval stage of the mosquito. The larvae are very active 
and very sensitive, and very rapidiy disappear from the surface 
of the water in the cistern if the least disturbance occurs. For 
this reason the water-barrel or vat must be approached gently if 
one is desirous of obtaining spécimens and examining them, other- 
wise they wriggle very rapidiy to the bottom. Another point 
also has to be borne in mind, ànd that is that they cling to the 
side of the réceptacle and hide in the crevices so that itis by no- 
means easy to get rid of them. Simply emptying the water out of 
the réceptacle will not suffice; a very thorough cleaning is neces- 
sary. The duration of the larval period is from 3 to 8 days nor- 
mally; but, of course, they may remain in the larval stage for a 
much longer period; for instance, I brought some spécimens alive^ 
to Liverpool which I collected at Puerto Barrios in Guatemala, 
on October 26th. They were kept in a large test tube either in 
my pocket or in my living room, and they were exposed to great 
variations of température, the cold increasing as I travelled from 
New Orléans to New York and from New York across the Atlan- 
tic to Liverpool. The journey occupied days, and they were only 
supplied with drinking water. The larval is succeeded by the pupa 
stage which lasts two days or under, and from the pupa arises^ 
the imago, or winged mosquito. The total time from ovum to 
imago is 12 days, and the life of the mosquito in captivity is sta- 
ted to be 21-84 days. 102 days has been recorded. 

In comparison with many Culex and Anophèles, Stegomyia 
larvae develop very quickly, and this is well seen if bottles con- 
taining mixtures of Culex and Stegomyia larvae are kept together,. 
the latter will hatch out much more rapidiy than the former. 

Unusual breeding places 

The Stegomyia fasciata, although preferably a cistern breeder^. 
occasionally seeks oui other places. The New Orléans Medica 
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Society's Commission state that they found, as the resuit of an 
examination of 21 street gu tiers, the Stegomyia présent no less 
tban 16 times. If driven by screening and oiling from its usual 
breeding place in clean water cisterns, tbe eggs appear to be able 
to deveiop not only in the contaminated water of the gutters, but 
even in concentrated faecal matter (Dupree and others). Reed and 
Carroll found Stegomyia breeding. in 

(1) rain water barrels, 

(2) sagging gutters containing rain water, 

(3) lin cases used for removing excréta, 

(4) cesspools, 

(5) tin cans placed about table legs to prevent the inroads of red ants, 

(6) in the collections of water al the base of the leaves of the Agave ameri- 

cana. 

It also breeds in old bottles, méat and condensed milk tins, 
flower pots, conch shells, and discarded réceptacles of ali kinds 
capable of holding water for a few days, and which are commonly 
found in ail badly kept yards and rubbish heaps. 

It also breeds in rain water which may collect in canoës, 
in lily tubs, and it even makes its appearance in the water ves- 
sels in rooms if the water is allowed to remain undisturbed in 
them for a few days, that is if the residual water is not comple- 
tely emntied out of the pitchers each time fresh water is added. 
It is not usually found in gutters, pools or wells, but if debarred 
access to the common water réceptacles it may be driven to seek 
unusual breeding places. Upon this subject of unusual breeding 
places definite information is urgently required, because, if it is 
possible for the mosquito to seek refuge to any extent in pools 
and gutters when debarred access to the water vats, the difficulty 
and expense of extermination would be increased. 

A further question also arises and that is to what extent are 
thèse mosquitoes carried from a distance. 

The évidence which I bave been able to collect both in lite- 
rature and in foci of infection during 1905 is against their being 
carried any considérable distance and the term «domestic» or 
«house» mosquitoe is probably correct. 1 bave seen the Taenio- 
rhynchus carried in large numbers by the wind from the sait 
marshes, but 1 bave not heard of a similar transportation in the 
case of the Stegomyia. Indeed, as is well known, sait is inimical 
to the larvae and is on that account often placed in the gutters. 
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l had occasion to analyse very closely last summer the évidence 
in faveur of infection being spread from two public vais on the 
roadside, it being supposed that the Stegomyia breeding there 
might hâve bitten the passers by. I found however that there was 
no évidence of such a method of transmission and that ail the 
•cases of infection in question could be well accounted for by 
house to house infection. In other words, the évidence appears 
to me to be in favour of its strictly house character, rather than 
that it is a highway or wind carried mosquitoe. This is aiso the 
expérience of our observers at Manaos. 

The practical upshot is that, if this mosquitoe is found in a 
house, its breeding place is usually close at hand. 

The infected Stegomyia 'fasciata 

It is not my intention to discu&s the question of infection in 
the Stegomyia or in man. 

Numerous expérimental observations hâve g-iven us certain 
broad facts, from which we can gather that the Yellow Fever pa- 
tient is only capable of infecting the Stegomyia during the fîrst 
few days of the onset ot the disease, the period usually being 
given as the first three days, although the french authorities 
extend the infective period. That the Yellow Fever cadaver is non- 
infectious. That a very defmite number of days must elapse before 
the mosquitoe is itself infective, and capable of transmitting the 
virus; that approximately this period is twelve days. That an 
incubation of 5 days from the time of beiiig bitten usually occurs 
in man. That consequently an interval of a little over 2 weeks 
usually occurs before secondary cases manifest themselves. Upon 
the whole subject of the nature of the virus both in man and in 
the mosquitoe we await information, for the observations made 
during 1905 do not appear to hâve f urnished any new knowledge, 
in spite of much careful microscopic work. Much has of course 
been published, but the nature of the evidetice appears to be too 
uncertain from which to draw any conclusions. With Dr. Paul Ar- 
chinard of New Orléans, I tried to infect monkeys by injecting 
considérable quantities of the blister fluid obtained from Yellow 
Fever patients during the stage of infection, but the experiments 
were négative. An attempt has been made to infect the Anthropoid 
in Paris, but it has proved négative. Dr. Wolferstan Thomas at our 
Laboratory in Manaos is however trying the experiment on the spot 
with the Anthropoid and we will wait his results. 
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The question of the transmission of the virus from the in- 
fected mosquitoe to the ovum and larvae is a most important 
one, the Paris observers bring forward direct évidence in favour 
of it, but I think that further corroboration is wanted. I know 
that Dr. Guiteras was anxious to prove the matter last y^r, 
but whether he succeeded or not I hâve no information. 

It is a very remarkable fact, however, that absence of thèse 
scientific facts do not hinder prophylaxis, and that as the modem 
methods of prévention are entirely based upon the foregoing sim- 
ple data,it isessential to bave them always before one when discus- 
sing prophylaxis. For example, it follows that, as the cadaver ia 
non infectious, the expense to which many tropical towns hâve 
gone to of purchasing a spécial burial ground for Yellow Fever ca- 
ses is needlessly harsh/quite unnecessary and unscientific. In 
British Honduras last year, I saw an example of thls. Préjudi- 
ces die very hard. Whilst in New Orléans, in common with many 
other non-immunes, I was almost daily in the Yellow Fever Emer- 
gency Hospital cxamining patients and assisting at the postmor- 
tems, but no case of infection ever occurred amongst us. The 
Stegomyia was absolu tel y banished. The case is very différent, 
however, if the Hospital is unscreened, in this case we hâve quite 
récent évidence of infection in the case of our own workers. 

Difficulties of combating the disease in the past 

It can be readily understood from the preceding remarks, 
how hopeless and ineffective were the means of prévention used 
in the past, and that, too, in spite of the fact that in the more 
récent periods Listerian principles of disinfection were applied^ 
carbolic acid and perchloride of mercury being freely used as 
disinfectants. For instance, although Major Gorgas had, previous 
to the advent of Reed, CarroU, Agramonte and Lazear, made a vast 
change in the sanitary condition of Havana, Yellow Fever was, ne- 
vertheless, not affected, it only ceased after employing methods di- 
rected against the mosquitoe, viz: —fumigation and screening In 
Belize, during the récent (1905) épidémie, the cases of Yellow 
Fever occurred amongst best cared for class of people, living ii> 
the best residential houses, where the sanitary arrangements were 
excellent. 

In the past, from want of knowledge of the true method of 
transmission, cruel house quarantine was enforced in the épidé- 
mie of 1878 in New Orléans, and vast quantities of disinfectants. 
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were used/clothitig and baguage was disinfected ordestroyed,but 
nothing but the frost - the natural means of preventing the activity 
and breeding of the'mosquito — stopped the fever. Ships hâve 
been turned away with the dying on board or subjected for lopg 
perioda.to quarantine, thousands of tons of harmless stone ballast 
bave been thrown over-board or disinfected, lest they should 
spread contagion. 

I would especially like to draw attention to the préjudice 
whîch has existed against Excavating and Dredging. From early 
périodsf' thèse opérations hâve been regarded with the greatest 
suspicion, and by a New Orléans Ordinance it is forbidden to 
make excavations, clean out canals, or tear up the streets from 
May Ist to September Ist. This Act is a survival of the old theory 
of miasmata, and it has led to the postponement of most useful 
opérations for the gênerai good of the community. I found in Cen 
tral America last summer (1905) that considérable préjudice exis- 
ted against excavations and dredging, and that outbreaks of Yel- 
low Fever were freely attributed to this cause. Neediess to say, 
there is not the slightest scientific foundation for the alarm, and 
the supposed relationship is in reality an example of odd cases of 
coïncidence. 

Naturally, the bringing together of a number of labourers in 
a tropical town, living in buts crowded together without any screen- 
ing of the numerous water containers in order to protect them 
from mosquitoes, would at once favour the spread of Yellow Fe- 
ver were it introduced. This has occurred, but it is not due to the 
men turning over the ground or dredging the harbour, but to the 
fact that they were living under conditions which favoured the 
propagation of the Yellow Fever mosquito. That this is so, a com- 
parison between the monthly mortality on the Panama Canal zone 
today with that of 22 yearS* ago under the old Canal Company is 
overwhelming proof. 

In October 1884, under the French Company, there were 21 
deaths and 84 cases of Yellow Fever amongst 2,706 nonimmunes 
în a total of 19,243 employées. In October 1905, amongst 4,000 
non-immunes, in a total of 22,000 employées, there was no death 
and only one case. 

The methods necessary to combat the disease at the présent day. 

There is now however, no longer any doubt as to what are 
the prophylactic measures, nor as to how they should be carried 
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out. The measures are neither complex, costly nor destructive, but 
they require conscientiousness, précision and rapidity of action to* 
carry them out. From my observations this summer I am convia- 
ced that this is not realised, and that a very large part of prophy- 
Iaxis is waste, brings about a sensé of false security, and, I am 
of opinion, also unnecessary sacrifice of life. 

I will group and briefly describe the measures necessary to 
adopt under the foliowing heads: 

I 1. Early notification and danger of concealment of ca- 
In connection with 1 ses. 

patient and < 2. Isolation hospitals. 

infected mosquito. j 3. Screening patients. 

^ 4. Fumigation and fumigating materials. 

6. Stegomyia survey. 
In connection with l 6. Screening of water supply. Oiling. 

eradication of ' 7. Necessity of screening water supply in vicinity of 

the j houses. 

Stegomyia / 8. Mosquito nets and the screening of houses. 

^ 9. Antimosquito propaganda. 

i. Early notification 

Careful enquiry into the numerous épidémies in the Sou- 
thern States and in the Fruit Ports of Central America this sum- 
mer proves conclusively that Yellow Fever had gained afirmfoot 
hoid before the first cases were notified. This is, I think, the gênerai 
expérience. 

In many Central and Southern American Ports this will prove 
for a considérable time to corne a perpétuai source of danger,, 
for the inhabitants of thèse districts are likely to be more indif- 
fèrent to the disease, and therefore to be less careful about no- 
tification. This is also the reason why it is laid such stress upon 
in the opening Articles of the Washington Convention of 1905. Com- 
mercial reasons, it is alleged, may sometimes operate to hold back 
notification, but the lesson of this year shows that the risk of the 
losses brought about by allowing the fever to gain a head is too 
great. In a modem city swarming with the Stegomyia, a concea- 
led case must sooner or later make itself manifest, and by the 
time it does so, the total volume of mosquito infection will be so 
great that serious disaster is inévitable. Commercial and civil au- 
thorities now recognise this, so that the danger from suppression 
of the facts is diminishing. Even last year at the commencement 
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of the outbreak of Yellow Fever in New Orléans, a very (langer- 
ons situation was created through want of prompt officiai notifi*^ 
cation. Thus on July 12th information had already been conveyed 
to the Health Authorities (both State and Municipal) by two médi- 
cal men, of the existence of two very suspicions cases of fever. 
The Corporation Médical Officer, immediateiy investigated the si- 
tuation, and stated that several days' investigation in the Italian 
quarters, where the suspected cases came from, «disclosed the 
présence of infection extending in spots apparently over an area 
of about five squares; the history if infection dating back seve- 
ral weeks, the character of the disease not being recognised by 
patients, and attending physicians». The Médical Officer institut- 
ed fumigating and oiiing measures, but it was not until July the 
22nd that officiai notification of the présence of Yellow Fever in 
New Orléans was made. Yet by that date it is officially stated that 
100 cases of sickness had occurred in the infected quarter, a large * 
number of which were probably Yellow Fever, and that 20 deaths 
took place of which many were doubtless from Yellow Fever. I 
cannot refrain from drawing attention to the fact that during the 
period which elapsed before the officiai notification was made, that 
there rests with the Health Authorities during that period the grave 
suspicion that this want of prompt notification might hâve ena-^ 
bled infected Italians and others from the infected quarters to 
hâve left the City by steam or rail to spread infection elsewhere. 
The failure of New Orléans in this respect emphasizes what 
every International Sanitary Convention had drawn attention to, 
namely, the necessity of prompt notification of Yellow Fever. With- 
out this, international and Interstate sanitary laws cannot be 
administered in accordance with science, wisely and humanely. 
More often the loss of time in early notification is due to 
the fact, either that cases of the disease are présent amongst the 
indigenous inhabitants (Central and Southern America), or breaks 
out amongst a particular colony of labourers in a town or district, 
such as amongst the Sicilians in New Orléans last year (1905), who 
do nof readily seek médical advice, and are often exceedingly sus- 
picions, or that early cases are not recognised. In districts where 
malaria takes a pernicious form, or where dengue is common, the 
difficulties of diagnosis must be greatly increased and expérience 
under thèse circumstances will be of great value. On the other 
hand some other épidémie may hâve preceded the Yellow Fever 
and cases which were in reality Yellow Fever may bave been pla- 
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ced to the crédit of the former. For instance in Belize last year 
an épidémie of influenza preceded the Yellow Fever outbreak, and 
I hâve no doubt from my investigation on the spot, that many ca- 
ses of the so-called influenza were in reality Yellow Fever cases. 
During the récent épidémie in New Orléans one of the fîrst acts 
of the Advisory Board of the Médical men of New Orléans was 
the issuing of a circular to ail médical men in New Orléans asking 
them to report their cases promptly. This was foUowed by a second 
urgent appeal, pointing out that the native born will undoubtedly 
begin to be affected and wilI show the lightest and mildest types of 
the disease; that the médical men should be especially on their guard 
with regard to thèse cases and that it was essential to the suc- 
cess of the work being done by the U. S. P. H. and Marine Hospi- 
tal Service, that the mild cases be reported as well as the marked 
cases. Thèse cases must be screened as carefully as the others. 
A short time afterwards Dr. White of the Marine Hospital 
Service, who had taken charge of Fever Campaign, appealed to the 
médical men présent at a fîrst conférence and said: — 

«If you hâve a case of fever and it is a bit questionable, set aside ail your 
professional pride and call in an expert to see if it is not a mild case of Yellow 
Fever. A Utile chUd may hâve a light fever for twelve hours, pass off, and the fa- 
mily physician say it was nothing. That child may be bitten by mosquitoes, and in 
about twelve or fifteen days the whole family may be taken down with violent ca- 
ses of Yellow Fever.' That is why I appeal to the family physicians to help us 
One mild case, that you are not inclined to call Yellow Fever or not report, may 
be responsible for 100 cases». 

A little later he sent out the following circular letter to the 
doctors: 

Dear Doctor, Considering the imperative necessity of instituting at the ear- 
liest possible moment prophylactic measures in the case of any person suffering of 
a fever, which may subsequently be shewn to be Yellow Fever, you are urgently re- 
quested to report to this office not only any case of fever which you may be sure 
is Yellow Fever, but also any case you may he unable, even at your first visit, to 
say is not Yellow Fever. 

The early observers had already seen that the greatest diffî- 
culties would arise over the détection of mild cases. Reed and 
Carroll pointed out that in a séries of twelve cases of expérimen- 
tal Yellow Fever produced by the bite of the Stegomyia fasciata, 
that four or 33 7o were mild or very laild in character, and indi- 
cated the difficulty of making a positive diagnosis in such cases. 

In Havana it is obligatory, under penalty, for a physician to 
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Tei>ort at once ail cases of a suspicious character, «Suspicions of 
Yellow Fever» is added to the notifiable list of fevers. 

In connection with the mildness of the form of Yellow Fever 
which is often met with in children, it is noteworthy that Dr. Gar- 
•cia appears to suggest in his report of his district of Vera Cruz, 
1.904, the advisability of the practicability of inoculating children 
with infected Stegomyias or with the sérum of patients sufferihg 
irom the disease, in order to produce a mild attack and immu- 
nity. 

In my investigation of the outbreak of Yellow Fever in Be- 
lize last summer I came across unquestionable évidence of cases 
in children, where owing to the mildness of the fever the usual 
•diagnosis of malaria attack was made instead of that of Yellow 
Fever. Thèse cases were foUowed by well marked cases of Yellow 
Fever in other members of the family. I am also of opinion from 
•my investigations that a second attack at a short interval may oc- 
<^ur in the child. I am glad to see that Marchoux, Simond and Sa- 
limbeni in their last paper just published lay great stress upon 
the mild form in children, and also bring forward évidence in 
support of récurrence of the mild form in children. 

As is well known, malaria does not confer immunity, one of 
the cases which died in Belize was a newly arrived officiai from 
the coast of Africa where he had resided many years. He consi- 
dered himself immune. 

Concealment of cases, — A concealed case is a very serions 
•danger as it may lead to the infection of mosquitoes which may 
xîommunicate the disease to surrounding houses over a considé- 
rable area. It is therefore incumbent upon Health Authorities, if 
Ihey don't possess them, to obtain powers for house to house Visi- 
tation. House to house inspection had to be resorted to in New 
Orléans, and the results proved at once its great utility. 

Note. — Of suprême importance also is the necessity of 
obtaining a post-mprtem examination of the first suspicious death. 
The post-mortem findings are characteristic, and do not need mi- 
•croscopic confirmation. 

2. Provision for isolation hospital 

The Yellow Fever this year found the majority of towns 
iptally unprovided for the réception of Yellow Fever cases. 
Schools and dilapidated houses -had to be carefuUy screened 
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and converted into isolation hospitals. New Orléans is now about 
to erect a suitable permanent isolation hospital for infectious- 
cases, having had, however to incur the expense of two emer- 
gency hospitals this summer. 

Provision should be made for the réception of cases of pla- 
gue, yellow fever or smallpox. A very small and simple hospital,. 
carefuUy screened, would suffice. Expérience demonstrates that 
it is impossible to obtain complète isolation amongst the poorer 
classes. It would be necessary, in order to make it effective, to 
place a sentry at the door of the sick room. Cases occurring 
amongst the poor should at once be removed under mosquito nets 
to the isolation hospital, and the médical men of the district might 
advantageously cooperate in bringing this about. The same argu- 
ments against the cost of maintenance, such as the infrequency 
of use, may be employed hère as well as in the case of expense^ 
in administering quarantine. The présence also of a permanent 
well-Iooked after isolation hospital would also in my opinion go- 
very far towards removing the «Hospital Horror», Which the poorer 
people frequently manifest in times of épidémie. 

Already great benefit bas resulted from the establishment at 
Rio and other places of properly screened isolation hospitals. 

But we hâve to confess from analysis of reports and fronat 
expérience that there still exists a great deal of apathy. Thus 
Yellow Fever cases are still put in the same wards with pneumo- 
nia, measles, and neither the beds nor the wards are screened^ 
and the stegomyia bas free access. In a hospital of this descri- 
ption one of our workers contracted severe Yellow Fever last sum- 
mer. This condition of hospital management should not exist 
and médical men in Yellow Fever countries should ail co-operate- 
to prevent the déplorable state of affairs. If the commercial deve- 
lopment of tropical countries is to be encouraged, the local inha- 
bitants must take a greater interest in Yellow Fever than simply 
regarding it as they do in many instances as only a disease of 
strangers. 

5. Screening the patimt and room 

In other doubtful or well-marked cases, the patient is to be at 
once place d under bars in charge of a nurse, and the room screen- 
ed. The entrance to the room is to be through double doors (air 
lock) provided for the purposè, the original door, if there was one^ 
having been removed. The portable screens and doors used for the 
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purpose may be made with wire gauze or bobinette» the standard 
minimum gauge of 18 rheshes to the inch either way being used. 
Employing mosquito nets alone, or, as at Belize, portable screened 
chambers, is not sufficient. The presumption being that, as the 
majority of infected mosquitoes are in the patient's room, it is es- 
sential that both their egress from the chamber and the entrance 
of fresh ones be prevented. 

If screening cannot be carried ont in the patient's room, or 
there is reason to believe that the double doors will be left open, 
or the screens to the Windows interfered with, then, without hé- 
sitation, the. patient should be removed in the screened ambulance 
to the isolation hospital, otherwise the patient becomes a source 
of infection in the district. 

4, Sealing and fumigation 

Préparation for the fumigation should hâve started with the 
screening. Not only the sick chamber, but possibly also other 
rooms in the house harbour infected spécimens of the Stegomyia. 
The rule of procédure should, however, be absolute, and that is 
that the entire house must be fumigated, with the exception of 
the patient's room, which is screened. Incomplète and imperfect 
fumigation are the principle reasons of not being able more promptly 
to suppress Yellow Fever. The récent épidémies are unfortunately 
évidence of this. 

Houses in tropical countries bave often numerous large ope- 
nings, and it is contended that it would be difficult to seal them» 
or halls, stores or markets without elaborate and expensive woo- 
den framing. 

As a matter of fact, and proved this year in numerous in- 
stances in New Orléans, an intelligent workman can in an incredi- 
bly short time paper over a whole archway, hall, or even court. 
By the use of supporting laths, and with stout and thin paper^ 
the very large openings can be completely sealed. 

The Médical Officer or the Chief Superintendent should per- 
sonally examine to see that the sealing is carried out eftectively. 
A small open chink admilting light is sufficient to attract mosqui- 
toes to it, they then make their escape. Halls, water-closets, or 
outhouses must not be forgotten. 

Considérable objection amongst -the poorer classes is usually 
taken to the disturbance of their homes and their displacement 
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by the fumigation. No excuse other than severe illness in a roooi 
as exempting any part of the house frorn fumigation except the 
sick room, which should be fumigated as soon as possible. It 
would be better however to remove the patient to a proper iso- 
lation hospital and to thoroughly fumigate tlie whole house. 

It is a matter of great practical importance that no guesses 
at the amount of material to be used are to be made, but that 
the rooms should be carefuUy measured and materials propor- 
tioned to cubic capacity as foUovvs (small closets and wardrobes 
to be opened): 

1. Sulphur. Àllow two pounds of sulphur to 1,000 cubic feot. Use two pots, 
place them in a pan containing 1 in. of water to prevent damage and set lire to 
the sulphur by means of spirit. 

Duration. — 3 hours. 

2. Pyrethrum. Allow three pounds to 1,000 cubic feet and divide amongst 
2 or 3 pots, using the same précautions as with sulphur. 

Duration — 3 hours. 

3. Camphor and carholic acid, Equal parts camphor and crystallised carbolic 
acid are fused together into a liquid by gentle heat. Vapourise 4 ozs. of mixture 
to each 1,000 cubic feet; this can be done by placing the liquid in a wide shallow 
pan over a spirit or petroleum lamp; white fumes are given ofî. To avoid the mix- 
ture burning, the fumes should not come in close contact with the flame of the 
lamp. 

Duration — 2 hours. 

Fumigation of adjacent houses and gênerai fumigation. — 
It is most important that the houses in the vicinity of the house 
in which a case of Yellow Fever is declared should be fumigated 
at once. In Belize this summer powers were sought to compel 
owners, or occupiers of houses, building lots, outhouses and pre- 
mises situated within 100 yards of the infected house or premises 
to destroy al) mosquitoes, larvàe, pupae, etc. I am strongly of opi- 
nion that this is not sufficient. The householder cannot as a rule 
carry out fumigation as described above, it can only be carried 
out effectively by the proper staff which should be that of the 
Médical Officer of Health. 

The resuit of the householder carrying out fumigation is 
that the majority of the mosquitoes are not killed, that cases of 
Yellow Fever occur in the so called fumigated houses, and that 
the method is brought into disrepute. I do not think that the au- 
thorities* always realise the necessity of issuing stringent dire- 
ctions for the destruction of the Yellow Fever mosquito. Hère is 
one example for instance: 
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Inside of bouses, care should be taken to déstroy mosquitoes as much as pos- 
sible, especially if tbere ar/e any cases of fever in tbe neigbbourbood. This may be 
done by burning either insect powder or tobacco leaf freely in the room after clos- 
ing tbe doors and Windows; afterwards sweeping the ceilings, wallsand floors^and 
destroying tbe s^eepings (wbicb will contain dead and stunned mosquitoes) by 
fire. 

This paragraph is of very little use to the householder, and 
il certainly will notbring about the effective destruction of mos- 
quitoes, on the contrary, a sensé of false security may ensuc/ 
Those who hâve worked with culicides know that the quantities 
of materials to be used must be specified, the sealing must bé 
complète, and the exposure a défini te time. 

I therefore recommend that the Ilealth Authorities be given 
powers to exécute fumigation in the houses surrounding the infe- 
cted house, and that the distance be not specified, but that this 
be left to the discrétion of the Health Board acting on the advice 
of the médical offîcer. 

Whilst I am of opinion that the fumigation of an infected 
house and the houses' surrounding shoùld be carried out by the 
Health Authorities, I think that the inhabitants of the town should 
be encouraged to fumigate their houses in a systematic and scien- 
tific manner, and not to rely on carrying a little insect powder 
alight on a shovel trough the rooms, which is as effective as the 
old native plan, still adopted in some places, of lighting bonfires 
in the streets. For that end I think that it would be of advantagé 
if Health Boards would undertake for a nominal fee the fumiga- 
tion of houses when they were applied to. If tbe camphor-carbolic 
compound is used, householders whould be distinct gainers, as 
moths and objectionable vermin would be killed and there would 
be no damage to furniture or clothes, by either smell smoke, smuts 
or corrosion. 

5. Extermination of the Stegomyia fasciata 

Mosquito surveys, — Shortly after the brilliant discoveries of 
Reed, Carroll, and Lazear in Cuba, proving the connection of 
Yellow Fever with the Stegomyia fasciata, the médical authorities 
in New Orléans not only commenced to advocate screening and 
oiling, but a Committee was appointed by the New Orléans Parish 
Médical Society to map out the mosquito breeding groundsinthe 
City. The results of this investigation bave proved of the greatest 
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value to the campaign of 1905. Indeed the work of prophylaxis 
would hâve proved far more laborious had not this mosqiiito sur- 
vey been made. The localisation enabled the authorities to inaugu- 
gâte précise and welldirected measures against the Stegomyia 
without complicating and detaying the campaign in the commen- 
cement by an indiscriminate attack on ail mosquitoes. 

I would slrongly advocate, as the resuit of the findings of 
Havana and New Orléans, that similar surveys should be made in 
ail towns subject to Yellow Fever or malaria. 

The mosquitoes in New Orléans were, for sanitary purposes, 
conveniently divided by the Commission into three groups accor* 
ding to their breeding places, viz.: — cistern, gutter and marsh 
mosquitoes. 

Cistern mosquitoes: — The examination of 200 cisterns, bar- 
rels, troughs, tins found in the yards of houses in différent parts 
of the City yielded the foUowing results : 

; . Jl 

Larvao of Culex pungens 74 

Culex stimulans 6 

Tulex pungens and Stegomyia 20 

Calex stimulans and Stegomyia 4 

Stegomyia fasciata alone 104 

No mosquito larvae 2 

This shows that the Stegomyia was far the most common 
mosquito présent. 

In Belize, and in other coast towns of British Honduras, 
Guatemala and Spanish Honduras, I found the Stegomyia breeding 
in immense numbers in the clean water réceptacles, such as vats, 
iron tanks, barrels and kérosène tins and odd réceptacles. I also 
found them breeding in the irregular pockets présent in the legs 
of logwood which, being exposed to the rains, accumulated water. 
The stained, almost black water in thèse crevices did notprevent 
the development of the wrigglers. I also found them in acooling 
water barrel by the side of the furnace in a blacksmith's shop, 
and the same observation was made in New Orléans during the 
épidémie. Altogether I examined in Belize in conjunction with Mr. 
Burchell, the Superintendent of Public Works, and Drs. Harrisson 
d Heusner, of Belize, 836 separate lots in Ihe town of Belize, in 
which there were présent 1,342 barrels, 760 vats and tanks* 91' 
well», and innumerable kérosène tins and odd réceptacles. I took 
samples of the larvaa, unless the adult Stegomyia was found, and 
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developed them in the laboratory, and, as the resuit, concluded 
ihat the Stegomyia was présent in certainly 50 per cent, of the 
lots in the town. I never found Anophèles in thèse réceptacles, 
and Culex comparatively infrequently. On the other hand Ano- 
phèles larvae were présent in the clean water pools and gutters in 
ihe streets and waste places, whilst Stegomyia was absent. 

6, Inutility of efforts to exterminate the Stegomyia 
nnsupported hy law 

As early as July, 1901, the Board of Health of New Orléans 
took up the subject of mosquito extermination stimulated by the 
.^triking and remarkable results achieved by the Stegomyia campaign 
in Havana. Conférences were held, lectures given and the house- 
holder appealed to. A circular was officially issued to the citizens 
^iving information concerning the life history of the Stegomyia, 
pointing out the necessity of oiling and screening the cisterns and 
rthat oiling should be done reguUrly. It was further shewn that 
loroken bottles, tins and disused tubs were also sources of sup- 
ply. A certain measure of success attended the issue of thèse ins- 
tructions, but soon apathy took place, householders raised objec- 
tions, and precautionary measures were neglected. The expérience 
acquired demonstrated to the Board the inutility of this class of 
prop(igandi8m, unsupported by spécial law. The efforts of the Board 
were then directed to securing proper législation, but they were 
«ot able to accomplish this until they were in the midst of the 
présent épidémie. 

7. Screening ordinances 

One resuit of the 1905 épidémie bas been that Screening Or- 
dinances bave been passed by the City Council in New Orléans 
and by the Legislalîve Council in British Honduras. The spécial 
features in thèse ordinances are that ail drinking water cisterns 
shall be rigidly screened with copper wire of the prescribed mesh, 
that the water in ail small réceptacles shall be emptied once a 
iveek, and that fish ponds, wells, etc., shall be stocked with fish 
or covered with oil. 

The passing of thèse Screening Ordinances are a great step 
forward and pressure should be brought to bear everywhere in 
townô in the Yellow Fevet zone liable to Yellow Fever to intro- 
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duce sinailar measures. But în order to give practical effect to themr 
it is necessary that there should be: 

1. Efficient sanitary supervision. In other words the water containeis must 
be kept under rigid observation. 

2. Tbe form of water réceptacle must be prescribed. The cistern used must 
be of a form approved by the Health Authorities. Barrels and odd containers must 
be abolishcd. 

3. The building ordinances require to be altered in many instances, to ensure- 
that an approved form of cistern is used in connection with ail houses to be cons- 
tructed in future. 

4. The question of drainage must not be overlooked, as the Stegomyia may 
breed in pools and street drains. 

The great end to be obtained is to bring about in towns a 
controlled and screened water supply, and to do away with small 
réceptacles such as barrels. The poorer householders may com- 
plain and it therefore may be necessary to provide public cisterns- 
and erect simple wash-houses, or in some other way assis t the- 
poorer classes to obtain the auitable cisterns. It is quite clear that 
money spent in bringing about a controlled protected water supply 
will amply repay the necessary comparatively small expenditure. 

I am strongly of opinion that oiling cisterns should not take 
the place of permanent screening. Oiling is to be used in case of 
emergency. 

In spite of a pipe borne water supply, a town like Manaos for 
example may breed the Stegomyia in innumerable numbers and 
Yellow Fever be endémie. 

This is due to storing the pipe water in unscreened cisterns- 
in the houses and especially to the fact that the pipe borne water 
does not bamsh the barrels in the yards, in thèse places they are- 
as numerous as if no pipe line existed. 

It shows what may happen even after going to the expense 
of pipe Unes. The water supply whatever its nature in a Yellow 
Fever and malarial town must be rigidly controlled. 

8. Harbour and wharf extension and water supplq. 

It will be seen from the Pan-American Convention, 1905, that 
very considérable distinction is made between vessels which go- 
alongside or close to wharves and those which stand out some dis- 
tance. 

According to the Président of the Suprême Board of Health. 
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of Mexico, the wharves at Vera Cruz, constructed at great cost ta 
facilitate trade, hâve practically remained useless. The reason is the 
danger of Ste,^omyia mosquitoes gettiïig on board the ships. I con- 
sider therefofe, that, if a wharf or jetty should be constructed at 
any point on the coast for the purpose of advancing the banana 
or other industry, that no water réceptacles other than those scree- 
ned a-nd approved of by the Health Authority, should be allowed 
within the limits of the town, or if there is no town, in any scat- 
tered houses or sheds within a radius of at least two miles from 
the wharf. With the growth of the banana industry and of the 
shipping facilities which varions Central American Republics are 
offering, it is well to bear in mind that the élément of the mos- 
quito has to be calculated with in the same way as in the engi- 
neering enterprise at Panama. 

9. Mosquito nets and screening houses, 

Under no circumstances should the use of the standard gauge 
net be omitted, sometimes a finer one may be employed to keep- 
off the sand fly, but the net should be the invariable rule in con- 
nection with every bedstead. They should be kept in thorough re- 
pair and be ample in size and well tucked in. 

Very few houses are as a rule screened; it is a great advan- 
tage to bave one sitting room — or one portion of the verandah 
made secure if the whole house cannot be rendered mosquito proof. 
Stegomyia fasciata bites in the day as well as at night, and to hâve 
one or more rooms so treated that they are not invaded by Ste* 
gomyia or Anophèles is a very great comfort. Screening of the 
houses and verandahs has taken place on a most extensive scale 
in the suburbs of New Orléans, and the expense has been amply 
jdstified by the resulting comfort. 

JO. Anti-mosquito propaganda 

The United States and Mexico hâve taken a leading share in* 
distributing literature upon the subject of mosquitoes and Yellow 
Fever. There can"^ be no question that as a resuit the public are 
commencing to thoroughly appreciate the problem. Were it not 
for the extraordinary educational movement which occurred in 
New Orléans this year, it would hâve been infinitely harder to- 
have dealt with the situation. As it was, the churches, médical 
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:SQcieties, corporations, business organisations, clubs, factories and 
«chools ail took part in organising lectures and spreading litera- 
ture dealing with fumigation, oiling, screening and early notifica- 
tion. In my opinion it would be highly désirable if, in some of the 
«mail elementary books which are read in the primary schools 
4ealing with the natural products of the country or with geogra- 
phy, there were inserted a chapter upon the Yellow Fever and 
malaria mosquito, and showing how to get rid of «wiggle waggles.» 
It is most désirable also to give lantern and practical démonstra- 
tions. 

I will now give a description of a large city, namely New 
Orléans, immediately prior to the épidémie. The state of New Or- 

, leans at that time may be taken to represent the condition of many 
cities in the Yellow Fever zone at the présent time, especially in 
countries where expansion in trade is taking place and where in 

-conséquence large bodies of labourers are required. 

The conditions existed for the concealment and spread of 
the disease. New Orléans had an estimated population of 325,000, 
of which 239,000 are white, and 86,000 coloured. Owing to the 
demand for labourers there had grown up a very large Italian 
and Sicilian population in and around.New Orléans which took 
insufficient share in the civic life of the place. The poorer unas- 
similated members of this imported population were suspicions and 
very averse to seeking médical aid, and cases of Yellow Fever occur- 
ring amongst them might never hâve been broifght to the notice of 
the Health Authorities. The district in the neighbourhood of the 
French market, where they chiefly congregated, and known as 
«Little. Italy», had become very dilapidated. Human beings and 
animais were herded together in close proximity, the court yards 
were littered up with rubbish, consisting of rotting wood, tin cans, 
bottles, and disused tubs, which had been allowèd to accumulate 
during many years, owing equally to the very inadéquate sanitary 
supervision and the absence of a proper System of refuse remo- 
vat, no doubt also to the habits of the people. No proper drainage 
-existed in the yards, the closets were very dilapidated, and were 
constructed on the cess pit or pail System. The whole neighbour- 
hood overcrowded, foreign, insanitary and superstitious, consti* 
tuted the raost favourable nidus in the City for any infective pro- 
cess to take root and spread, provided the Stegomyia was also 
présent. Moreover, every yard contained one or more large unpro* 
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tected water réceptacle which gave rise to immense numbers of 
the Stegomyia fasciata, which after they emerged from the pupa 
stage immediately sought refuge and blood in the overcrowded 
living rooras a few feet distant. 

In the streets in the older part of the town the sanitation was 
:comparable to the condition of the houses. The paving of the 
roads was exceedingly bad and irregular, and allowed of the for- 
mation of innamerable pools after rain. An open drain on each 
«ide of the roadway contained for the most part very slowly mo- 
ving or stagnant water. The sewage fungus, Sphaerotilus natans, 
and the red worm were prominent everywhere there was the 
last carrent. An abundance of solid docomposing refuse par- 
tially blocked them up at fréquent intervais. Every now and then 
drains were «cleaned out» and the sludge was deposited on the 
roadway, often to be allowed to remain on the street till it had 
been completely scattered, or had found its way back to the drain 
again. 

This condition of affairs contrasted remarkably with the bet- 
ter residential parts of the City, where each house had plerity of 
space around it and where no refuse was allowed to accumu- 
late. 

No wonder then that a focus like the above of non-immunes 
;should constitute a serious danger to a large community liable 
to Yellow Fever. The essential factors were at hand to favour an 
outbreak, the fever no doubt started in this district and had gai- 
ned a form hold by July 22nd., when it was officially announced. 
How long it had been présent it is difficult to say; subséquent 
hunting up of cases of illness would show that there had been a 
very considérable number of suspicions cases and deaths, and that 
thèse might date from as early as May 13th. One thing certainly 
is clear, thac by July 22nd. the infection was not confined to one 
block, but had already made for itself several foci in the old part 
-of the town. The subséquent history of the épidémie shows that 
the fever centred amongst the imported Italians, who furnished the 
largest number of cases and deaths. 

In this connection it is noteworthy to record that in the 
great épidémie of 1853 the chief suSerers appear to hâve been 
the Irish and German labouring population, no less than 3,907 
deaths being registered amongst them, whilst only 87 deaths were 
dtated to hâve occurred amongst the natives of New Orléans. 

The condition of New Orléans when the fever was officially 
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ànnouneed on the 22q(1. July was indeed serious. Already there 
were at least five foci of infection spread over a considérable area ; 
the fever had been présent for many weeks without attracting at- 
tention, the sixty to seventy thousand cisterns were unscreened, 
and there was a very large non immune population consisting of 
Sicilian and other workmen who did not seek médicinal advice. 
The season was very hot and close. 

Everything favoured the outbreak of one of the largest épidé- 
mies and there can be no doubt that this would hâve occurred un- 
less the inhabitants had at once realised the gravity of the situa- 
tion and had there and then determined to employ the most ré- 
cent methods of prévention. They realised at once thât it was not 
a time to hold two opinions and that the only safe course was to 
employ the method which had proved so successful in Havana. 
Their trust in the newer methods of prophylaxis resulted in com- 
plète victory and constitutes in my opinion one of the most bril- 
liant examples of the practical applicability of the teachings of 
médical science to the prévention of disease. I will now very brief- 
ly trace the steps which led to the stamping out of the épidémie. 

From the 12th. July, when the two cases of the disease were 
brought to the notice of the Health Authorities, to the 22nd. July, 
when the Health Authorities officially announced the présence of 
the disease in New Orléans, the Health Authorities had themselves^ 
quietly undertaken oiling, fumigating and screening. It however 
became very clear to the médical men of New Orléans that the 
measures which the Health Authorities had taken were not adéquate 
and that already by July 22nd. much valuable time had been lost. 
Consequently the Chairman of the Médical Society formed an advis- 
ory committee of médical men on the same day that the fever was- 
announced, for the purpose of co operating with the Health Autho- 
rities and stimulating public action. 

The Committee was completely successful. One of the first re- 
sults was the immédiate calling together of the chief citizens, the 
formation of a Yellow Fever fund, and the utilization of the various 
Ward organisations of the City to undertake at once prophyla- 
ctic measures in their districts. A proclamation was issued by the 
Mayor stating clearly the modem doctrine of Yellow Fever infect- 
ion and setting forth the steps which should be taken to prevent 
the spread of the fever. This was foUowed by officiai appeals for 
early notification, for screening and fumigation and by an appeal 
to the Clergy and others to commence an educational campaign. 
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Oa the 26th. the Advisory Committee decided to place one man, 
Ihe Rev. Dr. Warner, in charge of the sixteen City Ward Organi- 
sations. This also turned oat a most successf al step. The 16 Wards 
look up the work with enthusiasra. Each Ward held numeroui 
meetings and planned its line of action in the campaign against 
Ihe mosquitoes. Each took charge of the sanitary opérations of its 
-district, commenced screening and f umigating and purchased stocks 
-of cheese cloth, lime, oil, oilers, pasting materials and ladders to 
reach to the top of the cisterns. Each one organised the necessary 
^angs requisite for inspecting, screening, fumigating and oiling. 
£ach Ward also issued public notices and posters drawipg atten- 
tion to the necessity of fumigation, &c. 

Finally they commenced an educational campaign of the 
greatest magnitude. Under Dr. Warner's administration the orga- 
nisation set to work to educate the whole population ; numerous 
meetings were held every night in the varions Wards in the chur- 
ches of ail dénominations, schoolrooms, halls, clubs, &c. The 
audiences were addressed by médical men especially chosen for 
their expert knowledge, by leading citizens, by the'Mayor, Dr. 
Warner, the Bishop and numerous other citizens. The lectures 
were given in English and other languages, and no section of 
the very mixed population of New Orléans was left out. AU reli- 
gions dénomination co-operated with remarkable al^^crity and lent 
their churches and organisations to the lecturers. The eoloured 
people were organised and man y meetings were held amongst 
them. At first it was difficult to overcome the préjudice of the 
Sicilian people, but by using influence with their own priests 
and leading men, they, too, became more amenable. The campaign 
was thus in the hands of the Ward Organisation which received 
its expert advice from the Advisory Board. 

In the emergency it supplemented and largely replaced the 
City Health Board. It was an excellent organisation and brought 
about an immense awakening of the people in the matter of sani- 
tary reform. 

Up to the ïJresent the fumigating, oiling, and screening which 
had been carried out was voluntarily done by the citizens them- 
selves as the resuit of public opinion ; there were however nume- 
rous cases where the householders refused to hâve their cisterns 
screened or oiled and who objected to carrying out any défensive 
measure. The resuit was that on August 2nd. a very comprehen- 
aive Sanitary Screening Ordinance, prescribing the manner in which 
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water liable to breed iriosquitoes ^hall be stored within the limits^ 
of the City, was brought into force 48 hoars af ter promulgation^ 
and heavy fines impoaed for non-compliance. This absolutely ne- 
cessary measure had a marked efiect and universal screening 
rapidly took place so that in a few days between sixty and se* 
venty thousand cisterns were screened. In spite of the very stre- 
nuous efiorts of the citizens the number of fever cases still kept 
increasing and the Médical Committee once more determined ta 
leave nothing to chance, and to invite the Public Health and Ma- 
rine Hospital Service of the United States to take charge of the 
campaign. They did.so and on August 7th-. Dr. White, who was. 
placed at the head, took over the local Ward organisations,, 
which, as we hâve seen, had already accomplished a great deal, 
and were in fair working order. He placed at the head of each 
Ward a Marine Hospital Surgeon. In the originally infected quar- 
ter he formed a spécial Depot and established his owh headquar- 
ters in the centre of the City. 

The plan of campaign was that which had already been adopt- 
ed by the Ward organisations, only now it was tarried out with 
renewed energy and précision. It consisted in 

!•• — Discovering every case of Yellow Fever and isolating it. 

2.0 — Killing ail Stegomyias. 

d'o — General warfare against ail mosquitoes, except swamp. 

4.0 — Ensuring that each Ward was fully equipped with its forces of inspci L* 
ors, oilers, screeners, fumigators and*others as wanted, and that there was an- 
adéquate number of men. 

Each Ward Ofiice was in téléphonie communication with the 
Central Office. 

Under the Marine Hospital Surgeon in each Ward were placed 
one or more médical assistants, young local médical men, chosen 
on accoiint of their local knowledge and ability, and a staff of 
workmen varying from 28 to 128. 

Each Ward Centre was furnished with a supply of 

Fumigating Materials, — Sulphur, pyrethrum, pots for fumigating, paper, paste,, 

laths and ail accessories for sealing. 
Screening Materials, — Bobinette and sheeting, wire, portable wired screened doors^ 

ladders, nails hammers and ail accessories. 
OUing Materials, — Oil and oil cans, ladders, scythes for cutting rank grass^ 

carts. 

A map of the district was kept in each Office, and the pro- 
gress of the cases, the number of cisterns oiled, and of houses 
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f umigated wêre recorded with dates. The various gangs, whether 
inspectors, oilers, screeners, or famigators, left the Ward Offices,, 
early in the morning for their appointed tasks, or at such lime- 
as they were particularly required. 

If in the former manner the Central Office telephoned to the- 
Ward Officer concerned. As the resuit of the call, a screening and 
fumigating gang would be despatched, the paiient's room vould be 
screened and the rest of the house f umigated, or the patient would 
be removed in the ambulance to the Emergency Hospital, and 
the house f umigated. Depending upon circumstances the surround- 
ing blocks would also be fumigated, and from the tenth to the- 
thirtieth day of the occurrence of the case the Médical Inspector 
would visit the house every day to locate any secondary cases. 

The work of the Central Office consisted in directing the^ 
work of the Wards, receiving reports of cases, preparing and 
issuing reports and instructions, and in generally organising. For 
thèse purposes a large clérical staff as well as a statistical depart- 
ment and accountants' office were necessary. It was soon found 
necessary in order to check unnecessary expenditure to establish 
a purveyor's office. Each Ward was required to send in a réquisi- 
tion to this Department for the material it wanted, which, if not 
in stock, was promptly obtained. In this way waste was avoided^ 
and by purchasing supplies beforehand in the cheapest markets, 
considérable saving was effected. The office was most carefuUy^ 
organised and everything was reduced to a very précise System. 

Total number employed in the campaign. 

Total number of men, inspectors, oilers, screeners, ftc. . . . 910 

Spécial Fumigating Division «... 156 

Spécial Investigating Division 105 

Purveyor's Department? 32 

The total Médical Stafi was fifty, of which twenty were Ma- 
rine Hospital Service Surgeons. Spécial days were appointed for 
fumigation as well as for cleaning up throughout the whole city, 
business stopping in order to thoroughly carry out the measures. 
By this time the citizens were thoroughly enthusiastic and took 
the greatest interest in carrying out the prophylactic measures and 
any person who did not believe in the Stegomyia theory would 
hâve fared very ill in New Orléans. 

If now we look at the Fever Chart we can trace the efiects 
of the prophylactic measures in no uncertain manner. It will be 
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âeen that the number of cases go on increasing up to the 12th. 
August when they reach a maximum. It will be remembered that 
on August 2nd. the screening of cisterns was made compulsory, 
and between 60,000 and 70,000 cisterns were screened in the 
•course of a few days. 

This wise lAeasure, however, would not produce an immé- 
diate effect in reducing the number of cases, for by this time the 
volume of infected mosquitoes in the houses would bevery great; 
its effect would be seen later, when the mosquitoes infected prier 
to the Ordinance having been killed by the repeated fumigations, 
there would be no fresh supplies of mosquitoes to take the place 
of those which were destroyed. As one would expect, therefore, 
the fever does not immediately fal), but after the 17th. there is an 
absolutely steady fall in to October. It is clear that by August 
12th., the prophylactic measures, including early notification, isola- 
tion, fumigation, and cistern screening, had begun to tell in no 
unmistakeable manner, and that the Public Health and Marine 
Hospital Service Officers by mo^ strenuous efforts and the exer- 
cise of the greatest vigilance and précision had made the occur- 
rence of a subséquent recrudescence impossible. 

In three weeks time from the first officiai notification the 
fever was held absolutely under control, and was thence forward 
week by week steadily driven back. There can be no doubt that the 
rigid control of the situation which commenced to be exercised 
after the 4th. was the great factor in preventing fresh outbreaks. 
The Chart is a splendid example of what can be accomplished by 
modem prophylaxis. The campaign, as we hâve seen, was started 
under most unfavourable conditions, for it is clear that there was a 
vast volume of infection in the most difficult district to deal with 
in New Orléans, containing for the most part non-immunes, who 
were adverse to médical advice and treatment. There did not even 
•exist an hospital for infectious cases, and the climatic conditions 
were the worst possible. 

The most striking évidence of the extraordinary différence 
of the results of the prophylactic measures adopted in this cam. 
paign as compared to previous épidémies in New Orléans is fur- 
nished by comparison with the number of cases on corresponding 
dates in the previous épidémies. 

Thus in the épidémie of 1898 two cases are reported on the 
24th. July; on August 12th. there are 31 new cases; on the 14th. 
■the new cases were 134; steady inerease takes place, and on the 
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31st. August the new cases are 234. Increase still takes place, 
and this, too, in spite ot the adoption of ail the methods then 
known to science, and which consisted in most rigid house qua- 
rantine; towards the end of September there is slight decrease, 
but in the first week in October as many as 305 new cases are 
reported on the 4th.; the figures then slowly decrease to an ave- 
rage of about 60 new cases in the first week in November, and 
after that the frost brings the fever to a close. The total number 
of cases were 13,817 with 3,984 deaths, as compared with 3,384 
and 443 deaths in 1905. It would be impossible to obtain more 
-striking figures of the thorough control which the organised mé- 
dical forces had over the fever by the end of the first week in August, 
and solely by adopting one Une of attack — the destruction of the 
Stegomyia fasciata in the houses, prévention of their breeding in 
ihe water cisterns and early récognition and screening of the 
-cases. To carry out this great campaign some 250,000 dollars were 
raised by the Committee. 

In the light of the gréât success obtained at New Orléans it 
behaves every country liable to Yellow Fever to increase their efforts 
to stamp out Yellow Fever and to render the trading ports secure. 



Deuxième — 21 avril 

L'infantilisme vrai 

Par M. le Prof. E. BRISSAUD, Paris. 

Le sujet de Tinfantilisme qui, depuis peu d'années, a fait son 
apparition dans le domaine de la clinique et de la pathologie, en- 
gage dans une large mesure ma responsabilité. Mais, avant tout, 
je tiens à dire que la responsabilité du mot ne m'appartient pas. 
Il y a une quarantaine d'années, Lorain avait suggéré à un de ses 
élèves, Faneau de Latour, une thèse sur Vinfantilisme et le fémi- 
nisme des tuberculeux et des cardiaques. Les principaux traits qui, 
selon Lorain, caractérisaient l'infantilisme étaient la débilité, la 
gracilité, la petitesse du corps. Il spécifiait: «C'est une sorte d'ar- 
rêt de développement qui porte plutôt sur la masse de l'individu 
que sur un organe spécial». En vérité, si Ton s'en tenait à cette 
définition, le mot s'accorderait bien mal av^ec la chose. En effet, 
s'il convient à la raison d'admettre qu'un sujet infantile doive être 
petit par définition (c'est-à-dire que la petitesse soit une condition 

XV C. 1. M. — YDLl ME GÉNÉRAL 
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nécessaire de Tinfantilisme), il ne viendra à l'idée de personne- 
que 1 infantile doive* être également, ipso facto, grêle et débile. 

L'infantilisme envisagé par Lorain n'est en somme rien autre- 
chose qu'un état dystrophique général produit et entretenu pen- 
dant la période de croissance par une maladie chronique congé- 
nitale ou accidentelle. L'évolution s'accomplit difficilement, lente- 
ment, avec des ressources insuffisantes, et la maturité est un fait 
accompli avant que les organes aient atteint leurs dimensions ha- 
bituelles. Le fruit est mûr, mais c'est un petit fruit. Il n'a pas le 
volume correspondant au type moyen de son espèce, mais il est 
bien conformé et bien proportionné; si bien que, à part la mai- 
greur et la faiblesse qui sont l'effet de la maladie, l'infantile de ce 
genre n'a rien d'un enfant. C'est un petit homme, mais c'est un. 
homme. 

Tout de suite, une question se pose: si cet homme n'a rien 
d'un enfant, sauf la petite taille, pourquoi le qualifier d'infantile? 
Il y a là sans doute quelque chose d illogique et même de con- 
tradictoire qu'on doit regretter. Cependant, nous avons cru qu'il 
était juste de consacrer à ce genre assez particulier dedystrophie 
le nom qui lui avait été attribué tout d'abord; et comme, après 
tout, les mots valent moins par leur provenance étymologique que- 
par la signification qu'on leur donne, nous avons nous-même res- 
pecté l'usage 

. . l'usaige 
«•qui dans les formes du langaige 
règne en arbitre souverain.» 

Bien plus, et loin de biffer de la nomenclature médicale un? 
néologisme dont le sens ne demandait qu'à être précisé, j'ai pro- 
posé de réserver un chapitre spécial sous le titre d* infantilisme 
du type Lorain à tous les cas de misère physiologique de Tadoles- 
cence qui se traduisent, jusque dans la période adulte, par «la dé- 
bilité, la gracilité, la petitesse». 

Ce point de départ ayant été unanimement consenti, je réser- 
verai les quelques problèmes que soulève encore la question de 
l'infantilisme du type Lorain, et je m'occuperai immédiatement d'un 
autre infantilisme, tout différent du premier, et celui-là authenti- 
que, digne du nom qu'il porte, car il est compatible avec la par- 
faite santé et peut s'observer chez des individus, même avancés en 
âge, qui ne sont ni grêles ni débiles. 

Personne ne conteste plus l'authenticité de cet infantilisme. 
Les spécimens en ^ont nombreux et frappants. En effet, à qui 
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n'est-il pas arrivé d'éprouver une véritable surprise en apprenant 
qu'an enfant qui ne paraissait avoir guère plus de dix à douze 
ans, en a en réalité quatorze ou quinze? La surprise s'explique 
par le fait que chaque âge se devine ou se suppose à de certaines 
apparences, à un certain air qui ne trompe guère, et cela surtout 
dans les premières années où les changements s'accomplissent 
d'autant plus vite et plus régulièrement que le sujet est plus jeune. 
Croire qu'un enfant qui a quatorze ans n'en a que douze est une 
erreur: c'est une erreur de deux années. Exagérons cette erreur 
encore d'une année dans les deux sens, soit une année de plus 
en réalité, et une année de moins pour l'apparence; et ainsi sup- 
posons qu'un enfant de quinze ans semble n'avoir que onze ans: 
c'est une erreur -de quatre ans. Déjà nous avons affaire à un cas 
assez exceptionnel. Exagérons l'erreur encore: voilà un enfant de 
seize ans qui paraît n'avoir que dix ans. Cette fois il n'y plus 
de doute, nous sommes en présence d'un cas d'infantilisme, car à 
seize ans l'enfance devrait avoir fait place à l'adolescence; une 
transformation profonde et générale qui devait s'accomplir n'est 
pas commencée. Le diagnostic est à la portée de tous, et il n'est 
pas besoin d'être médecin pour affirmer que c'est là de Vinfanti- 
lisme au premier chef. Ainsi, jusque-là, ce sont les apparences, 
rien que les apparences qui entraînant la conviction. 
Un simple fait va permettre de préciser: 

L'an dernier une dame de Paris me présente ses deux filles ; l'une a seize 
ans, elle est grande et bien développée, mais elle subit une atteinte de chlorose 
(c'est pour elle que la mère vient me consulter); l'autre est une fillette de bonne 
mine, à la physionomie réjouie et malicieuse. C'est encore une enfant. At-ellc dix 
ans ou onze ans?. . . on peut hésiter entre ces deux chiffres. Et cependant celle là 
est l'aînée; elle a dix-sept ans. La mère le dit presque en rougissant, et la grande 
sœur en paraît contristée. La petite au contraire est enchantée et comme toute fière 
de l'effet qu'elle produit; inutile d'ajouter que sa santé est irréprochable et qu'il 
n'est pas encore question de chlorose pour eWo 

Ce fait est rigoureusement conforme à la définition de l'infan- 
tilisme que nous avons, avec M. Henry Meige, proposée et qui est 
la suivante : «L'infantilisme est une anomalie du développement ca- 
ractérisée par la persistance, chez un sujet ayant atteint ou dé- 
passé l'âge de la puberté, des caractères morphologiques appar- 
tenant à l'enfance. Ce retard du développement physique a, en gé- 
néral, pour corollaire un retard du développement psychique». 

Détaillons le signalement de l'infantile. 

Le sujet infantile eût-il dix-huit ans, vingt ans, même davan- 
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tag^, "sa face est arrondie, plutôt joufflue (comme chez la plupart 
des enfants bien portants), il a le nez peu développé et sans cara- 
ctère, la peau fine et claire, les cheveux fins, les sourcils et les 
cils encore assez peu fournis. Les formes extérieures ne sont mê- 
me pas celles d'un adolescent. La tête est forte pour la taille. La 
poitrine, les membres sont gras et potelés, le ventre est gros et 
légèrement proéminent. Enfin les organes sexuels bien conformés 
n'ont encore subi aucune évolution et il n'existe aucun indice de 
puberté même lointaine. Cette brève description n'est pas un schéma. 
C'est le portrait, rapidement esquissé mais très sincère et très 
exact, de la petite personne qui se réjouissait tant de notre surprise. 
Qui, non médecin ou médecin, prétendrait que le mot dHnfantiliS' 
me ne convient pas à un pareil état? C'est un fait, auquel on donne 
la consécration d'un nom ; mais si au lieu de s'en tenir au mot 
on envisage la chose en soi, le problème étiologique surgit avec 
toutes ses difficultés. 

Un cas isolé n'est jamais explicable, car toute explication repose 
sur des relativités, c'est-à-dire sur des rapports d'analogies et de 
dissemblances. Or l'infantilisme se révèle sous des aspects très dif- 
férents qui, d'une part, sont autant de termes de comparaison, et 
qui, d'autre part, par g^radation insensible, se confondent avec cet 
état morbide parfaitement défini qui est le myxœdème. La dispro- 
portion de l'âge apparent et de l'âge réel devient littéralement 
monstrueuse chez les idiots myxœdémateux qui conservent jus- 
qu'à un âge assez avancé tous les attributs de la première enfance. 
Mais parmi ceux-là — comme chez tous les vrais infantiles — il en 
est dont la santé n'a jamais subi aucune atteinte. Ils n'ont rien de 
ce qui fait une cachexie progressive, au vrai sens de ce mot. Il 
nous a donc paru rationnel d'assimiler les infantiles à des myxœ- 
démateux chez lesquels les manifestations graves de la cachexie 
strumiprive feraient défaut. 

L'assimilation passerait pour injustifiable aux yeux de ceux:: 
qui, avant les beaux travaux dé Bourneville, voyaient dans l'idio ^ 
tie myxœdémateuse une maladie cérébrale compliquée de troubles 
trophiques, disons: de myxœdème à divers degrés. Ceux-là met^ 

taient en première ligne et en première date l'abolition ou l'insuf ^ 

fisance des fonctions intellectuelles. C'est l'inverse qui est la vé 

rite. D'abord, il n'y a jamais abolition des facultés intellectuelles-^ ^ 
pas plus dans le myxœdème que dans l'infantilisme. L'embryon lu^^. 
même a sa psychologie propre, à moins qu'il ne soit anencê^. 
phalc; et comme le myxœdème ne supprime pas les connexior^^^ 
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embryonnaires des neurones, il laisse en Tétat les aptitude» psy- 
chiques du nouveau-né. Il en est exactement de même chez les in- 
fantiles: leur intelligence, du fait de l'arrêt de développement des 
éléments de Técorce, reste approximativement équivalente à celle d(î 
tel ou tel sujet dont Vâge réel correspond à tel ou tel âge apparent. 

Il était indispensable d'établir ce rapport, d'une manière très 
générale, puisque, dans l'idiotie myxœdémateuse, l'idiotie loin 
d'être primitive est étroitement subordonnée au degré du myxœ- 
dème. Dans l'infantilisme également, les deux éléments du syn- 
drome forment un tout, mais leur importance respective varie se- 
lon les individus. C'est un point auquel je m'arrêterai bientôt. 

Au préalable, revenons sur l'état psychique de la jeune fille 
que je signalais comme le prototype du genre. 

Au point de vue intellectuel, elle était encore une enfant mai- 
gre ses dix-sept ans. Elle jouait à la poupée. Sans doute elle savait 
très bien lire, écrire, compter et mettre l'orthographe comme une 
enfant de dix à onze ans, moyennement instruite ; mais ses lectu- 
res favorites étaient les contes de fée: elle apprenait assez faci- 
lement, mais seulement de mémoire, et le raisonnement ne pro- 
gressait pas. Elle préférait à la société des jeunes filles de son 
âge réel celle des petites filles de son âge apparent. Elle n'avait 
même pas encore le désir de grandir, de devenir une demoiselle 
et de porter des robes longues comme sa sœur plus jeune qu'elle. 
Son caractère était heureux, doux et enjoué, mais elle restait dés- 
obéisssante; et en raison de son âge réel, ses parents croyaient de- 
voir fermer les yeux. 

Dans d'autres cas moins caractéristiques ou moins francs, 
l'infantilisme se rapproche davantage du myxœdème; et les analo- 
gies de l'un et de l'autre augmentent en raison directe de l'inter- 
valle qui sépare l'âge réel de l'âge apparent. Qu'on en juge par 
l'exemple suivant: 

En 1894, nous avons observé et suivi avec beaucoup d'intérêt un garçon de 
19 ans qui nous fut amené par sa mère à Thôpital St-Antoine, nanti d'un état ci- 
vil qui nous stupéfia. Nous ne pouvions pas croire qu'il eût plus de 10 ou 11 ans. 
L'administration avait fait des difficultés pour le recevoir dans un hôpital d'adul- 
tes. Lui-même n'y voulait pas rester. La surveillante de la salle dut l'amadouer par 
des caresses et des bonbons. Alors il la prit en affection, il l'embrassait, il l'appe- 
lait «maman», et quand elle était obligée de le négliger pour s'occuper d'autres ma- 
/a.des, il fondait en larmes. Tous ces enfantillages paraissaient même disproportion- 
nés avec son âge apparent. Mais comme ce garçon de dix-neuf ans n'avait jamais 
<I vitté sa mère, nous ne nous étonnions pas qu'il se comportât, dans tous ses actes, 
•%%. la fois comme un infantile et comme un enfant gâté. 
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La certitide -établie par des dociinaents authentiques —qu'il touchait pres- 
que à l'âge où l'on devient soldat, nous fil admettre immédiatement que le retard 
de son développement dépendait d'un état morbide voisin du myxœdème. Le jeune 
Philippe avait le faciès «lunaire ^ les yeux un peu bouffis, les lèvres épaisses, les 
Joues grosses et rondes. Sa conformation générale n'était même pas celle d'un ado- 
lescent. Il avait les membres gras et potelés. Ses organes génitaux étaient rudimen- 
taires, quoique bien conformés. 

Evidemment, il s'agissait d'un myxœdème fruste ou, pour mieux dire, atté- 
nué; nous pensions pouvoir affirmer d'avance que le corps thyroïde était atrophié. 
Le fait est qu'il était à peine perceptible. A la vérité, nous ignorions à cette épo- 
que— qui remonte à plus de dix ans — la grande difficulté qu'on éprouve non seu- 
lement à déterminer les limites et le volume du corps thyroïde, mais encore à en 
constater, réellement et sans idée préconçue, l'existence. Rien n'est plus difficile 
que d'apprécier les dimensions de cette glande ; et encore, s'il est possible d'y réus- 
sir, le renseignement obtenu par le palper n*a pas une signification de grande va- 
leur. Tout dépend de la fonction. Par contre, une indication précise, spontanément 
venue des parents du malade, intrigués par l'enquête et les manœuvres auxquel- 
les nous nous livrions, nous éclaira tout à coup sur l'origine de cette dystrophic 
et nous en révéla la nature: Vers l'âge de dix ans, une grave maladie avait mis en 
danger la vie de l'enfant: le cou avait été le siège d'une inflammation avec gonfle- 
ment de toutes les glandes. 

Thyroïdite aiguë? . Adénopathie?. . . Toujours est-il que c'est à dater de 
cette affection restée indéterminée que la croissance et toutes les autres fonctions 
de développement s arrêtèrent. Et le temps s'écoula depuis lors sans apporter aucun 
changement à un état physique et intellectuel qui semblait s'être fixé, immuable et 
définitif, comme si un obstacle avait tout à coup interrompu l'évolution et réduit à 
néant la vitesse acquise. Que le corps thyroïde ait subi à cette époque une profonde 
atteinte, cela n'était plus douteux. Et ainsi la nature myxœdémateuse de l'infanti- 
lisme s'affirmait d'elle-même. 

Chose curieuse, et même en apparence paradoxale, ce myxœdème n'était pas 
morbide. Nous voulons dire par là que, malgré son origine pathologique, il ne con - 
trariait en rien l'accomplissement normal des fonctions. Resté enfant, c'était un en- 
fant bien portant, et rien ne faisait prévoir que sa santé fût menacée. Il était sa- 
tisfait de son sort, les années s'écoulaient et ne comptaient pas pour lui. Il faisait 
mentir le proverbe éternel et universel: «Tout n'a qu'un temps», car il restait figé 
comme dans le moule de l'enfance. 

Voilà donc deux exemples d'infantilisme qui démontrent que 
l'état dystrophique caractérisé par l'immobilisation des phénomè- 
nes évolutifs est compatible avec une parfaite santé. L'assimilation 
de l'infantilisme avec le myxœdème est-elle donc justifiée? Ou 
bien le myxœdème ne serait-il pas un véritable état morbide? 

Non, le myxœdème infantile, à l'inverse du myxœdème de 
l'adulte, n est pas, dansl'iigmense majorité des cas, un état morbide. 
C'est une manière d'être, une anomalie morphologique et fonction- 
nelle, qui ne compromet pas l'existence, qui même — nous aurons 
Jbientôt à le dire — fournit de tristes exemples de longévité. 



L'INFANTILISME VRAI 119 

En quoi donc consiste et à quoi se résume la dystrophie 
tnyxœdémateuse? Elle consiste dans le ralentissement ou Tarrêt 
êe tous les actes ontogéniques, sans exception. A quoi se résu- 
me-t-elle? à l'insuffisance, voire même, l'annihilation de la fon- 
ction thyroïdienne. Supposons le suprême degré de ce trouble 
fonctionnel: l'enfant vient au monde, et la glande thyroïde ou 
n'existe pas ou ne sécrète pas. Voilà un être condamné à l'état 
<le nouveau-né à perpétuité. Il conserve son aspect fœtal. 

Ce qui produit, chez l'adulte, la dystrophie pachydermique, 
c'est une lésion de la totalité de la glande thyroïde, et il y a tout 
lieu de croire que cette lésion totale frappe à peu près à un égal 
<îegré tous les éléments sécréteurs de la glande. En cela le my- 
xœdème de l'adulte se rapproche de la cachexie strumiprive opé- 
ratoire ou de la forme expérimentale de cette cachexie — à tel 
point qu'il n'y a plus entre celle-ci et celle-là de différences clini- 
-ques appréciables. La gravité de la maladie est telle que la mort en 
est la conséquence à peu près fatale. Au contraire, chez le nouveau 
né, la suppression de la sécrétion interne indispensable au dévelop- 
pement n'est jamais absolue. En effet, de deux choses l'une: ou bien 
• la lésion thyroïdienne n'est jamais que partielle; ou bien, à sup- 
poser qu'elle soit totale, il y a assez d'autres glandes de fonctions 
analogues pour suppléer à l'absence du corps thyroïde. D'ailleurs 
un fait prouve, d'une façon certaine, que les phénomènes de crois- 
sance et de développement organique ne sont pas exclusivement 
soumis à la sécrétion thyroïdienne. 

Bien avant que la glande thyroïde ne se soit différenciée, l'em- 
bryon a déjà su se constituer tout seul, sans provocation du système 
nerveux, sans subordination au système nerveux; et les feuillets 
blastodermiques ont effectué leurs bourgeonnements systématiques 
-en dehors de toute ingérence d'un organe directeur préexistant. 

Ce n'est pas à une époque déterminée, ce n'est pas à un jour 
précis de la croissance que le squelette, les tissus et les viscères 
vont réclamer les bons offices du corps thyroïde. L'impulsion date 
de la conjonction fécondante de la cellule mâle et de la cellule fe- 
melle. L'évolution s'accomplit dans le squelette, dans les tissus, 
dans les viscères séparément pour le compte et au compte de cha- 
-cune des parties du tout. S'il en était autrement, l'enfant qui vien- 
-drait au monde, dépourvu de corps thyroïde, conserverait indéfini- 
ment les dimensions, les proportions, la conformation qu'il avait 
à la fin de la vie intra-utérine. Ce serait un fœtus respirant, mais 
cm fœtus à tout jamais. 
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Or les faits les plus caractérisés et les plus complets de myxœ- 
dème congénitaldémontrent que l'évolution ne s'en tient jamais là. 
Entre tous ces faits, celui du légendaire pacha de Bicêtre réalise le 
spécimen du genre, le plus beau scientifiquement, le plus hideux 
morphologiquement. Il conserva des formes fœtales, mais il gran- 
dit, il fit ses dents, il put être sevré, il apprit à marcher. On peut 
même dire que c'est à sa croissance et à ses progrès qu'il dut sa 
repoussante laideur. S'il était resté telqu'au premier jour, il n'au- 
rait été ni plus ni moins affreux que tous les enfants à leur nais- 
sance. Un nouveau-né est presque toujours un très vilain petit 
monstre, et pour lui trouver quelque charme esthétique, il faut ei> 
être ou s'en croire le père. 

Par bonheur le myxœdème est rarement congénital. Si les 
causes qui le produisent surviennent plus tard, par exemple à huit 
ou dix ans comme chez les deux sujets dont nous venons de par- 
ler, les transformations évolutives s'arrêtent ou se ralentissent, et 
toutes celles qui se sont accomplies restent acquises. Aussi voit-on 
des infantiles de tous les degrés; et chaque degré d'infantilisme 
est déterminé par l'âge auquel l'insuffisance ou l'arrêt de la fon- 
ction thyroïdienne a interrompu les phénomènes normaux du dé- 
veloppement. Il y a là comme une sorte de loi de progression dont 
l'exactitude nous apparaît de jour en jour plus évidente, au fur et 
à mesure que nous enregistrons de nouveaux faits. 

Un employé d'administration publique que nous avons l'occasion de voir sou- 
vent est un petit homme à la physionomie enfantine, aux traits arrondis, absolu- 
ment glabre, et qui passerait facilement pour un adolescent de quatorze à seize 
ans si la peau n'avait été déjà flétrie par un nombre d'années double de celui qu'il 
p«'iraît avoir. En effet, il a trente-deux ans ; il mesure 1 m. 42 de taille, c'est-à-dire 
qu'il n'a presque plus grandi depuis sa première puberté; et quoiqu'il n'ait jamais 
eu la seconde, celle de la virilité confirmée, celle du visage, il a épousé une femme- 
sensiblement plus grande que lui, use de toutes les prérogatives du mariage, est 
le père, au moins légitime, de deux enfants. Une absence presque complète de corp» 
thyroïde ne l'empêche pas de se porter à merveille, et il pourrait remplir son em- 
ploi de fonctionnaire avec beaucoup de régularité ; mais il ne manque pas une oc- 
casion ou un prétexte pour s'absenter de son bureau, pour faire l'école buissonnière- 
comme un véritable gamin et il faut toute la bienveillance de ses chefs, stimulée- 
par de puissantes protections, pour qu'on ne l'ait pas encore cent fois congédié 
Ainsi voilà un homme déjà mûr depuis longtemps, chez lequel l'infantilisme ne peut 
être mis en doute; seulement son infantilisme date de la fin delà seconde enfance- 

Si nous voulions multiplier les exemples, nous n'aurions que- 

'embarras du choix; et nous -devrions nous borner à signaler de 

simples différences de degré suivant les cas, c'est-à-dire suivant la. 
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période de début de l'insuffisance thyroïdienne. Mais il est un point 
sur lequel je tiens à être très catégorique. Les différences de de- 
gré n'impliquent pas la similitude rigoureuse des variétés de l'in- 
fantilisme chez tous les sujets dont l'arrêt de développement s'est 
produit au même âge. Il faut résister à cette tendance en vertu de 
laquelle la pathologie s'encombre de formules absolues. L'infan- 
tilisme n'exclut pas la possibilité d'acquérir la taille normale ou 
moyenne, d'abord parce qu'il y a des adolescents de 13 ou 14 ans 
qui peuvent ne cesser de grandir qu'après avoir atteint 1 m. 70 
ou 1 m. 75, ce qui est loin d'être rare; puis, parce que l'infantile, 
pas plus que le myxœdémateux congénital, n'est fatalement con- 
damné à conserver ses proportions natives. Nous observons jour- 
nellement un autre individu infantile, également fonctionnaire, qui 
se rapproche du précédent par cette vague ressemblance qu'ont 
entre eux tous les enfants: il a 1 m. 72 de taille. Nous en avons 
vu qui sont encore plus grands; bien plus, l'association de l'infan- 
tilisme avec le gigantisme n'est pas exceptionnelle. Du moins, — 
et c'est là un fait sur lequel M. H. Meige a le premier appelé 
l'attention, — si l'infantilisme peut exister seul, on l'observe avec 
une remarquable fréquence chez les géants. 

Dans une récente et volumineuse monographie. Santé de San- 
ctis protesta contra l'opinion en vertu de laquelle un géant peut 
être infantile. 11 ne peut y avoir là qu'un malentendu, car il n'y a 
pas à s'élever contre un fait dont l'évidence est éclatante. Nous- 
savons qu'un myxœdémateux de naissance grandit en conservant 
les apparences et les rapports de conformation du foetus à terme. 
Or, si après deux ou trois ans de croissance, sa tête reste grosse 
relativement au reste du corps, si ses membres inférieurs ne de- 
viennent pas plus longs que les membres supérieurs, s'il ne fait pas 
ses dents, s'il a le ventre toujours gros et proéminent, s'il a la face- 
ronde, les joues encore gonflées par une «boule de Bichat» volu- 
mineuse, s'il a les yeux bouffis comme au jour de sa naissance,, 
incontestablement ce myxœdémateux est plutôt un fœtus gigan- 
tesque qu'un enfant attardé. Aussi ne comprenons-nous pas en 
quoi l'association des deux mots infantilisme et gigantisme peut 
choquer M. Santé de Sanctis. Nous avons vu en Espagne figurer 
dans les processions religieuses de certaines grandes fêtes des 
géants représentés par d'immenses mannequins affublés de vête- 
ments d'enfants. Cette pieuse mascarade reproduit une des fantai- 
sies les plus lamentables de la natjure. Assurément il s'en faut 
de beaucoup que, chez les géants infantiles, la conformation de- 
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Kenfant reste indéfiniment associée à une stature exorbitante; mais 
il n'y a pas incompatibilité entre lune et l'autre, il y a de petits 
hommes et de grands enfants; et ce n'est pas à partir de telle ou 
telle division de la toise qu'on est un homme. De même ce n'est 
pas au-dessous de telle ou telle division qu'on reste enfant: jeune 
géant ou vieux nain, on est homme ou enfant, selon certains ca- 
ractères morphologiques et certaines aptitudes fonctionnelles, au 
près desquels la taille n'a qu'une importance absolument secon- 
daire. 

Cela dit, non seulement je reconnais que la petitesse e^t 
habituelle dans l'infantilisme en général, mais j'accorderai même 
qu'elle est une des conditions nécessaires de l'infantilisme 
complet; sans elle il n'y a pas d'infantilisme idéal! Et j'irai 
même encore plus loin, en disant qu'elle peut être à elle seule 
un signe certain d'infantilisme lorsqu'elle constitue 'un cas isolé 
dans une famille de taille soit moyenne, soit, à plus forte raison, 
supérieure à la moyenne. Quand bien même tous les autres ca- 
ractères de l'infantilisme feraient défaut, elle se présente alors 
comme une anomalie trop extraordinaire pour n'être pas attri- 
buée à la seule cause pathologique qui, en dehors des cachexies 
incriminées par Lorain, produit les arrêts de croissance. Cette 
•cause étanl l'insuffisance thyroïdienne, on pourra, dans les con- 
ditions spéciales que je viens de dire, rattacher le prétendu na- 
nisme essentiel fortuit au myxœdème, et l'appeler ad libitum 
myxœdème fruste ou infantilisme mono-symptomatique. J'espère 
•que cette concession supprimera tous les désaccords. 

La conception de l'infantilisme mono-symptomatique me fait 
toucher à un des points les plus controversés de notre sujet. 
C'est M. Hertoghe (d'Anvers) qui a découvert les rapports de l'in- 
suffisance thyroïdienne avec le retard de la soudure des épiphy- 
.ses. Cette notion est définitivement établie. D'ailleurs ce ne sont 
pas seulement les os longs qui restent en souffrance, puisque les 
-diamètres du crâne gardent les proportions qu'ils avaient à la 
naissance et que la seconde dentition n'a pas lieu si l'infantilis- 
me est antérieur à la chute des dents de lait. Marfan et Guinon 
•ont, comme Hertoghe, constaté les mêmes faits. Si l'infantilisme 
se borne à cette anomalie, il faut que l'insuffisance thyroïdienne, 
pour avoir un effet si restreint, ne porte préjudice qu'à une pro- 
priété elle-même très spécialisée de la sécrétion thyroïdienne tota- 
le. "Les variétés de l'infantilisme ne sont donc pas exclusivement 
isubordonnées à l'âge de l'hypothyroïdie, ni même au degré de 
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ITiypothyroïdie ; elles sont chacune tributaires d'une qualité spé- 
-ciale d'hypothyroïdie. Il y a donc autant de variétés d'infanti- 
lisme qu'il y a, si l'on peut parler ainsi, d'hypothyroïdies par- 
tielles (*). 

(') Dans une récente communication (M intitulée : Myxœdéme acquit de l'adulte avec régres- 
Mion texuelle à l'état prépubère^ infantilisme révertifde l'adulte, dysthyroUdie et djrsorchidie, M. 
Gandy a relaté les observations fort intéressantes de deux malades atteints d'une forme d'infantilisme 
spéciale à l'adulte. Ces deux malades, l'un de 46 ans, l'autre de <3 ans, ont présenté jadis tous les ca- 
ractères de r-état adulte ; les traita étaient virils, la moustache développée, les fonctions sexuelles nor- 
males, etc. Actuellement ils sont, au point de vue sexuel, de véritables infantiles: leurs organes géni- 
taux sont atrophiés et ont perdu leurs fonctions, leurs poils sont tombés. Cet état s'est constitué chez 
le premier malade, vers l'âge de 36 ans, après une période de fruste myxœdème : chez le second, vers 
l'âge de 39 ans, après une période de myxœdème franc. D'après l'étude de ses malades et 1 examen de 
quelques rares observations analogues, M. Gandy suppose que la cause de cet état réside dans un 
trouble thyroïdien, peut-être compliqué par la dysorchidie et lui donne, en raison de ses caractères 
particuliers le nom d'infantilisme réversif. 

L'intéressante communication de M. Gandy sur l'infantilisme réversif nous a engagé a rap. 
porter l'histoire d'une malade que nous a^ons eu l'occasion d'observer, M. Bauer et moi, â l'Hôtel- 
Dieu, il y a deux ans (*). 

Comme les malades de M. Gandy, la jeune femme dont il s'agit est parvenue normalement â 
l'état adulte; puis, quelque temps après uue grossesse, les premiers signes d'un état d'infantilisme ap- 
parurent et s'accusèrent peu â peu. A l'autopsie de cette malade, morte de péritonite tuberculeuse, 
nous avons pu constater le petit volume du corps thyroïde et des organes génitaux. Son observation 
vient donc à l'appui de l'interprétation de M. Gandy. 

p. .. 29 ans, domestique, entre le 20 octobre 1904, salle Ste-Madeleine, à l'Hôtel-Dieu. Elle a 
été prise la veille d'un ictus apoplectique suivi d'hémiplégie droite avec aphasie. 

Une maladie mitraie dûment caractérisée nous fait porter le diagnostic d'hémiplégie par embo- 
lie d'origine cardiaque. Après quinze jours de repoi à l'hôpital, l'hémiplégie et l'aphasie s'atténuent et 
,pett â peu la gaérison de ces accidents s'effectue complète. Mais la malade, suj.'tte à des accès fébri- 
les passagers, présente bientôt les premiers symptômes d'une péritonite tuberculeuse â évolution su' 
haignè, dont elle meurt en avril 1903. 

Voici, de l'observation de cette malade, ce qui nous intéresse actuellement: dès notre premier 
•exameo. l'aspect infantile du visage et du corps de cette ieune femme nous frappe; son visage pâle, 
légèrement bouffi, est celui d'une toute jeune fille; ses seins sont peu développés, son corps presque 
dépourvu de poils (sourcils, très rares, absence complète de poils sous les aisselles et sur le pubis ; 
les cheveux, d'un blond vénitien, sont secs et peu abondants. 

Lorique la malade, guérie de son aphasie, peut nous raconter son histoire, elle nous apprend 
que durant sa jeunese elle a toujours été bien portante ; son développement s'est accompli de façon 
normale; elle a été réglée vers l'âge de quinze ans. 

A vingt ans, elle a une grossesse et elle accouche, au huitième mois, d'un enfant qui meurt 
quelques jours après sa naissance. A partir de cette époque, ses règles cessent de paraître; ses sein» 
se modifient, diminuent de volume; ses poils tombent et ses cheveux aussi ; mais plus lentement Peu 
k peu elle devient très pâle; les traits de son visage s'épaississent; sa voix changer de timbre, devient 
grêle et monotone; son tempérament est apathique. Elle est sujette à de fréquents maux de tête, à 
une sensation de lassitude continue. 

Pendant son séjour dans notre service, plusieurs examens de sang sont pratiqués et nous 
prouvent que la pâleur ne peut être attribuée à une diminution sensible du nombre des globuks rou- 
ges: en décembre 1904, nous comptons 3,337,ooo globules rouges et 9.300 globules blancs ; en 1903, 
3,996,400 globules rouges et i7,36o globules blancs. 

La bouffissure du visage, les maux de tête fréquents, l'apathie générale ne sont pas en rapport 
avec des troubles importants d'élimination urin tire. Longtemps les urines ne contiennent aucune 
trace d'albumine, et sur le tard seulement, en février iqo?, elles présentent un léger voile. Elles sont 
Jibondantes, 3 lit. ita à 3 lit. i|3 par jour, mais par ailleurs elles sont normales, sauf une petite dimi- 



D Bulletin de la Société médicale des hôpitaux de Paris, i3 décembre 1906. 
(*) Un cas d'infantilisme •réversifn avec autopsie, par MM. Brissaud et Bauer, Soc. méd. des 
liôpltanx, 1 1 janvier 190;. 
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De cela, il ne faudrait pas chercher la preuve ailleurs que 
dans les mille exemples que nous avons chaque jour sous les 
yeux. Dès l'instant que l'infantilisme. total est, comme le myxœ^ 
dème, toujours de cause thyroïdienne et rien que thyroïdienne, de- 
quel droit viendrait-on attribuer l'infantilisme partiel à une cause 
autre que l'insuffisance partielle de la fonction thyroïdienne? Le lan- 
gage courant, sans se préoccuper de pathogénie, a consacré la 
réalité du fait. A qui n'est-il pas arrivé de faire une remarque 
comme celle-ci: «C'est curieux comme un tel, malgré son âge, sa 
sagesse et sa raison, est enfant par certains côtés». Il l'est en effet,, 
et seulement par certains côtés, car il n'a jamais cessé et il ne 
cessera jamais de l'être. 

Tel autre sera resté enfant par la seule conformation des traits,, 
par l'aspect général du visage et par la physionomie. Tel autre le 
sera à la fois par les mêmes caractères et par d'autres encore : il 
y des gens, par exemple, qui conservent leurs premières dents jus- 
qu'à un âge avancé; certains hommes de robuste constitution n'ont 
jamais eu de barbe . . Enfin si on passe en revue un à un tous 
les attributs morphologiques ou fonctionnels de l'infantilisme, il 
n'en est pas un seul dont l'absence ne puisse être attribuée à une 
hypothyroïdie partielle. 

La multiplicité des fonctions de la glande thyroïde explique 
non seulement la multiplicité des formes de l'infantilisme, mai» 
encore (avec leurs spécialisations) la simplicité ou la complexité de 
leurs combinaisons. Depuis longtemps l'étude des formes frustes 
de la maladie de Basedow nous a rendu familières des consta- 



nution de l'élimination chlorurée, en rapport sans doute avec l'alimentation de la malade (régime la 
cté presque exclusif)» 

L'histoire clinique de cette malade est donc des plus caractéristiques: développement normal 
jusqu'à \ingt ans; grossesse à partir de cette époque, disparition progressive des caractères physi- 
ques de l'état adulte, apparition d'un état d'infantilisme tardif avec tendance au myxœdemc. 

Les résultats de l'autopsie nous donnent enfin des renseignements intéressants. 

Nous n'insisterons pas sur les lésions graves qui causèrent la mort de la malade: endocardite 
et symphyse péricardique probablement tuberculeuses, péritonite tuberculeuse généralisée et salpin- 
go-ovarite gauche. Les faits sur lesquels nous attirerons l'attention sont les suivants : le corps thy- 
roïde ne pesait que i5 grammes, mais il était d'apparence normale. L'ovaire gauche était très malade 
(salpingo-ovaritc gauche), l'ovaire droit était petit, (volume d'une amende sèche), et dur, apparence 
scléreuse. L'utérus avait les dimensions de celui d'une jeune fille. 

En résumé : l'histoire de cette malade peut être en tous points «uper posée aux observations- 
présentées par M. Gandy. 

Mais nous ferons remarquer l'infantilisme de notre malade, pas plus que celui des malades de 
M. Gandy, ne mérite, à vrai dire, le qualificatif de réuersif. 

D'une part, l'infantilisme n'est pas réversif; d'autre part, s'il est vrai que dans ces observa- 
tions il y a une apparence de retour vers l'état infantile, il ne s'agit pas cependant d'une régression. 
Peut-être serait-il juste de classer ces faits sous le nom é-in/antiiisme tardif ou, si l'on veut, de- 
•révertion infantile». Nous n'insisterons par sur cette petite querelle de mots. 
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tations analogues. Ici encore, il s*agit d*un trouble de la fonction 
thyroïdienne. Pierre-Marie a démontré que certains sujets atteints 
pendant de longues années de goitre simple pouvaient, à un mo- 
ment donné, verser dans la cachexie exophthalmique. 

La maladie de Basedow se manifeste donc, au moins pour ceux- 
là, comme une conséquence directe d'une altération primitive de la 
glande thyroïde. Cependant combien de variantes n'observe-t-on pas 
parmi tous les cas que nous fournissent journellement les hasards 
de la clinique ? Chez tel malade c'est à peine si la thyroïde est hy- 
pertrophiée; chez tel autre le symptôme dominant est Texophthal- 
mie; chez un autre encore, Texophthalmie fera défaut, mais la tachy- 
cardie, le tremblement, la diarrhée, la boulimie paroxystique se- 
ront suffisamment caractéristiques pour que le diagnostic n'hésite 
pas un seul moment. Graves et Basedow avaient déjà mentionné 
le goître exophthalmique sans goitre. Il est vrai que, même si le 
Uoître fait défaut, l'examen histologique prouve qu'il existe toujours 
une lésion. Mais que conclure de tout cela sinon que les différences 
d'intensité, et, qui plus est, de nature des symptômes relèvent de dif- 
férences anatomiques impossibles à reconnaître sur le vivant? Dès 
lors n'est-on pas invinciblement porté à croire que la glande n'est 
pas toujours troublée de la même façon dans sa fonction com- 
plexe, et que, suivant les variétés de troubles, régies elles-mêmes 
par les variétés d'altérations épithéliales, la maladie se manifeste 
par autant de variétés cliniques ? 

Cette question de l'infantilisme partiel nous fait entrevoir, 
«ous un nouvel aspect certaines manifestations ou certains signes 
de dégénérescence dont la pathogénie était restée obscure. Nous 
avons fait allusion à l'infantilisme purement psychique. Saute de 
Sanctis y insiste. 11 attire l'attention sur une catégorie d'enfants 
«retardataires, d'humeur égale, de maintien correct, affectueux le 
plus souvent, au moins dans la forme, mais sujets à des impul- 
sions et sans ordre dans leur conduite. Extrêmement vaniteux, 
jaloux, crédules, même collectionnistes, imitateurs, joueurs, ils 
ont une imagination très pauvre et des raisonnements à courte 
portée; incapables d'idées générales, réfractaires aux idées d'espace 
et de temps, ces «psycho-infantiles» ne sont pourtant pas des im- 
béciles; ils s'en distinguent surtout par le caractèœ, le maintien 
et la logique spéciale des enfants, qui est une logique brutale et 
impeccable». Santé de Sanctis incline à croire que l'infantilisme 
psychique est un syndrome de haute valeur et que sa pathogénie 
est analogue à celle des autres infantilismes partiels. 11 invoque 
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chez des petites filles à partir de la naissance. Or si Ton consi- 
dère que la thyroïdectomie suffit pour supprimer la menstruation 
et la puberté, il est bien évident qu'une sur-activité partielle de la 
fonction thyroïdienne peut, seule, produire ces prématurations éga- 
lement partielles; et cela est fort heureux pour les mères. 

Au rebours de l'hypothyroïdie partielle qui fait des infanti- 
lismes partiels, l'hyperthyroïdie partielle peut donc donner lieu à 
des anomalies déconcertantes au premier abord. A Tétude de Tin- 
fantilisme on a récemment joint celle du puérilisme, du féminis- 
me, du masculinisme. En particulier le masculinisme a fait l'objet 
d'un travail fort curieux de Mérillon sur la seconde puberté. Les 
femmes n'ont pas de seconde puberté, telle est la règle. Molière 
fait dire à Arnolphe: «Du côté de la barbe est la toute-puissance». 
Mais, chose curieuse, les femmes à barbe ne revendiquent pas 
cette toute-puissance. Si elles tiennent à leur barbe, autant que- 
leur barbe tient à elles, il faut que leur destinée s'accomplisse: elles 
veulent rester les très humbles servantes de l'homme; et les hom- 
mes leur trouvent encore assez de charmes pour les rechercher. 
Presque toutes se marient, en justes noces, et restent pour la plu. 
part épouses irréprochables. Une fois mères, martiales et tendres, 
elles cumulent toutes les vertus de la nourrice et du, sapeur. 

Et que dire du féminisme? Sa parenté avec l'infantilisme n'a 
pas seulement frappé les médecins. J'ai relevé, dans les Lundis 
de Sainte-Beuve, le passage suivant de Lamennais, emprunté à 
l'écrit intitulé: Affaires de Rome ; voici comment Lamennais parle 
du cardinal de Rohan: 

Extrêmement frêle de complexion et d'une délicatesse féminine, jamais il 
n'atteignit Vâge viril : la nature l'avait destiné à vieillir dans une longue enfance ; 
U en avait la faiblesse, les goiUs, les petites vanités, l'innocence: aussi les Romains 
I.'aTaient-il surnommés il Bambino. Un homme tel que celui-là est toujours conduit 
par d'autres qui ne le valent pas. . . 

Sainte-Beuve ajoute : 

Cette coquetterie féminine de toilette que j'ai relevée dans l'abbé de Choisy^ 
le cardinal de Rohan l'avait au plus haut degré, et une riche dentelle qu'il revê- 
tait avec grâce était pour lui un sujet de satisfaction et de triomphe. U l'essayait 
longtemps devant son miroir, et il avait la faiblesse de s'en souvenir jusqu'en 
montant les degrés de l'autel. 

Dans tous ces faits concordants, à quel titre et par quel pro- 
cessus la sécrétion thyroïdienne agit-elle sur les phénomènes tro- 
phiques, soit pour les accélérer soit pour les ralentir? A cet égard 
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je ne suis pas mieux renseigné que Lamennais ou Sainte-Beuve. 
Mais' l'action hypocrinique ou métacrinique est indéniable et il 
semble même que, peu après la' naissance, cette sécrétion soit 
seule à exercer une pareille influence. 

Santé de Sanctis émet une opinion différente: Tinfantilisme 
n'aurait pas une pathogénie univoque. En d'autres termes, il y 
aurait à incriminer des lésions glandulaires multiples. 

Achaff, Babinsky, Cardile et Fiorentini, Ponfick ont attiré l'at- 
tention sur les lésions de l'hypophyse dans le myxœdème. Ba- 
binski a publié un cas d'infantilisme génital avec tumeur épithé- 
liale de l'hypophyse. Nuzzari a autopsié un cas où il a trouvé la 
persistance du thymus, l'atrophie de la thyroïde, des altérations 
graves de l'hypophyse. . . Les citations pourraient être multipliées; 
mais j'avoue que, jusqu'à plus ample informé, elles ne me sem- 
blent pas constituer des arguments de sérieuse valeur. D'abord 
deux objections fondamentales peuvent leur être opposées. 

La première est que le trouble thyroïdien, appelé hypothyroï- 
die par Hertoghe, est suffisant pour créer soit le myxœdème, soit 
l'infantilisme, et que les types les plus complets de l'un et de l'au- 
tre appartiennent aux cas d'ordre chirurgical ou opératoire; donc 
nul doute que la lésion de la glande thyroïde et rien que de cette 
glande suffise. La seconde objection repose sur ce fait que la mul- 
tiplicité des lésions des glandes à sécrétion interne ne saurait 
jamais prouver, en soi, l'importance ni même la réalité du rôle 
pathogénique de ces glandes. En particulier lorsqu'il s'agit de my- 
xœdème congénital (comme dans toutes les observations évoquées 
par Santé de Sanctis), la simultanéité de plusieurs lésions distin- 
ctes est conforme à cette loi formulée par Geoffroy St-Hilaire, en 
vertu de laquelle il n'y a pas d'anomalies isolées. Une anomalie 
«n appelle forcément une autre; et dans cet ordre d'idées nous 
nous rallions absolument à la thèse récemment soutenue par no- 
tre collègue Magalhàes Lemos (d'Oporto), qui voit dans tous les 
cas d'infantilisme — général ou partiel — des syndromes de dégé- 
nérescence. 

Pour en finir avec l'infantilisme vrai ou infantilisme thyroï- 
dien, est-il nécessaire d'ajouter encore que son autonomie n'est en 
rien compromise par les imperfections qui en altèrent la pureté. 
Les descriptions théoriques sont toujours des schémas. Les cara- 
ctères morphologiques de l'enfant, pas plus que ceux de l'homme 
fait ne sont immuables. L'Antinous du V'atican exprime la par- 
faite harmonie des formes juvéniles; mais cette expression com- 
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porte une concession préalable au génie du statuaire qui s'est plu 
il condenser en une seule figure tous les cléments de la beauté. 
C'est une synthèse dont la nature n'est pas coutumière. Pas da- 
vantage la clinique n'est coutumière des synthèses ou des sché- 
mas pathologiques. D ailleurs, la nature et la' clinique (c'est tout 
un) sont versatiles et quelquefois modifient leur œuvre, avec le 
•concours du temps, leur grand collaborateur. L'infantilisme peut 
n'être que passager. Un collégien de 17 ans, resté enfant à tel point 
-qu'il était la risée de ses camarades, se met tout à coup à brûler 
les étapes et devient en quelques mois un homme robuste et de 
haute stature. Une femme de 27 ans, déjà mère de deux enfants, 
grandit de plusieurs centimètres au cours d'une troisième gros- 
sesse. Enfin le traitement thyroïdien, exclusivement thyroïdien, 
sans adjonction d^autres extraits glandulaires, exerce une action 
miraculeuse sur toutes les formes du véritable infantilisme. En 
résumé, nous voyons l'infantilisme sous tous ses aspects et même 
à l'état rudimentaire se manifester comme un symptôme ou un 
syndrome d'hypothyroïdie. 

Et maintenant, pour conclure, que trouvons-nous de commun 
■entre l'infantilisme vrai et cette athrcpsie spéciale de la seconde 
enfance et de l'adolescence à laquelle Lorain avait donné un nom 
si étrangement choisi? Tandis que les véritables infantiles peuvent 
être des grands-enfants, ceux-là ne sont jamais que des petits- 
vieux. La cause du retard du développement ne laisse pas persis- 
ter les attributs de lenfance. Elle frappe tou^ les organes, tous 
les tissus, et n'épargne pas les cartilages de croissance qui, lents à 
proliférer, s'ossifient à leur heure. Toutes les intoxications et tou- 
tes les toxi-infections qui mènent l'organisme à la longue, et en 
quelque sorte goutte à goutte, aboutissent au même résultat. A 
ce titre, l'insuffisance vasculaire est à la fois un effet et une cause; 
■et l'infantilisme, que nous avions qualifié iïaïiangioplasique, est 
toujours invariablement le même, qu'il provienne indirectement 
de la pellagre (Agostini) pu de la syphilis (Founiier) ou de l'al- 
coolisme (Lombroso) ou du paludisme (^Lancereaux). 

Mais il va de soi que l'état de malaise des organes est assez 
général pour que les phénomènes de croissance n'évoluent pas 
avec la régularité qu'exige le développement complet à 1* Age voulu. 
C'est le ralentissement circulatoire provoqué et entretenu par 
une compression méthodique qui produit artificiellement l'atro- 
phie du pied de la chinoise. C'est le bistournage qui réduit à 
néant les organes témoins. C'est la lésion des centres vaso-mo- 
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teurs spinaux qui détermine l'arrêt de développement en masses 
d'un membre frappé de paralysie infantile au cours de la première- 
ou de la seconde enfance. Dans tous ces cas, l'intervention du 
corps thyroïde est nulle. Mais si, du fait de Tathrepsie, ou d'une 
malformation cardiaque, ou d'une aplasie artérielle et, à plus forte- 
raison, de toutes ces causes réunies, tout l'organisme est en souf- 
france, alors la sécrétion thyroïdienne se tarit; car toutes les glan- 
des subissent le même dommage, et le syndrome du myxœdème 
s'ajoute à la dystrophie préexistante. La complexité du tableau 
clinique ne permet plus de reconnaître la part de responsabilité 
de la lésion thyroïdienne secondaire, mais il ne s'en suit i)as que 
l'autonomie de l'infantilisme vrai, primitif dysthyroïdien, soit exh 
rien compromise. 

Troisième 

Changements de climat 

dans le traitement des aliénés 

Par M. le Dr. JOSÉ MARIA ESQï'KnnO, Madrid. 
(N*eiil pas pu venu au Congrès). 



Quarti^ine — 23 avril 

Ueber den Einfluss der Domestikation 

auf die Entstehung der Krankheiterr 

Par M. le Prof. D. VON IIANSEMANN, Berlin. 

Hochansehnliche Versammlung! Das Thema, ûber das ich 
hier die Ehre habe, Ihnen vorlragen zu diirfen, ist meines Wis- 
sens in dieser Kombination noch nicht abgehandelt worden und 
mon wird deswegen in der Literatur nicht viel darùber auffinden. 
Die llrsachc dafiir liegt darin, dass die Frage der Domestikation 
bishor hauptsîichlich im Anschluss an die Darwin'schen Untersu- 
chungen von ihm selbst und seinen Nachfolgorn von ganz anderen 
Gesichtspnnkten aus betrachtet wurde, und dass sich in spjiterer 
Zeit ausserdem nur die Tier-Aerzte und Zuchter, die Forster und 
Mànnor ahnlicher IJerufsarten damit beschaftigten. Solbst die Zoo- 
logen haben die Kragc» niemals diskutiert vom Standpunkte der 
Pathologie aus. Aber die oinzelncn Talsachen, auf die ich mich 
stiitzen werde, sind durchaus nicht neue oder ausschlicsslich von 
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mir beobachtete, sondeni sie sind fast in der gesamtcn Literatur 
der mensdilichen und tierischen Pathologie, der vergleichenden 
Anatomie, der Zoologie und Anthropologie niedergelegt. Dieselbcu 
haben in der Tat einen solchen Uinfang, dass ich Ihre Zeit weit 
ûber das mir zustehende Mass in Anspruch nehmen wiirde, woUte 
ich nur die Hauptsachen derselben namhaft machen, und ich muss 
mich deshalb daraiif beschranken, Ihnen nur die allerwichtigsten 
Punkte, auf die es mir ankommt, vorzufiihren. 

Wenn wir von Domestikation spréchen, so pflegen wir in 
erster Linie an diejenigen Tiere zii denken, die der Mensch sich 
schon von Urzeiten an zu Untertanen gemacht hat, und die ihre 
Existenz dem Nutzen verdanken, den der Mensch ans ihnen zieht. 
Vielleicht wiirde man sich auch noch an die merkwiirdigen Fiille 
von Domestikation und Sklavenhalterei erinnern miissen, die sicli 
bei nicderen Tieren, z. B. den Ameisen finden, und die durch die 
vielfachen Untersuchungen der neueren Zeit geradezu populiir 
geworden sind. Es ist ja bekannt, dass die Ameisen nicht nur 
Tiere anderer Arten, wie z. B. Blattlàuse und Kiifer domestiziert 
und sich nutzbar gemacht haben, die wiederiim ihre Existenz der 
Pflege durch die Ameisen verdanken, sondern dass sie auch an- 
dere Ameisen als Sklaven halten, die dadurch mit ihnen in ein 
gegenseitiges Abhàngigkeitsverhiiltnis getreten sind. Dass es sich 
dabei gerade so wie bei den Haustieren des Mensrhen um einc 
Art von Symbiose handelt, wobei beide Teile ihren Vorteil finden, 
kann keinem Zweifel unterliegen. 

Das ist es aber nicht allein, was man unter Domestikation 
zu verstehen bat, sondern ich habe bestimmte Griinde, deren 
Ausfûhrung ich mir fiir eine andere Gelegenheit aufsparen mUss, 
den Begriff der Domestikation weiter auszudehnen. Die Domesti- 
kation knupft sich nicht allein, wie das Wort es ausdriickt, an das 
Haus, sondern sie bezieht sich auf jedes Strehen, die Existenz 
der liasse und des einzelnen Individmims h bcwusster Weise 
durch kiinstliche Hilfsmiitel zu fôrdern und gegen den Einfluss 
àiASserer Naturgewalten zu verteidigen. Bei dieser Définition sieht 
man sofort, dass der Mensch nicht nur Tiere domestiziert bat, 
sondern dass er auch selbst domestiziert ist, was schon Darwin 
ausdrucklich anerkannte. Man sieht aber weiter, dass die Domes- 
tikation nicht mit dem Momente anfing, wo der Mensch sich Woh- 
nungen haute, in deneii er mit seiner Familie lebte, sondern 
schon dann, als er anfing, Instrumente zur Erleichterung seines 
Unterhaltes zu benutzen. Es gehort also nicht zu dieser Dômes- 



132 CONFÊRKNCES : - V. HANSEMANN 

tikation, dass sich auch manche Ticre lediglich ihrem angebornen 
Instinkt und nicht ihrer Intelligcnz folgend Nester bauen oder 
sonstigen IJnterschlupf auf, oder iinier der Erde aufsuchen, son- 
dern es geliori. dazii, dass dies mit bewusster Intelligenz geschieht 
und dadurrli eine hôhere Garantie fur die Sicherheit des Lebens 
weitor gewalirleistet wird. 

IJnzweifelhaft reicht dieso Domestikation nicht nur bis zu 
den orston Anfan^en des Mensrhengeschlechtes zuriick, sondern sie 
ist vielleicht schon bei den Vorfahren des Mensclien zu suchen, 
wie ja auch mit aller Bestimmtheit beliauptet wird, dass es Affen 
gibt, die sicli der Steine als primitiver Instrumente zur Eroffnung 
hartschaliger Niisse oder auch als Waffen bedienen. Der Mensch, 
wie er heute existiert, ist also nirgends, auch in seinen unkulti- 
vierten Formen ganzlich frei von Domestikation, und wenn im 
Folgenden von wilden oder unkultivierten Vôlkerschaften die Rede 
ist, so sind darunter doch nicht ganzlich undomestizierte zu ver- 
stehen, sondern nur relativ wenig domestizierte. Dièse Domestika- 
tion aber nuisste von vornherein von grosstem Einfluss sein nicht 
nur fiir die Erhaltung der Rassen, sondern auch fiir die Erhaltuag 
der einzelnen Individuen. Es ist ein allgemein anerkannter Satz, 
dass die Natiir selbst nur fiir die Erhaltung der Rassen sorgt, und 
das Interesse fiir die Erhaltung der Individuen nicht iiber die Zeit 
der ersten Fortpflanzungsfiihigkeit hinausgeht. Dièse Erhaltung 
musste den Arten selbst iiberlassen werden, und die hochst ste- 
hende Art, der Mensch, fand dicsen Ausweg in der Domestikation, 
die, mit den primitivsten Einrichtungen beginnend, in der Ausbil- 
dung unseres komplizierten modernen Lebens mit seiner hoch 
entwickelten, in aile Lebenslagen eindringenden Hygiène, ihren 
momentanen Hôhepunkt erreicht. Die moderne Hygiène halte ich 
in der Tat fiir die vornehmste Errungenschatt, und wenn Liebig 
sagte, dass man den Grad der Kultur ans dem Verbrauch an Seife 
bemessen konne, so kann man heute sagen, <lass die Entwickelung 
der Hygiène ein Massstab fiir die Hohe der Kultur ist. 

Die erst(» Folge, die sich aus der Domestikation ergab, war 
die Erhaltung zahlreicher Individuen, die durch die natiirliche 
Auslese ausgemerzt worden wiiren, d. h. von Individuen, die aus 
sich heraus nicht die Kraft besessen hatten, in der freien Natur 
zu existieren, die, mit allen moglichen ungiinstigen Eigenschaften 
ausgestattet, unzweifeHiaft zu Grundc geken mussten, die aber 
vor diesem Untergang durch die Massnahme der Domestikation 
bewahrt blioben und dadurch zur Korpflanzung gelangten. Be- 
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trachten wir das zunacbst bei Ticren, so kônnen wir schoii schen, 
dass jedes in Gefangenschaft genommcnc Tier in kurzcster Zeit 
diejenigen Eigenschaften verliert, die es befâhigen. sicb seine selb- 
stândige Existenz in der Freiheit zii suchen. Vôgel verlieren die 
Geschwindigkeit des Fiuges. Bei Sàugetieren scbwàcht sicb die 
Muskulatur ab. Hirscbe und Rebe, die in der Gefangenscbaft ge- 
balten werden, vermindern die Starke ibrer Geborne. Niemals fin- 
det man in Wildgattern so starke Hirscbe, wie in freier Wildbabn. 
Nocb mebr tritt das bervor bei den Tieren, die in der Gefangen- 
scbaft erzeugt werden. Es ist ein scbwacbes und degeneriertes 
Gescblecbt im Vcrgleicb zii den freilebenden, das man in unseren 
zoologiscben Gîirten findet. Die Mebrzabl unserer domestizierten 
Tiere wiîrde garnicbt mebr imstande sein, in dor freien Natur zii 
existieren. Man denkc niir an unsere vielfacbon Ilundcrassen. 
Vielleicbt wiirden nocb enige Doggenarten und Scbafejbunde, 
aucb vielleicbt die sogenannten Pareabunde Konstantinopels im- 
stande sein, sicb selbstiindig weiter fortzubelfen und zu erbalten. 
In Wirklicbkeit ist ja aucb die Verwilderung von Ilunden wieder- 
holt vorgekommen, und es ist sebr-wabrscbeinlicb, dass der Dingo 
in Australien ein verwilderter Nacbkomme eiaor urspriinglicb 
domestizierten Hunderasse ist. Aber die Mebrzabl der Hunderas- 
sen wurde freigelassen rettungslos zu (Jrunde geben. Aucb die 
wilden Pferde Amerikas sind bokanntlicb auf bereits domestizierte 
Formen zuriickzufiibren, aber ibre Verwilderung war nur durcb 
die aussei'ordentlicb. giinstigen Bediugungen, die sie in den weiten 
Steppen Amerikas fanden, gegeben, und bat sicb durcb die zu- 
nebmende Kultur in Amerika wieder vollstandig zuriickgebildct. 
Aucb Katzen kônnen verwildern, jedocb ist das nur darauf zuriick- 
zufubren, dass die sogenannten llauskatzen nicbt vollstandig 
domestiziert, sondern nur gezàbmt sind. Sie pilanzen sicb nicbt 
in der (iefangenscbaft fort, sind also wîibrend der Forlpflaiizungs- 
periode nicbtdomestizierte Tiere. 

Man wird sicb iiberbaupt die Frage vorlegen miissen, warum 
der Menscb nur eine so verbaltnismâssig geringe Zabi von Tieren 
domestiziert bat, warum zablreicbe Arten, die gewiss dem Men- 
scben mancben Nutzen geboten biltten, nicbt domestiziert wurden 
oder werden konnten. Und wir kommen dabei sofort zu dem Ré- 
sultat, dass viele Tiere sicb nicbt domestizieren lassen, weil siesich 
in der GefangenscbaftVie die Fiicbse, Katzen und Elefanten nicbt 
fortpflanzen, oder weil sie Krankbeiten bekommen, denen sie in 
mebr oder weniger kurzer Zeit erliegen, wie z. B. die Affen. Aber 
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auch (liejeuigen Tiere, die es wirklich gelangen ist, zu domeslizie- 
ren, zeigen fiir viele Krankheiten eine Neigung, die die nichtdo- 
mestizierten Tiere nicht aiifweisen. Freilich gibt es auch zahlrei- 
che Infektionskrankheitcn, denen auch nichtdomestiziertoi Tiere 
erliegen, wie z. B. die Tsetsekrankheit und die Rinderpest, an 
welch lotzterer der afrikanische Biiffel fast voUstandig ausgestor- 
ben ist, oder wie die epidemisch auftretende Infektion mit Stron- 
gylus filaria, die unseren einheimischen Bestand an Rehen und 
Haseu, auch dio Gemsen von Zeit zu Zeit deziiniert. Auch Milz- 
brand- und Rauschbrandopideniien unter dem Wilde in freier Wild- 
bahn sind wiederholt beobachtet worden. 

Trichinen und viele andere Parasiten befallen wilde, sowio 
domestizierte Tiere gleichrniissig. Aber das ailes reicht nicht 
annahcrud horan an die zahlreichen Krankheiten, an denen un- 
sere Haustiore leiden, und ich will hier besonders die Tnberkuiose 
erwahnen. Die nur teilweisc domestizierten Tiere, wie z. B. die 
sûditalienischen Bulîel oder dio Yaks haben eine kaum nenncns- 
werte Disposition zur Tuberkulose. \'on den vollstiindig domesti- 
zierten Kindern zeigen die im (iebirtfe lebenden, bei denen die 
Ziichtung dio korperliche Kraft der Tiere besonders beriicksich- 
tigen musste, auch nur eine geringe Disposition, wîihrend die 
Rin'ter der norddeutschen Ebeno und Hollands, die lediglich auf 
die Milchprodiiktion goziichtot werden, gegon die Tuberkulose 
fast vollstaiulig hinfàllig sich erweisen. 

Von ganz bosonderer Be<leutung ist die Verilnderung des 
Creschlechtslebons. Schon Darwin wios darauf hin, dass die Do- 
mestikation die Fruchtbarkeit der Tiere zu verstarken scheine. 
Doch ist (liese Angabe nicht voUstandig gesichert, demi bei der 
Verwilderuug der Ptorde in Nordamerika zeigten dieselben eine 
vorher nie geahnte Fruchtbarkeit. Aber oine Vorwischung der 
Brunst bei donioslizierten Tioren tritt aufs deutlichste hervor. 
Bei viclen steigert sie sich im Verhaltnis zu wilden Rassen auf 
das doppelto. Eine normale Brunst aber ist die einzige Garantie 
fiir die Copulation von Ei und Sperma am richtigen Ort, und so 
finden wir Exlrauteringraviditiit nur bei domestizierten Tieren und 
beim Menschon. CJanz sichor ist os, dass die Cohabitationsbereit- 
schaft besonders der weiblichen Tiere sich durch die Domestikation 
wesentlich geandert hat, und das tritt nun auch ganz besonders 
beim Menschon hervor, bei dem der Zusammenhang zwischcn 
Befruclitung und Menstruation fast voUstandig geschwunden ist- 
Wenn wir anerkennen, dass die Folge davon die Unregehnàssig- 
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%eit des Geschlechtsverkehrs îst, so miissen wir auch weiter zu- 
-geben, dass die Geschlechtskrankheiten eine Folge der Domesti- 
kation sind. sicherlich ist es die Ausbreitiing dieser Krankheiten, 
vielleicht auch die iirsprungliche Entstehimg derselben. Gre- 
schlechtskrankheitcii finden sich nur bei Hauslieren, speziell beim 
Hunde und beim Menschcn. Die Empfànglichkeit an und fur sich 
spielt hierbei freilich keine Rolle, deun es ist bekannt, wie sich 
-dièse Krankheiten und besonders die Syphilis gerade unter unkul- 
liviprten Volkerschaften, wenn sie einnial davon ergriffen werden, 
besonders weit ausbreitet und in besonders bosartiger Form auf- 
Iritt. Auch die verschiedenen Formen der Verirrungen ini Ge- 
schlechtsieben finden sich nur bei gefangenen und domestizierten 
Tieren, sowie beim Menschen. 

Wie diesen besonderen Formen von Infektionskrankheiten 
gegenuber, so zeigen auch fur aile anderen uukultivierte Vôlker 
die gleiche Empfànglichkeit wie die hochst kultivierten, wenn die 
Infektionsgelegenheit gogeben ist 

Da sich nun die moderne Hygiène ganz vorzuîçsweise mit der 
prophylaktischen Bekàmptung der Infcklionskrankheiten beschàf- 
tigt, so zeigt sich uns, wie die Domestikation in Bezug auf dièse 
in ganz ausgezeichneter Weise niitzlich gewirkt hat, wie manche 
Krankheiten, z. B. die Pocken, der Flecktyphus, der Rccurrens, 
die Lepra in erfolgreichster Weise bekiimpft, andere wie z. B. 
Typhus, Dysenterie, Pest wesentlich ein?eschrankt wurden. Wir 
konnen also zunachst konstatieren, und dankbar anerkennen, dass 
•die Domestikation fiir die Krankheiten der Menschen von (iberaus 
nûtzlichem Einiluss war. Mir liegt aber hier besonders daran, 
Ihnen auch einmal die Kehrseite vorzutûhren und Sie auf dieje- 
nigen Punkte aufmerksam zu machen, in denen sich die Domes- 
tikation als schàdtich erwiesen hat. Manche dieser Schàdlichkeiten 
werden wir vielleicht als nolwendige Uebel dauernd mit in den 
Kauf nehmen miissen, andere aber werden sich unzweifelhaft ver- 
meiden lassen, wenn die Hygiène noch mehr, als sie es jetzt 
■schon tut, in ihren Betrachtungen und Massnahmen ûber das Ge- 
biet der Infektionskrankheiten hinausgeht. 

Man hat schon wiederholt die Frage aufgeworfen, ob durch 
die hygienischen Massnahmen das Menschengeschlecht im Sinne 
«iner Degeneration iibel beeinflusst werden kônne, und dièse Fra- 
ge ist z. T. bejaht, z. T. verneint worden. Ich glaube, das ist unter 
keinen Umstânden zu leugnen, dass viel mehr minderwertige In- 
dividuen am Leben erhalten bleiben und zur Fortpflanzung gelan- 
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gen, dadurch also ihre minderwertigen Eigenschaften vererberi 
kônnen, wenn sic allea môglichen Schiitz gegen âussere Gefahren 
haben, als wenn sie diesen Gefahren wie die freilebenden Tiere- 
ausgesetzt sind. Aber man sollte das nicht auf die Hygiène als 
solche beziehen, sondern auf das ganze Gebiet der Domestikation, 
imd dass es sich dabei nicht allein iirn eine Schwâchimg der all- 
gemeinon Konstitiition der Durdischnittsindividiien handeit, son 
dern z. T. auch iim wirkliche Krankheiten, lasst sich ohne wei- 
teres ersehen. Dahin ist z. B. die Kiirzsichtigkeit zu rechnen, die 
Zahnkarics und dieimmerinohr abnehmende Fahigkeit der Frauen, 
ihre Kinder selbst zii stillen. Von diesen drei Uebehi ist die Kiirz- 
sichtigkeit vielleicht die geringste, denn sie bat, wenn man von dea 
schwersten Fallen absieht, die die Sehffihigkeit ûberhaupt in Frage 
stellen, eine so ansgiebige Kompensation getundon durch Kunst- 
rnittel, dass die damit behafteten Individuen in der modernen Welt 
leben konnen wie normalsichtige. Niir gewisse Berufe miissea 
auch heutzutage noch die Kurzsichtigkeit ausschliessen. Die Zabi 
der Fndividuon, die deni Militardienst dnrch Kurzsichtigkeit allein 
verlqren goht, isl keine so sehr erhebliche. Schlimnier schon steht 
es mit der Zahnkaries. Bei wildeh Tieren fmdet man wohl stark 
abgeschlilïene, aber keine kariosen Ziihne, wahrend domestizierte 
und gefangene Tiere hîiufig an Zahnkaries leiden. Bei unkultivier- 
ten Volkerrasson ist die Karies sehr selten. Dagegen ist sie in Kul- 
turstaaten so sehr verbreitet, dass man nur selten Menschen mit 
82 vollkommen Kcsiinden Zilhnon findet. .Ta in den Stàdten sind 
diejenigen Menschen mit so stark kariosen Zâhnen, dass die Kau- 
tàtigkeit wesentlich vermindert ist, iiberaus haufig und zwar viel- 
fach schon in ganz jungen Jahren. Der Krsatz kariôser Ziihne durch 
kunstliche ist im wesentlichen nur als ein kosmetischer zu betrach- 
ten und ergilnzt die natiirliche Kautiitigkeit nur in sehr man- 
gelhafter Weise. Die Folge dasron muss notwendig sein, wie ja auch 
allgemein anerkannt ist, dass die Speisen mangelhaft zerkleinert 
und auch ungeniigend mit Speichel vermischt in den Magen kom- 
men und daher fiir die Magen- und Darmverdauung nicht genii- 
gend vorbereitet sind. Viele Magen- und Darmleiden sind sicher- 
lich auf diesen IJmstand zuruckzufiihren. Die Bakterienanhâufung 
im Munde bei Menschen mit fauliger Zahnkaries spielt dabei zwei- 
fellos auch eine nicht zu unterschiitzende RoUe. Mir ist es seit 
Jahren aufgefallen, dass diejenigen Frauen, die mit puerperalcr 
Sepsis zur Sektion kamen, mit wenigen Ausnahmen ausgedebnte 
Zahnkaries hatten. Ks wiirde sich vielleicht verlohnen, darûber 
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einmal éine ausgiebige Statistik aiifzustellen, wieviele Frauen, die 
eine puerpérale Sepsis bckommen, Zahnkarics haben, iind wieviel 
mit Zahnkaries behaftete an puerperaler Sepsis leiden. 

Die abnehmende Fâhigkeit der Frauen, ihre Kinder mit ihrer 
eigenen Miich zu ernahren, ist so vielfach diskutiert worden, das» 
ich hier nur der Vollstândigkeit halber darauF hinweise, und die 
schâdlichen Folgen sind so allgemein anerkannt, dass es nicht" 
notwendig ist, sie noch einmal besonders hervorzuhoben. 

Ausser diesen angefûhrten Degenerationszustànden gibt es 
nun aber noch eine ganze Reihe von anderen. Die zweite Grappe, 
die ich anfiihre, bezieht sich auf das Norvensv-stem. Es kann kei- 
xiem Zweifel unterliegen, dass die Neurasthénie, die Hystérie mit 
ihren verwandten neuropathischen Znsttinden, sovvie auch eine 
iBçrosse Zahl von wirklichen Geisteskrankheiten auf die Domestika- 
t-ion zuriickzufuhren sind. Es ist besonders von Interesse, wenn 
jrnansieht, dass auch manche Haustiere ausgesprochen nervôse und 
geradezu hysterische Zustîlnde aufweisen. So sind den Hunde- 
2Ûchtern viele Fâlle bekannt, \vo Ilunde eingebihlete Schwanger- 
schaften durchmachen, bei denen der Umfang des Abchimens, ge- 
Tade so wie in solchen Fallen beim Menschen, sich vorgrossert, 
die Milchdriisen anschwellen und Colostrum absondern, ailes Zu- 
stànde, die verschwinden, wenn die Zeit verslrichcMi ist, in der boi 
wirklicher Schwangerschaft die (îoburt erfolgen niiisste. Mir ist 
ferner iiber einen Hund berichtet worden, der wegen einer an ihm 
vorgenommenen Opération liingere Zeithindurch taglich Morphium- 
einspritzungen erhielt und der dann, als die Fnjektionen ausgc- 
setzt wurden, taglich gonau um dieselbc Zeit an Schnierzanfallen 
Htt. Er beruhigte sich jedoch sofort, wenn um diose Zeit eine sub- 
kulane Injektion mit reinem Wasser gomacht wurde. Wie sehr 
ganze Tierrassen durch Domestikation degenerioren konnen, zeigeii 
am besten die Meerschweinchen, die durch ihre Neigung zu epi- 
leptoiden Kràmpfen und durch ihre absolute Hinfiilligkeit gegen 
fast aile Arten von Infektionskrankheiten eine traurige Bcriihmt- 
heit erlangt haben. Nun kann es freilich keinem Zweifel unter- 
liegen, dass auch unter unkultivierten Menschenras^en Geistes- 
krankheiten vorkommen. Aber diejenigen Individuen, die zu sol- 
chen besonders disponioren, werden bei diesen doch in Kiirze 
aasgemerzt, wâhrend sie in Kulturrassen zur Fortpflanzung kom- 
men und dadurch ihre nervose Disposition vererben. Die Zunahme 
der' neuropathischen Individuen und der mehr oder weniger deut- 
Hchen Geisteskrankheiten geht fast genau proportional der Hohe^ 
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«der Kultur und kônnte, wo nicht lokale Verhàltnîsse, wie z. B. 
die Pellagra in Oberitalien einen besondcrcn Einfluss auf die Ent- 
stehung von Geisteskrankheiten ausuben, aïs ein weiterer Massstab 
fur die Hohe der Kultur benutzt werden. 

Eine andere Gruppe hierher gehôriger Krankheiten umfasst 
eine Anzahl von Verdauungsstorungen. Die habituelle Obstipation 
z. B. mit ihren konsekutiven Erscheiaungen niôchte ich ebenfalls 
zu den Degenerationen infolgc der Domestikation rechnen. Sie ist 
indessen schon ûberaus ait, denn in den altcstcn medizinischen 
Schriften der Indier, der Araber, der Egypter und Griechen kommt 
schon ùberall zuni Ausdruck, dass derjenige Arzt sich des gross- 
ten Rufes erfreute, der ein gutes Abfuhrniittel besass, was da- 
rauf hindeutet, dass auch schon in jener Zeit viele Menschen an 
habitueller Obstipation litlen. Zweifellos sind aber auch viele 
Formen von Magen- und Dannstorungen indirekt auf Degenera- 
tionen zurùckzufiihren. Es ist eine bekannte Erfahrung, dass ein 
freilebendos Tier nienials niohr Nahrung zu sich nehnien wird, 
als zu seiner Ernjihrung absolut notwendig crscheint, wiihrend 
bei den llaustieren dièse lobliche Enthaltaamkeit vielfach verlo- 
ren gegangen ist. Je stiirker die Domestikation eingewirkt hat, uni 
so mehr findct sich dièse iible Gewohnheit. beim Menschen ist 
sie schon ganz allgemein verbreilel, nlcht bloss bei den Kultur- 
rassen, sondern auch bei den unkultivierten Vôlkern, und sie ist 
zweifellos nicht ererbl, sondern dem Einzelindividuum anerzogen. 
Denn man kann finden, dass Kinder, auf die die Erziehung in 
dieser Richtung noch nicht eingewirkt hat, sich nicht mit Nah- 
rung iiberladen, sondern das erst tun, nachdem ihnen die Mo- 
glichkeit durch Darbieten besonders zusagender Leckerein oder 
direkt durch Animieren von Seiten der Eltern nahe gelegt wurde. 
Aus dem gleichen Grunde ist an dieser Stelle auch die Trunk- 
sucht zu erwiihnen, die z. T. in derselben Weise anerzogen, z. T. 
aber zu den geistigen Degenerationserscheinungen zu rechnen ist. 

Ich Klaube, dass man hier auch die so vielfach verbreiteten 
Chlorosen und Aniimien mit erwiihnen darf, besonders diejenigen 
die vorzugsweise dem weiblichen Geschlccht wiihrend der Entwi- 
ckelungsperiode zukommen. Denn es ist nicht denkbar, dass bei 
unkultivierten Volkern sich solche chlorotischen Individuen ohne 
geeignele iirztliche Massnainnen bis zur Fortpflanzung erhalten 
konnen, oder dass die Fortpflanzung wenigstens soweit darunter 
leiden miisste, das eine Vererbuug dieser Disposition sehr bald 
wMeder erloschen miisste. 
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Endlich môchtc ich noch auf einen Punkt aufmerksam ma- 
«chen, nâmlich auf die Entstehiing der Geschwiilste. Ich bin zwar 
nicht der Ansicht, dass bei unkiiltivierten Vôlkern Tumoren und 
-speziell maligne nicht vorkommen. Aber dass sie doch relativ sel- 
ten siad, dariiber kann kein Zweifel sein. Auch sind Geschwiilste 
bei in freier Wildbahn lebenden Tieren getunden vvorden und 
-ebenso bei Fischen ausserhalb kunstlicher Fischzuchtereien. Es 
kann aiso sicherlich nicht davon die Rede sein, dass die Ge- 
rschwûlste an sich erst ein Produkt der Domestikation sind. Aber 
dennoch scheint mir in anderer Weise eine gcwisse Boziehung 
dieser zu der Hàufigkeit der Geschwiilste zu bestehen, namlich 
dadurch, dass relativ viel weniger Individuen wilder Volkerschaf- 
■ten ein hôheres Alter erreichen. Uebereinstimniend geben die 
meisten Reisenden an, und ich berufo inich in dieser Bcziehung 
speziell auf Kand, dass man boi den nicht von der Kultur beein- 
flussten Staminen niir ausserordentlich weiiig Greise sieht und 
dass Menschen uber 50 Jahre dort schon zu den Seltenheiten 
-gehôren. Nun sind aile Arten von Geschwiilsten, ganz besonders 
aber die Carcinome, in so ausgezeichnelor Weise Krankheiten 
des hôheren Alters, dass mit der Zuiiahme der Menschen iiber 
50 Jahre auch notwendig die Zabi der (ioschwiilstfàlle eine er- 
hebliche Steigerung erleiden muss. 

Die Degenerationserscheinungen, die wir melir oder wenigor 
als notwendige Uebel auf uns nehmeii miisseu, will ich nun ver- 
lassen und mich anderen Verhiiltnissen zuw«»nden. 

Ich sprach schon oben von Infektionskrankhoiten und beton- 
te dabei besonders, dass zweifellos die moderne Hygiène aut die 
Entstehung und auf die Verbreitung in lukrhstem Masse beschran- 
kend eingewirkt habe, dass hier also die Domestikation zuniichst 
giinstig gewirkt bat. Aber trotzdem linden sich allerhand Momente, 
die uns erkennen lassen, dass mancîhe Infektionskrankheiten in ei- 
ner bestimmten Abhàngigkeit stehen zur Domestikation. Dabei den- 
ke ich zunachst an die zahireichen sekundiiren Infektionen, wie 
sie besonders durch den Tuberkelbacillus zustande koinmen, von 
dem wir wissen, dass er zwar nicht in Wirklichkeit, aber doch 
praktisch ubiquitàr ist, aber in sehr vielen Fiillen den menschlichen 
Kôrper nur dann infiziert, wenn vorhcr schon eine bestimmte V^er- 
ânderung vorhanden war. Ks gibt nun eine ganze Gruppe von 
Krankheiten, die so sehr Folge der Kultur sind, dass es fast banal 
ist, sie hier besonders hervorzuheben, ich meine niimlich die Be- 
rufs-oder Gewerbekrankheiten und an dieser Stelle denke ich ganz 
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besonders an die Pneumonokoniosen, die Staubinhalationskrank- 
heiten. Es ist selbstwerstândlicb, dass dièse geknùpft sind an 
eine Tatigkeit in einer staubigen Atmosphâre, und es genûgt daza 
nicht der manchmal auch in freier Natur auftretende, darch Win- 
de aufgewirbelte Staub, sondern der ûber gewisse Perioden hin 
daiiernd wirkende Aiifenthalt in mit Staub erfiillter Luft. Dièse 
Staubkrankheiton sind also in ganz ausgezeichneter Weise Krank- 
heiten der Domestikatioii. Ich habe seit vielen Jabren mein Au- 
genmerk darauf gorichtet und zahlreicho Falle solcber chroni- 
schcn Indurationon dor f^ungen untersucht, die durch Einatmen 
von Kohhm-, Stein-, Ton-, Eisenstaub zustande gekornmen waren, 
und ich habe nicht einen einzigen Fall gosehen, der nicht mehr 
odcr weniger ausgibig mit tuberkulosen Verânderungen kombi- 
niert gewcsen ware, manchmal so wenig, dass man erst bei mi- 
kroskopisch(»r Untersucliung die tuberkulôs infizierten Partien auf- 
linden konnte, meist aber so stark, dass sich die Falle schon 
makroskopisch als eino deutliche Phthise dokumentierten. Dièse 
sekundîinMi PhthistMi, die also in ganz ausgezeichneter Wcise 
Krankheiten der Domostikation sind, sind von der gewohnlichen 
und spontan auftretenden lAingcnschwindsucht in vieler Be- 
ziehung r.natomisch durchaus vorschieden, ganz besonders aber 
inBozug auf die Lokalisîitioii, indem sich sie in keiner Weise an die 
Limgenspitzen halten, sondern sich an irgend einer beliebigen 
Stelle, in der Re^^el an derjenigen, die von den Staubkrankheiten 
am meistou venindert ist, elablieren. 

Aber auch dio gewohnliche Lunsîenschwindsncht, <lie ihren 
regelinlissigon Antang in dor Lungenspitze nimmt, steht in unzwei- 
felhaftem Zusammenhang mit der Domestikation. Es ist aïs sicher 
zu betrachten, dass die Moglichkeit, sich mit Tuberkulose zu înfi- 
ziereti, auch don unkultivierten Volkorn anhaftet und zwar viel- 
leicht in domsolben Grade, wie den kultivierten. Aber die Lungen- 
phthise ist unter diesen unkultivierten Vôlkern doch ausseror- 
dentlich wenig verbreitet. Wir sehen dagegen, dass wenn aus tro- 
pischen Oogenden Menschen in ein gemiissigtes Klima kommen^ 
sie dort verbal tnismiissig haufig an tuberkulosen Infektionen 
erkranken, und dass vielo derselben einer echten Phthise erliegen. 
Diesen Tmstand konnen wir auch dann schon wahrnehmen, weniï. 
ein sehr erheblicher Klimawechsel nicht eintritt, sondern die 
Menschen nur in andere ungewohnte Verhaltnisse gebracbt wer- 
den. Es ist mir seit vielen Jabren autgefallen, wie haufig unsere 
japanischen KoUegen, die zu ihrem Studium nach Deutschland 
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kominen, an Lungenaffektionen erkrankten, und ich habe gehôrt, 
dass dasselbe der Fall sein soll unter den Deutschen, die lângere 
Zeit in Japan leben. Âlso ein Austausch zwischen zwei fiir unsere 
sonstige Betrachtungsweise sehr âbnlichen Klimafonneii erzeagl 
doch durch die sonstigen verânderten Bediiigungen eine Disposi- 
tion zur Entstehung tuberkulôser Erkrankungen. Ganz âhniiche 
Verhâltnisse werden ûbrigens in einer intcressanten Mitteilùng 
des Dr. Hagen erwàhnt, der in seiiiern Werke uber Neu-Guinea 
nebenbei berichtet, dass er auf den Sundainseln die Beobachtung 
gemacht habe, wie Eingeborne, die von der Siidkûste nach der 
Nordkûste oder umgekehrt versetzt wiirden, dort eine viel grôssere 
Disposition zur Béribéri aufweisen, als in ihrer eigentlichen Hei- 
mat, obgleicb das Klima manchinal nicht wesentlich verân- 
dert war. 

Man sieht also aus allen diesen Betrachtungen, wie eine ver. 
ânderte Lebensweise inistande ist, einen Einfluss zur Erlangung 
von Infektionskrankheiten zu gewinnen, und es ist gewiss nicht 
in das Gebiet der Fabel zu rechnen, wenn friihere Beobachter 
mitteilen, dass Menschen an Malaria erkrankt seien nach starker 
kôrperlicher oder geistigcr Anstrengung odcr Erregung, und dass 
Menschen unter dem Einfluss besonders geistiger Erregung einen 
Typhus bekamen. 

Denn in allen solchen Fiillen wird die Disposition, einer Infe- 
ktion zu erliegen, grôsser sein als bei dem Individuum, das unter 
naturgemâssen, wenn man so sagen darf normalcn Bedingungen 
existiert. Noch einen anderen Punkt môchte ich in Bezug auf die 
Lungenschwindsucht erwâhnen. Es ist bekannt, dass dieselbe dort 
am hâufigsten vorkommt, wo die Menschen dicht gedriingt \Yohnen 
und speziell dann, wenn dièse nicht ausreichend Gelegenheit ha- 
ben, an die frische Luft zu kommen und sich im Freien zu bewe. 
gen. Daher ist die Tuberkulose in Gefangnissen, in grossen Fabrik. 
betrieben in den Stàdten und in Klostern am allermcisten ver- 
breitet, und wir sehen auch hier wiedor den ungiinstigen Einfluss 
einer allerdings ungewôhnlichen und unzweckmassigen Domesti- 
kation. Die moderne Hygiène hat diesen Uebelstand liingst erkannt, 
aber sie steht vielen dieser Verhiiltnisse machtlos gegenùber, da 
€S sich hier tatsâchlich im wesentlichen um eine Geldtrage han- 
delt. Eine Verhinderung aller iiblen Einfliissc dieser Art wiirde 
solche Summen erfordern, wie sie bishor iioch nirgends fiir die 
Allgemeinheit zur Verfiigung stehen. 

In neuster Zeit ist die Bedeutung der oberen Brustapertur 
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fiir .lio Knistoimng der Limgenschwindsucht dnrch Freund selbsU 
i^'T dioî*oll)(» bcreits vor langen Jahren entdeckte, und durch an- 
i\oro \vif»dor sehr in den Vordergnind gedriingt worden, und es 
k.uin als zweifellos anerkannt werden, dass dieselbe fur die Ent- 
sl«*hung dor typischeu Phthise von allergrôsster Bedeutung ist. 
OU di«»s(» Sténose nun als ein infantilistischer Zustand aufzufas- 
son ist, wift es Freund selbst tut, oder ini Anschluss an Wie- 
dersh(»ini als das Zeichen eines allinàhlich eintretenden Verlus- 
tos des olxTen Ilippenpaares, mag dahin gestellt bleiben. Jeden- 
falls ist siclier, dass ein solcher zur Phthise prâdisponierender 
rnistan<l, der zweifellos er!)lirh ist, bei unkultivierten Vôlkern 
dureh Auslese bald eliniiniert sein wurde, und selbst wenn er 
auftritt, niemals eine grosse V'erbreitung erlangen kann. Es ergibt 
sich daraus klar, dass auch aile diejenigen Formen der Lungen- 
schwindsuclit, die auf einer Sténose der oberen Brustapertur beru- 
hen, zu den Krankheiten der Domestikation zu rechnen sind. 

Ich habe inich nun mit einer weiteren Gruppe von Krank- 
heiten hier zu beschaftigen nanilich mit denjenigen, die man unter 
dem Namen der Stoffwechselerkrankungen zusammengefasst hat. 
Dieser Hegriff ist, wie bekannt, ein schwankender. Man hat man- 
che Krankheiten zu den Stoffwechselkrankheiten geziihlt, wie z. B. 
den Diabètes, die liasedow'sche Krankheit, den Morbus Addisonii, 
die man spater ans dieser (iruppe heraus genommenhat, nachdem 
man erkannte, dass es sicli dabei um die Krkrankung bestimmter 
Organe, des Pankreas, der Scliilddruse, der Nebenniere handelte. 
Aber es sind immer noch eine Reihe von Krankheiten ûbrig geblie- 
ben, fur deren Entstehung wir nicht in dieser Weise die Veràn- 
derungen an einem bestinunten Organ verantwortlich machen 
konnen, sondern in der samtliche gefundenen Organveranderungen 
nicht die Ursaehe fiir die StolTwechselstorung, sondern die Folge 
solclier sind, so dass wir die eigentliche Ursache dieser Krankhei- 
ten nicht kennen. Das Prototyp einer solchen Krankheit ist die 
echte Gicht, die Arlhritis urica. [ch w^eiss nun in der Tat nicht, 
ob dièse Gicht bei unkultivierten Volkern vorkommt, oder nicht. 
Ich habe vergebens versucht, dariiber etwas zu erfahren. Aber 
daran kann kein Zweifel sein, (hiss die (richt eine Intoxikations- 
krankheit ist, die entwed(»r durch ein uns bekanntes chemisches 
Gift, wie z. B. das Hlei verursacht wird, oder durch auf unbekann- 
tem Weiie, vielleicht mit der gewohnlichen Nahrung eingefiihrte 
Gifte zusammen mit einer besonderen individuellen Disposition 
zustande konunt. Wie sehr das Auttreten der Gicht, vor aliem des 
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Gichtanfalles abhângig ist von ganz bestimmten Einrichtungen, der 
KuUur, welcheii Ëinfluss auf die Gicht dcr Genuss kompliziert 
zabereiteler Speisen, auch schwerer Weino ausiibt, ist ja allge- 
niein bekannt, und ich glaube daher nicht auf Widerstand zu stos- 
sen, wenn ich auch die Gicht flir eine Krarikheit der Domestika- 
tion halte. Ich kann versichern, dass sich bei Tieron, obwohl sich 
bei manchen derselben experimentell der Gicht iihnliche Zustâride 
erzeugen lassen, Gicht spontan nicht vorkommt. Natiirlich gilt das 
ailes nurvonder echten Gicht. Die Arthritis deformans ist durch- 
aus keine Krankheit der Domcstikation, sondern sic findet sich, 
wie inan schon lange weiss, bei den Uranfangen des Menschen- 
geschlechts, den Hôhlen bewohnenden Troglodyten, der Neander- 
thalrasse und anderen, und auch bei den gleichzeitig mit diesen 
Menschen lebenden Hôhlen bewohnenden ïieren, den Baron, Lô- 
wen und Hyànen. 

Von allen diesen Krankheiten aber am besten auf die Frage. 
der Doniestikation hin studiert ist die Rachitis. Ich habe ans- 
gedehnte Untersuchungen dariiber angestellt und mich wiederholt 
ausfûhrlich dariiber geaussert, dass die Rachitis nieinals bei 
wildlebenden Vôlkern vorkommt, auch nicht bei in der Freiheit 
lebenden Tieren, speziell auch nicht bei diejenigen, die mir ara 
meisten zur Untersuchung vorlagen, den Affen. In der Gefangen- 
schaft aber zeigen die meisten Tiere, und wieder allen voran die 
Affen, eine so grosse Disposition zur Rachitis, dass kaum ein 
einziges jungeingcfangenesTier, das lângere Zeit in Gefangenschaft 
gehalten wird, der Rachitis entgeht. Aber auch bei m Menschen, 
bei dem dièse Disposition nicht eine so hochgradige ist, wie 
beim Affen, làsst sich mit aller Sicherheit zeigen, dass die Ra- 
chitis eine Krankheit der Domestikati(m ist und zwar nicht eine, 
die mit den ersten Anfiingen derselben auch begonnen hat, son- 
dern erst in die Erscheinung getreten ist durch ganz besondere, 
vou dem Leben in der freien Natur abweichende Gewohnheiten, 
Daher kommt es, dass die Rachitis sich nicht nur bei unkultivier- 
ten Vôlkerschaften nicht findet, sondern auch bei solchen, die 
zwar wie die Japaner eine hohe Kultur haben, aber diejenigen 
Massnahmen nicht zu ihren Gewohnheifen gemacht haben, die 
besonders geeignet sind, die lîachitis zu erzeugen. Zu diesen ist 
zu rechnen das Wohnen in fest verschlossenon und mit wenig 
darchliissigen Mauern und Fenstern versehenen Hiiusern, ferner 
die Gewohnheit, kleine Kinder durch Einwickeln in ihrer freien 
Beweglichkeit zu storen, und driltens dièse Kinder, falls sie in 
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der schlechten Jahreszeit geboren werden, àngstlich in den Hàu- 
sern zuriickzuhalten und sic der freien Luft zu entziehen. Die 
Ernâhrung, die fur die Verschlimmeriing der Rachitis von so aus- 
serordentlich grosser Bedeutung ist und durch deren zweckmâs- 
sige Gestaltung wir vor allem imstande sind, die Rachitis zu liei- 
len, spiclt fiir die Entstehung dcrselben nur eine sehr geringe 
Rolle. Dagegen ist die Erblichkeit, wie bei allen Krankheiten, bei 
denen die personliche Disposition sehr stark ins Gewicht fàllt, 
von nicht unerhoblichem Einfluss, wie wir das auch bei der Gicht 
finden, und deswegen beruhren sich dièse Krankheiten in etwas 
mit den Degenerationserscheiniingcn der Rasse. Aber in diesem 
Falle betrachte ich die Sache nicht so hoffnungslos, wie bei den 
reinen Degenerationcn, sondern bin in der Tat der Ansicht, dass 
sich durch zweckmassige hygienische Einrichtungen und Einfiih- 
rung geeigneter tîewohnheiten die Rachitis sehr wesenilich ein- 
schrànken lasst. Von welch eminenter Bedeutung aber die Rachi- 
tis fiir das allgemeine Volkswohl ist, lasst sich daraus ersehen^ 
wenn man bedenkt, wie viel rachitische Kinder an akuten Infek. 
tionskrankheiten sterben, ja dass diejenigen, die an Masern und 
Keuchhusten zu Grunde gehen, das fast siimtlich nur auf der Ba- 
sis einer bestehenden Rachitis tun. Wie vicie Menschen weitor 
durch die Rachitis verkrunimte Wirbelsàulen haben, wie viele 
weiter an Tuberkulose zu Grunde gehen, und wie viele endlich 
durch rachitisclie Verkriinunung ihrer Extreniitàten weit unter 
dem Durchschnitt der Leistungsfàhigkeit der Normalen bleiben, 
auf dièse Verhaltnisse habe ich erst kiirzlich in einem ausfiihrli- 
chen Vortrag hingewiesen und niuss es mir hier deshalb versa- 
gen, auf dièses so ausserordentlich wichtige und intéressante Ge- 
biet aufs neue zuruckzukomnien. 

Mit wenigen Worten nur nïochto ich zum Schluss noch der 
Krankheiten und pathologischen Zustiinde Erwahnung tun, die 
durch die Bekleidung der Menschen zustande konnnen. Im allge- 
meinen handelt es sich hier ja hauptsiichlich uni entstellende De- 
format ionen des Korpers, aber auch dièse konnen sich zu storen- 
den pathologisclien Veranderungen steigern. fch erwtïhne den 
Clavus und die Subluxalion der grossen Zehe durch das Tragen 
unzwecknîiissiger Kussbekieidung, die Eiiteroptosen und speziell 
die lliiufigkeit der Wanderniere infoUe des Schniirens. Es ist nicht 
•mwahrscheinlich, dass das Tragen der Kopfbedeckung, wie 
sie bei Kulturrassen Mode ist, und vor allen Dingen das Tragen 
von festanschliesrfenden undurchlassigon IliUen, wie sie bei Man- 
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Tiern Gewohnheit ist, z. T. wenigstens den hâufigen Haarausfall 
und das Entstehen von Glatzen veranlasst. Wenn es sich in allen 
^iesen Fàllen auch nicht um eigenlliche Krankheiten handelt, so 
kônnen doch solche wiederum daraus hervorgehen, wie die Ente- 
roptosen des Darms und des Magens zu Verdauungsstorungen, 
^er Niere zu Hydronephrose und der Haarausfall zu Kopfneural- 
gien fuhren. 

Sie werden sofort erkennen, m. H., dass ich in dem Vorher- 
gehenden nur in ganz kursorischer Weise ein Gebiet durchlaufen 
habe, das fast unsere gesamte Pathologie umgreift, und dass ich 
infolgedessen nichts weiler tun konnte, als Ihnen einige Beispiele 
aus diesem grossen Gebiet hier vorzufiihren, nur um Ihnen zu 
zeigen, worum es sich handelt, und was ich unter dem Einfluss 
-der Domestikation bei Tieren und Menschen verstehe. Ich musste 
€8 mir auch versagen, auf die zahlreichen Konsequenzen nàher 
«inzugehen, die sich daraus ergeben, und nur an einigen Piuikten 
habe ich dariiber Andeutungen gemacht. Denn es ist ja selbstver- 
standlich, dass ein Einfluss, der die gesamte Konstitution des 
Menschen àudert, nicht ohne weiteres eine einzige bestimmte 
Krankheit erzeugt, sondern oft den Grund legt zu einer ganzen 
Reihe von Folgezustânden, die unter den verschiedensten Gesichts- 
punkten betrachtet sonst weit auseinander zu liegen und jedes 
gemeinsamen Konnexes zu ontbehren scheinen. Wir kommen aber 
dabei auf so bekannte Dinge, die auch unserer iiblichen Betrach- 
tungsweise sehr entsprechen, dass es niemand von Ihnen schwer 
werden wird, die weiteren Konsequenzen selber zu ziehen und 
sich den Einfluss zu vergegenwàrtigen, der in letzter Instanz von 
der Domestikation ausgeht. 



Cinquième — 23 avril 

Le mécanisme des réflexes et du tonus musculaire 

Par M. le Prof. CKOCQ, Bruxelles. 

(Ce texte, ne nous ayant pas été remis, sera publié à la fin du volume, s'il 
nous parvient à temps). 



Sixième 

Les anesthésiques locaux 

Par M. le Prof. REGLUS, Paris. 



(N*eêt pas venu au Congrès) 

XV C. I. M, — VOLIMK GFNKRAL 
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Septième — 25 avril 

A plea for the internacional study of Carcinoma 

Par M. le Dr. NICHOLAS SENN, Chicago 

«Sed opertat privatis utilitatibas publi- 
cas, mortalibus aeternas anteferre ; mul- 
toque diligentius numeri suo consulere^ 
quam facnltatibus». 

From time immémorial the médical profession .bas been ia 
search for ways and means to reduce the sum of human suffering 
in its efforts to prevent and treat disease. — The physicians of ail 
times more than any other class of men bave devoted a large part 
of their time, talents and énergies in promoting the bappiness, 
welfare and usefulness of their fellowbeings without any expecta- 
tion of a pecuniary gain for their unselfish, self-imposed and oft- 
en arduous task. The philanthropie spirit bas always animated mé- 
dical men and their organizations large and small. 

A libéral part of the transactions of the médical societies- 
througbout the entire civilized world is devoted to subjects wbich 
bave a bearing on the propbylaxis of disease. The public will ne- 
ver realize the vast amount of work that bas been done in tbis- 
direction by the mass of the profession inspired by men of tbe 
bighest scientific attainments. The growing knowledge of tbe real 
cause and nature of disease, the outgrowtb of original research 
and accurate scientific investigation by a bost of earnest students- 
tbe world over, bas already resulted, in erasing from our nomen» 
clature a number of formidable diseases, and in limiting tbe 
spread of deadly épidémies. 

Tbe crowning glory of our profession in the future will be 
préventive medicine. Tbe sphère of the gênerai practitioner will 
become more and more circumscribed ; that of tbe scientist will 
expand and keepstep witb tbe progress and advancements of pré- 
ventive médecine. Rational préventive médecine bad its origin con- 
temporaneously witb tbe foundation of the new science of bacte- 
riology, and its further development and sphère of usefulness^ 
must necessarily dépend on tbe progress and expansion of tbe 
latter. We may confidently look to the near future for more men 
like Jenner, Haffkin, Lister, Pasteur and Koch, who will do their 
good sbare in blotting out preventable diseases. 

Surgery bas not been idle and bas contributed its libéral part 
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toward reducing the death rate and diminishing human suSering. 
Based on the teachings of Pasteur and Lister, a System of aseptic 
and antiseptic précautions bas been gradually perfected, which 
is now in force wherever modem surgery is practiced and which 
has been the means of almost entirely eliminating from wound 
complications the disastrous affections due to infection, and has 
greatly increased the range of operative procédures. Primary hea- 
ling of wounds is now the rule instead of the exception, as was 
the case only a quarter of a century ago. Hospital gangrené, the 
black monster of military and civil hospitals less than half a 
century ago, has disappeared from the face of the earth never to 
return. Erysipelas and pyemia hâve become pathologie curiosi- 
ties. 

Secondary hemorrhage, such a fréquent and dangerous oc- 
currence formerly, seldom now disturbs the peace of mind of the 
operating surgeon, since he has come in possession of the aseptic 
absorbable ligature. There is one dark chapter in surgery to which 
I wish to call your attention on this occasion, and in which I de- 
sire to enlist the interest of the médical profession throught the 
entire world — it is carcinoma. It is an old, old subject, which has 
interested the profession for centuries, and which, notwithstan- 
ding the prodigious efforts which bave been made to solve the 
mystery of its real cause and nature, remains unexplained. Car- 
cinoma is so common, and unquestionably, accordlng to récent 
statistics, on the increase, that it behooves our profession to make 
use of every possible means and avenues to discover its real 
cause and nature, and, having accomplished this, to open up the 
way for its prévention and more successful treatment. The preva- 
lence of this disease, ils relentless course and obstinacy to ail 
known methods of treatment, surround it with a halo of fear and 
hopelessnes^ on part of the public, The masses of the people by 
hearsay and observation are firmly impressed with the idea that 
carcinoma is a fatal disease, and, when such a diagnosis is made, 
regard it in the light of a death sentence. The médical profession 
is equally aware of the painful fact that in the great majority of 
patients afflicted with this disease it proves fatal within three to 
five years, and that the only cases which recover permanently are 
those in which an early radical opération is performed. One fea- 
ture of this dreadful disease has been definitely settled, and that 
is, that it begins as a local affection, and it is in this stage that it is 
amenable to successful treatment by an early radical opération, and 
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it is safe to state that not more than twenty-five per cent of ail the 
cases who apply for surgical aid arewithin reach of successf ul ope- 
rative intervention. Left to itself, the intrinsic tendency of the dis- 
ease is to destroy life. Its malignant course is not influencedbyany 
kind of internai médication or local treatment short of complète des- 
truction or removal of every vestige of carcinoma tissue. The pré- 
vention and successful treatment of any disease dépend on the 
neutralization or removal of its cause. Material progress in the treat- 
ment of carcinoma can only be hoped for after we hâve succeeded 
in demonstrating its essential cause. 

The most intense interest in the study of carcinoma was 
awakened with the origin and rapid growth of the modem science 
of bacteriology. As soon as it became known that ail inflammatory 
processes are caused by spécifie pathogenic microorganisms, it 
was very natural that by reasoning from analogy the conclusion 
was reached that carcinoma must be a parasitic disease. There 
are so many similarities between chronic infective diseases, no- 
tably tuberculosis and carcinoma, that we can readily appreciate 
the motives that led to the investigations in ail parts of the 
civilized world, concerning the microl?ic origin of carcinoma. Va- 
rions methods of tissue staining, cultivation and inoculation ex- 
periments hâve ail been utilized by thousands of earnest inves- 
tigators in their strenuous efforts to discover and prove the es- 
sential microbic cause of carcinoma. 

A number of intracellular and extracellular bodies hâve 
been found and described as the spécifie parasitic cause of car- 
cinoma, but, for none of them, has the claim been substantiated 
by crucial impartial laboratory and clinical tests. Searching cri- 
ticisms from différent reliable sources hâve disarmed ail such 
claims. 

From an etiologic standpoint, very little has been added to 
our knowledge of the nature of carcinoma since the epoch-making 
researches of Virchow, Cohnheim, Thiersch, and Waldeyer. 

The pathology of carcinoma has been materially advanced 
by the most painstaking and accurate microscopic work concer- 
ning the origin, growth, multiplication and life-history of the car- 
cinoma cell and its manner of local and gênerai dissémination. 
The atypical, irregular mitotic figures which are seen in the seg- 
menting carcinoma cell are in strong contrast with the regular, 
symmetric, karyokinetic processes observed in direct division in 
normal tissue cells. The metastatic processus hâve been traced 
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step by step through the lymphatic channeis and the systemic 
circulation, and it bas been demonstrated beyond ail doubt that 
the secondary tumors are the direct ofïspring of migrating carci- 
noma cells from the primary tumor, and that the preexisting ma- 
ture tissues take no active part in the tumor formation, primary 
or metastatic. This tends to prove that the histology and histoge- 
nesis of carcinoma speak against the parasitic origin of this disease, 
and in favor of a disease of the epithelial cells independent of 
infection. The mass of tumor tîssue, the parenchyma of carcinoma 
is invariably made up of epithelial cells in the primary as well 
as in ail metastatic tumors regardless of their anatomic location. 
Inflammatory products, on the other hand, présent the same his- 
tologie structure independent of their anatomic location or chara- 
cter of the tissue involved. Infective processes are caused by the 
pathogenic action of microorganisms on preexisting tissue, and 
the inflammatory swelling is made up of the products of effusion 
and cell migration through the damaged capillary walls, plus new 
tissue cells generated by the preexisting tissues, acted upon by 
the microbic acuse of the inflammation. 

Carcinoma is a tumor that invariably starts from a matrix of 
embryoïiic epithelial cells of pre- or post-natal origin, and in its 
growth only epithelial cells take an active part; hence if its mi- 
crobic nature should ever be demonstrated, it will be a microbe 
which bas a spécial prédilection for epithelial cells, a very unli- 
kely, exceptional phase in the vast field of bacteriology. The fai- 
lure to discover the microbic origin of carcinoma, the histology 
and histogenesis of the tumor speak strongly against the parasitic 
origin of the disease. 

Inoculation experiments bave so far only proved the négative 
side of the question. As an additional proof of the truth of this 
statement, I will mention an experiment which has contîrmed me 
in the belief of the non-parasitic nature of carcinoma. 

.On May 4, 1901, I inoculated myself with carcinoma tissue 
immediately after I had completed a radical oparation for advan- 
ced carcinoma of the lower lip. The patient from whom the mali- 
gnant graft was obtained was an Irishman, sixty years of âge. 

The submental and submaxillary lymphatic glands were in- 
volved. 

The excised glands were immersed in a warm saline solution, 
and from one of thtm a fragment, the size of a split pea, was 
used for implantation. A small incision was made about the mid- 
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die of the 'forearm over the siipinator muscles under strict aseptic 
précautions. One of the margins of the skin wound was ùndermi* 
ned sufficiently to make a pocket large enough to receive l;he 
graft. After implantation of the carcinoma graft the wound was 
closed with a horsehair suture and iodoform collodium. 

The carcinomatous nature of the glandular affection was pro- 
yen by microscopic examination of the gland from which the tissue 
was taken. In the course of a week a subcutaneous nodule, the 
size of a pea, made its appearance, which remained stationary 
for two weeks, when it gradually disappeared. At the présent time 
a faint linear scar remains indicating the site of the incision. 
This, as well as a few similar experiments, made by Alibert, 
furnish strong proof of the non-païasitic nature of carcinoma. 
The bactériologie search for the supposed microbic cause of car- 
cinoma will continue, but undoubtedly will be as devoid of posi- 
tive results in the future as it has' been in the past. 

It seems to me that the time lias corne when it is necessary 
by joint and persistent action to study the etiology of carcinoma 
from olher standpoints and it is for this reason that I hâve cho- 
sen as subject for my oration «-4 Plea for the International 
Studf/ of Carcinoma», 

The vast importance of this subject merits united systematic 
efforts in which représentatives of ail nations should take a wil- 
ling active part. It is only by such concerted action that we may 
expect to reach the final solution concerning the true nature of 
this strange dlsease, and in doing so prépare the way for .a ra- 
tional and more successful treatment. 

So far as our présent knowledge goes, carcinoma must be 
regarded as a tumor caused by an atypical prolifération of epi- 
thelial cells from a matrix of embryonic cells of congénital or 
post-natal origin. The epithelial prolifération takes place in vascu- 
lar tissue where epithelial cells are never found in a normal con- 
dition. The heterotopic location of thèse cells distinguishes .car- 
cinoma from ail benign epithelial tumors. Atypical prolifération of 
epithelial cells signifies their growth and multiplication in a loca- 
lity where Ihey hâve no legitimate citizenship. The malignancy 
of carcinoma is due to the fact that the epithelial cells remain in 
their embryonic state, fail to reach maturity, retain their abnor- 
mal végétative capacity until degeneration sets in, and are capa- 
ble by virtue of their ameboid movements to invade the neigh- 
Jboring tissues, enter the lymphatic channels and finally give rise 
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to régional and gênerai metastasis. It is this abnormal behavior 
■of the epithelial celle, their prodigious végétative capacity and 
their migration into ail adjacent tissues irrespective of their his- 
tologie structure that characterize their life-history and intrinsic 
pathologie tendenciès. 

What are the geueral influences or local conditions product- 
ive of such a morbid erratic cellular life? The disease in its 
încipiency being local, it would be natural to search for local 
^»uses. If this be the case, where do the first textural changes 
take place? 

Are they to be found in the epithelial cells or in the tissues 
in their immédiate environment? 

Thèse are questions that must be answered before the etio- 
logy of carcinoma is definitely settled. That the gênerai condi- 
tion of the organism, an aptitude, has some influence in deter- 
mining the disease, there can be no question, but that it is enti- 
rely responsible for it is more than doubtful. If a gênerai prédis- 
position were the principal agent in causing the disease, auto-ino- 
•culation experiments ought to hâve proved successful. In the case 
of an inopérable carcinoma of the leg, a few years ago, I implan- 
ted subcutaneously fragments of carcinoma tissue from the saine 
patient at two points on the affected limb. 

A little nodule formed at the seat of inoculation, remained 
-stationary for about two weeks, and then disappeared entirely. 
The same experiment has been made by several other surgeons, 
with a similar négative resuit. 

The microscope has proved an invaluable aid in the study 
of the histology and histogenesis of carcinoma, but so far it has 
been powerless in demonstrating its cause. Future micrôscopic 
xesean^hes may yield unexpected results, but it appears to me 
that the time is slt hand to extend our inquiries regarding the 
etiology of carcinoma beyond the confines of laboratories and 
explore other fields less cultivated in search for its cause or 
causes. 

United action on a large scale embracing enthusiastic inves- 
tigators of ail nations concerning the influence of heredity, âge, 
race, climate, diet, habits, trauma, prolonged irritation, chronic 
inflammation, scar tissue and benign tu mors in the causation of 
the disease could not fail in bringing more light on this perple- 
xing subject. 

Heredity. The influence of heredity in the etiology of carci- 
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noma is unquestionable. Every surgeon of large expérience has 
observed cases in which the disease could be traeed through se- 
veral successive générations. The percentage of cases in which 
carcinoma has been shown to be hereditary is estimated at from 
twelve to thirty-three per cent, by différent authors. More exten- 
sive and accurate statistics from ail available sources are needed 
to prove the influence of heredity in the etiology of carcinoma. 
In studying the influence of heredity, it is not fair to exclude from 
the statistics distant cancerous relatives, as has been done by 
Cripps and others, because it is welUknown that congénital de- 
formities, physiognomy, and mental peculiarities frequeutly reap- 
pear several générations apart, and in distant relatives. There i& 
no reason to doubt that at least a prédisposition or aptitude for 
carcinoma is transmitted in a similar manner. 

Age* It is a familiar fact that advanced âge plays an impor- 
tant rôle in the etiology of carcinoma. Of the 9906 cases collect- 
ed by de la Camp, there were only 19 less than twenty years- 
of âge. 

I bave seen a carcinoma of the mammary gland in a girl^ 
twenty-one years of âge; a carcinoma of the rectum in a boy 
seventeen, and several cases of carcinoma of the stomach in 
persons between twenty-five and thirty years of âge. There ap- 
pear to be conditions, local or gênerai, antagoni^ic to carcinoma 
during the most active physiologie processes concerned in the 
growth and development of the body and the disease manifesta 
a spécial prédilection for the aged when ail the active processes 
in tissue formation are on the décline. Age has also a decided in- 
fluence on the clinical course of carcinoma, as it is wellknown 
that its malignancy diminishes with advancing âge. 

The senile state favors the development of the disease, but 
exercises an inhibitory influence on its progress, while, on the 
other hand, the juvénile tissues are antagonistic to it, but when 
it does occur in young subjects, it pursues an unusually mali* 
gnant course. The influence of âge on the prevalence and mali* 
gnancy of carcinoma merits a more careful study in searching 
for the key that will eventually unlock the mystery of its etiology. 
Racial and social infitietices. It is a well-known fact, confir- 
med by reliable and extensive statistics, that some races are much 
more predisposed to carcinoma than others. The black and yellow" 
races are not as susceptible to the disease as the whites. Our 
North American Indians hâve been and still are peculiarly exempt 
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from this disease. As a rule to which there are few exceptions it 
may be stated without fear of contradiction that the primitive ra- 
ces as long as they remain true to their original habits, customs 
and manner of living seldom suffer from carcinoma; on the other 
hand, the disease is most prévalent where civilization has reached 
its climax. This différence in the prevalence of carcinoma among 
the ignorant and educated, the savage and the highly civilized, is 
undoubtedly due to a large extent to diet, brain rest on one side 
and a strenuous Hfe, worry and discontent on the other. That the 
state of the nervous System plays a part in the etiology of carci- 
noma, I am satisfied, and bave seen it repeatedly demonstrated 
in my practice. Future statistics based on racial and social influen- 
ces will bring out many important facts that may forge the Con- 
necting link in the long chain of évidences ne^essary to reacn the 
final aim of etiologic research. 

Climate and topography. The very unequal géographie distri- 
bution of carcinoma over the surface of the earth points to local 
conditions, climatic, racial and dietetic, which favor or inhibit the 
development of the disease. Like lepra, carcinoma has its favorite 
géographie haunts. A careful study of the local conditions where 
carcinoma is most prévalent should form an important part of fu- 
ture researches relating to the etiology of this disease, and, if 
done on a large scale, by the most compétent men in such loca- 
Hties, may lead to important results. Legrain makes the state- 
ment that carcinoma is unknown in Algeria, except as it appears 
in the European. Behla has made a study of the géographie in- 
fluences in the causation of carcinoma. According to bis obser- 
vations, it is very rare in the extrême northern and southern coun- 
tries. It occurs with greatest frequency in the temperate zones^ 
of Europe, Asia and America. It is very rare in Central Africa, 
the South Sea Islands, Central America and almost unknown in 
New Guinea. Haviland, in bis researches, found the disease in the 
same latitude most prévalent along river courses and in local ities- 
subjected to periodic floods, while it is less fréquent in high alti- 
tudes and in the spring districts at the river sources. It was a note- 
worthy fact that geologically the alluvial soil appeared to consti- 
tute a local cause, while a chalky or lime soil exercised the oppo- 
site effect. Heimann made similar inquiries, and came to the same 
conclusions. 

Diet For a long time popular belieî has accused certain arti- 
cles of food, such as méats, tomatoes, condiments, as causes of 
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^rarcinoma. Verneuil and Reclus long ago called attention to the 
fact that herbivora were much less liable to carcinoma than the 
<;arnivora; and they ascribe the great increase in the number of 
patients suffering from carcinoma that came under their observa- 
tion during forty years to the increased consumption of méat by 
the laboring classes. That diet may hâve some influence as a pre- 
•disposing influence in the causation of carcinoma there can be no 
doubt, but that it is the sole or even the principal cause would bfi 
to assume a position which is not sustained by fàcts. 

During my trip to the very heart of the Ârctics last sum- 
mer, which was extended to within 650 miles of the North Pôle, 
I made spécial observations and inquiries in référence to the oc- 
currence of tumors among the aborigènes. Thèse people hâve li- 
ved for unknown centuries on an exclusive animal diet, blubber 
and méat; they do not know the taste of a single article' of vege- 
table diet; they are the filthiest people in the world, as they ne- 
ver wash themselves, and wear fur throughout the entire year, 
and yet they appear to be immune to tumor formation of any 
kind. The idea occurred to me that this immunity might bedue to 
the iodin contained in the food obtained from the sea animais. 

The North American indians who in their primitive state 
lived largely on an animal diet were likewise singularly free from 
tumor formation, more especially carcinoma. 

The subject of diet as a causative élément of carcinoma de- 
serves further and more thorough and systematic investigation. 

Habits. Certain habits appear to be conducive to the occur- 
rence of carcinoma. Habits and occupations which expose certain 
parts to rëpeated and prolonged irritation are the ones which de- 
serve spécial mention hère. I will only refer to two as most strik- 
ing illustrations — smoking and bétel chewing. Justly or unjustly, 
smoking bas been accused for a long time as being a fréquent 
cause of carcinoma of the lower lip, tongue and tonsils. The clay 
pipe has an unenviable réputation in this respect in cases of car- 
cinoma of the lower lip, and probable deservedly so. It is singu- 
lar, however, that in many countries where cigaret smoking is 
practiced to the greatest exceôs, like Turkey, Palestine, Algeria 
and Morocco, carcinoma of the lip and mouth is of rare occur- 
rence. The vice of bétel chewing so generally practiced in Ceylon 
and ail through India is unquestionably responsible for the fre- 
•quency with which carcinoma of the mucous lining of the ipouth 
is met with in those countries. The principal constituents of «be- 
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itél» are the bétel leaf» areca nut, caustic lime and some sort of a 
:strong condiment, ail powerful irritants of the mucous membrane. 
The disease affects the buccal surface of the cheek, generally 
•conmiencing opposite the teeth * of the lower jaw, and spreading 
with varying rapidity according to the pathologie type of the 
tumor. 

Trauma, The influence of traumatism in tbe etiology of car- 
•cinoma is variously estimated by différent authors. Trauma exer- 
cises a more important rôle in the causation of sarcoiia than car- 
cinoma. In most cases in which an alleged single trauma bas 
been chsirged with having caused the disease, the carcinoma was 
présent when the injury was received, the injury having called 
the patient's or physiciàn*s attention to it. Carcinoma seldom, if 
ever, follows a single injury, but develops more frequently in 
conséquence of. 

Prolongea irritation. Frequently repeated and long-continued 
irritation is a generally recognized exciting, il not the principal, 
•cause of carcinoma. Certain occupations, habits, malposition and 
diseases of teeth, displacement of organs to ahnormal sources of 
irritation must be included under this category as agencies which 
so often précède carcinoma, and which muât be regarded at least 
in the light of determining causes, as, without such local harmful 
.action, the disease might not bave made its appearance. The local 
.irritation eSects tissue changes conducive to carcinoma formation 
in persons who are the subjects of a hereditary or acquired pré- 
disposition or aptitude to the disease. It would be well to study 
more thoroughly and on a larger scale, experimentally and clini- 
•cally, the effect of chronic irritation in the etiology of carcinoma. 

Chronic inflammation. While the histological processes obser- 
ved in inflammation bave nothing in common with carcinoma, 
.clinical observations appear to prove that carcinoma not infre- 
<iuently develops in an organ or part the seat of a chronic inflam- 
mation. It is not at ail uncommon to find a carcinoma take its 
-starting-point in ulcers of the stomach and chronic ulcers of the 
lower extremities, in tubercular lésions of the skin, and in chro- 
nic inflammatory affections of the mucous membrane of the ton- 
gue and other organs. Goodhart bas called spécial attention to 
ichthyosis of the tOngue as a cause of carcinoma. It bas been 
well known fora long time that this superficial inflammation of the 
longue frequently précèdes carcinoma. Another inflammatory pro- 
<duct very often the starting point of carcinoma is the wart. The 
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warts upoa ths forehead, cheeks and hands of aged persons, 
«verruca senilis», most frequently undergo such malignant tran- 
sition. The inflammatory process is undoubtedly concerned in 
laying the histologie foundation for carcinoma by causing the 
pénétration of embryonic epithelial cells into the inflammatory 
product, where they are brought in contact with vascular tissue^ 
which increases their végétative activity and alters their habita 
of life. 

The influence of chronic inflammatory processes involving 
the epithelial cells of glandular organs and the surface of the 
skin and mucous membranes as one of the causes of c^Crcinoma 
should receive more careful attention in the future than has been 
devoted to it in the past. Extensive and reliable statistics on this 
phase of the etiology of carcinoma is what is needed in the fur- 
ther elucidation of this subject. 

Scar -iissue, The origin of carcinoma in scar tissue has been 
so often observed that German surgeons designate it as «Narben- 
krebs». The tumor almost invariably begins as a subepidermal 
nodule from a matrix of embryonic epithelial cells buried in the 
mesoblastic tissues during the process of healing by granulation 
of the injury or lésion which gave rise to the tissue defect. 

Trauma, irritation, inflammation and cicatrization as cause» 
of carcinoma undoubtely play a double rôle in lighting up the dis-^ 
ease in persons predisposed to it, as any of them may be the 
means of transporting the essential tumor éléments, epithelial 
cells, from their normal avascular physiologie habitat into a vas- 
cular district, and may likewise be concerned in stimulating their 
végétative life by diminishing the normal physiologie résistance of 
the adjacent tissues. 

Benign tumors. The frequency with which benign epithelial 
tumors undergo transformation into carcinoma remains a matter 
of individual opinion, and isolated expérience. In papilloma and 
adenoma the epithelial cells which make up the parenchyma of 
the tumors are not in touch with the bloud vessels. 

Any and ail influences, local and gênerai, which are capable 
of stimulating cell growth beyond the limits observed in benign 
tumors, and which resuit in pénétration of the membrana propria 
by embryonic epithelial cells, are the causes upon which dépends 
the transition of a benign epithelial tumor into a carcinoma. 

Among the local causes which bring about such a malignant 
transformation may be enumerated trauma, prolonged or repeated 
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irritation, and incomplète removal of the benign tumor by exci- 
sion or the employment of caustics. Benign tumors on exposed 
surfaces of the body are most prone to become malignant because 
they are most subjected to injuries and irritations which resuit in 
histologie changes favorable to the development and growth of 
'Carcinoma. From a scientific as well as a practical point of view 
it is extremely important that by concerted action more light 
should be shed on the frequency with which benign epithelial tu- 
mors become the starting-point of carcinoma, and the influences 
which détermine such transition. 

I bave only briefly alluded to a number of the most familiar 
conditions, influences and lésions which are known to favor the 
origin and growth of carcinoma, with a view of inciting a more 
gênerai and concerted interest in the study of the etiology of this 
disease outside of laboratory methods. 

Laboratory research will go on in the future as it bas done 
în the past, until the real cause of carcinoma bas been discovered, 
but this method of investigation will receive material if not essen- 
tial aid by a more careful and extended inquiry concerning the 
relations of what migth be designated as some of the exçiting or 
predisposing causes to the true nature of carcinoma. 

I would lîke to see this Congress take the initiative for the 
international study of carcinoma in ail its phases, but with spe- 
■cial référence toits etiology as influenced by the agencies which 
I hâve enumerated. For this purpose a committee should be ap- 
pointed representiniç ail nations who bave sent delegates to this 
international gathering, and this committee to report the results 
of their investigations at the next meeting of the Congress. 

I am confident that earnest, united work on such a large sca- 
le, representing practically the entire inhabited surface of the 
•earth, would contribute invaluable material for the final disco- 
very of the essential cause of carcinoma. Investigations on such 
a basis may finally lead to a successful treatment of carcinoma 
without a resort to the knife by the employment of remédies 
which will either destroy the abnormal cells or cause them to 
reach maturity, either removing the tumor or réndering it sta- 
tionary. 

It is the duty of the médical profession as a whole to lend 
-every effort toward accomplishing this objéct as the old sentiment 
-ever remains true: 

«Sa lus populi lex suprema est». 
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Huitième 

Sur l'étiologie des récidives de la Syphilis 

Par M. le Prof. ISIDOR VON NEUMANN, Vienne (»). 

Malgré que la syphilis appartienne aux maladies les mieux: 
étudiées au point de vue de la clinique et de l'anatomie pathologi- 
que, on n'a pas pu, jusqu'à cette heure, éclairer une de ses pro- 
pretés les plus caractéristiques: ses récidives, d'une façon géné- 
ralement approuvée et reconnue. 

On comprend par cela que la question relative aux condi- 
tions de la production des localisations et au moment de l'appari- 
tion des récidives fait souvent l'objet de la discussion. 

Tout récemment Lesser (*) a étudié cette question et c'est le 
cas qui était le point de départ des explications et ce sont les con- 
séquences pratiques tirées par l'auteur, qui m'amènent, malgré 
mes énonciations répétées sur cette question, d'y revenir encore 
une fois. Dans mon dernier travail sur les récidives de la syphi- 
lis (^) j'ai mentionné les diverses théories sur l'étiologie des réci- 
dives de la syphilis et j'ai donné l'analyse des opinions diverses. 
La théorie de Virchow, citée aussi par Lesser, était la première qui^ 
fondée suffisamment sur la base clinique et anatomique, considé- 
rait les glandes lymphatiques comme dépôts principaux du virus 
de la syphilis et comme les sources de l'infection intermittente 
de l'organisme. D'après mon opinion, la théorie de Virchow ne 
donne pas une explication suffisante des récidives de la syphilis^ 
elle ne suffit même pas pour les récidives de la syphilis récente, où 
l'on peut supposer une contamination du sang et que Virchow pre- 
nait comme point de départ pour sa théorie. Car on voit souvent 
des récidives de la syphilis sans tuméfaction visible des ganglions^ 
lymphatiques et on voit souvent longtemps la persistance de la 
tuméfaction indolente sans récidives. Mais, s'il n'y a pas de doute 
que les glandes lymphatiques affectées par la syphilis sont des 
foyers du virus, qui peut pénétrer dans la circulation et provo- 
quer partout une nouvelle éruption, il est constaté par des recher- 
ches histologiques que tout endroit de l'organisme, qui était le 



(') M. le Prof. V. Neumann, qui n'a pas pu V*nir au Congrès, nons a envoyé sa conférence, ce 
dont nous le remercions. 

(*) BeitrSge zur klinischen Medizin. Festschrift Senator gewidmet. Sonderabdruck. 
(') BeitrSge zur Lehre vom Syphili«recidiv. Wiener med. Wochenschr., a8 u. 39, iqo3. 
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siège d'un foyer syphilitique parfaitement développé, quand il con- 
tient des résidus, représente, comme les glandes lymphatiques, un 
dépôt de virus, qui sous les conditions favorables peut donner et 
donne naissance aux récidives in situ, dans le voisinage, même 
dans un endroit éloigné. Il est très remarquable que les rési- 
dus persistent longtemps après la disparition des manifestions cli- 
niques. Ce sont les vraies sources du virus et, sous l'influence- 
des irritations ou spontanément, donnent naissance aux récidives. 
On voit qu'au cours du temps les manifestations syphilitiques ré- 
cidives décroissent au point de vue de la fréquence, de Tintensité- 
et de l'extension pour s'éteindre finalement. 

Le fait que les premières manifestations de la syphilis sur la 
peau sont universelles et symétriques, tandis que les récidives 
suivantes cutanées n'ont plus les qualités ci -nommées, n'est pas 
en contradiction avec notre opinion; il démontre seulement que le 
virus syphilitique subit les modifications qualitatives et quantitati- 
ves et ne touche pas au fait que les ganglions lymphatiques sont les 
dépôts du virus. 

Une chose frappante à première vue est la longue période, pen- 
dant laquelle la syphilis peut rester complètement latente, et qui 
peut s'étendre sur vingt et même trente ans. Mais ces longues pé- 
riodes, où la syphilis reste latente, ne sont pas assurément démon- 
trées; c'est l'anémie ou les affections viscérales qui sont mécon- 
nues, mais qu'on peut considérer comme manifestations de nature 
syphilitique. 

On trouve les récidives «in situ» plus fréquemment, mais il 
y a aussi des récidives localisées aux parties éloignées, où il 
n'existait pas auparavant de manifestations syphilitiques. 

Maintenant que Schaudinn a trouvé le microorganisme spéci- 
fique de la syphilis, on doit traiter la question de ce point de vue. 
Si nous considérons la résistance, la durée de la vitalité et de la 
virulence de beaucoup des microorganismes, si nous considérons 
que les spores du charbon après un séjour de dix ans dans le sol 
conservent complètement leur virulence pour les animaux injectés, 
et le fait, publié par Ilgelman, qui trouvait, 13 V* ans après l'infe- 
ction, des produits pathologiques de nature spécifique dans la ci- 
catrice d'un chancre primitif au frénulum, on va comprendre 
que l'agent pathogène de la syphilis, après une longue inactivité 
dans un foyer syphilitique incapsulé, sous l'action de circonstan- 
ces propices, puisse reprendre sa virulence antérieure, se multiplier 
te former par son action une nouvelle production syphilitique. 
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Néanmoins, Texplication que j'ai donnée pour les récidives de 
la syphilis conserve son importance. C'est le fait qu'après la dis- 
parition des efflorescences syphilitiques pour l'observation à l'œil 
nu on trouve par l'examen histologique, correspondant à la loca- 
lisation des efflorescences, des procès pathologiques persistants, 
qui peuvent surpasser de beaucoup le rayon de l'efflorescence de 
la peau. On ne peut pas parler d'une disparition complète des 
efflorescences et ce sont les restes du foyer, qui sont la source 
des récidives in situ. 

L'asymétrie apparente des récidives in situ dépend du fait^ 
que la grande majorité des agents pathogènes se trouve dans 
l'adventice et les espaces périvasculaires des vaisseaux cutanés, 
dont la disposition n'est pas symétrique. 

On peut remarquer ici que, dans les cas de récidives in situ, 
comme généralement dans les récidives de la syphilis tardive, la 
situation plus profonde qu'on regarde commexaractéristique dans 
la peau au tissu souscutané, dans la muqueuse au tissu sous. 
muqueux, dans les os au tissu sous-périostal, se comprend par le 
fait qu'aussi dans les produits syphilitiques récents les change- 
ments histologiques s'étendent plus profonds que les manifestations 
visibles à l'œil nu. Il est très important pour la genèse des réci- 
dives in situ qu'il n'est pas nécessaire que le virus syphilitique 
se répande par la circulation du sang. 11 suffit ici de l'action d'une 
irritation locale, même fonctionnelle, pour qu'il se forme des 
récidives in situ. Ce fait est démontré par les récidives dans la 
bouche et le pharynx, où par les irritations mécaniques, chimi- 
ques, thermique^ et fonctionnelles, non seulement la guérison des 
manifestations récentes se fait attendre longtemps, mais aussi les 
récidives in situ sont très fréquentes. 

On voit dans les récidives tardives cutanées qu'elles ont 
lieu là où il n'existait pas auparavant des manifestations, mais 
.on peut dire que les récidives in situ sont plus fréquentes. 
Chez 48 femmes où la portion vaginale portait le chancre pri- 
mitif j'ai observé plusieurs fois, chez 26 =66 7oi des récidives 
au même lieu ou surpassant le rayon de la manifestation primi- 
tive. Ce nombre serait plus grand, si on considérait seulement 
les récidives apparaissant 5, 10, 15 ans post infectionem. 

D'après Lesser, l'organisme, pendant la période de l'éruption 
de la syphilis, serait inondé par le virus, déposé dans beau- 
coup de lieux, qui deviennent plus tard le point de départ des 
récidives. Au cours du temps, ces foyers de virus périssent et 
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peuvent à la fin disparaître complètement. Par ce fait, on peut 
comprendre que les premières récidives sont abondantes et symé- 
triques; au cours du temps les éruptions deviennent plus éparses 
•et perdent la disposition symétrique, parce que les foyers du virus 
sont alors peu nombreux. Les récidives tardives seraient solitai- 
res ou d'un nombre très restremt, parce que le nombre des ger- 
mes actifs restés est aussi très restreint. 

Par cela s'explique que Lesser et Unna prétendent que la 
récidive tardive ou, pour employer un terme d'usage: la forme 
tertiaire de la syphilis n'est que des restes nouvellement éclos des 
produits de syphilis secondaire qu même primaire, et qu'ils 
considèrent par conséquence chaque récidive comme récidive in 
situ. 

La déclaration justement alléguée (en outre, déjà prétendue 
par moi dans des travaux plusieurs fois cités, I, 1. c, Sonder- 
druck, S. 17) de l'origine de la récidive n'est que strictement exa- 
cte pour la récidive in situ. 

• Dans la formation de l'autre catégorie de la récidive (méta- 
istatique) les germes des produits récent-syphilitiques sont les agents 
de l'excitateur de la syphilis. Mais ces germes doivent d'abord par- 
vepir dans lymphatiques, c'est-à-dire dans les voies du sang, y 
avoir un degré de virulence qui les rend aptes à procréer un 
nouveau produit sur un terrain susceptible. 

Que les restes des produits récent-syph. qui persistent depuis 
des années sont les germes du foyer d'origine de la récidive mé- 
tastasique (et non pas toujours dans le sang, c'est-à-dire dans les 
humeurs de l'organisme), cela s'ensuit de la réflexion suivante: 
S'il y avait dans le sang continuellement des germes de sy- 
philis d'une telle abondance et d'une telle virulence qu'ils se- 
raient capables de faire éclore, sur n'importe quelle place de 
l'organisme, un produit syphilitique, il devrait y avoir en tout 
temps sur le corps une manifestation syphilitique. Mais ceci n'est 
pas le cas, comme nous a démontré l'observation la plus minu- 
tieuse; déjà Virchow nous a confirmé qu'il n'est pas nécessaire 
que le sang contienne à chaque moment des matières maladives 
lorsqu'il s'agit de la dyscrasie chronique. Au contraire il est pos- 
sible que les périodes de la désinfection et de la pureté du sang 
soient tout à fait opposées. 

Je ne veux pas prétendre que durant la période latente, mê- 
me après les deux années de l'infection, le sang soit pur des ger- 
mes de syphilis, mais je crois que ces germes, qui circulent pen- 
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dant la période latente dans le sang, soit pour causes qualitative» 
ou quantitatives, ne sont pas capables de faire éclore un produit 
sur n'importe quel endroit de l'organisme. 

Si je dis dans l'organisme même, c'est en vue du fait sou- 
vent constaté qu'une personne syphilitique en état de grossesse,, 
chez laquelle on n'a pu constater par l'observation la plus minu- 
tieuse aucun symptôme de syphilis pendant le temps de la gros- 
sesse, a mis au monde un être syphilitique. 

Le fait que les germes de la syphilis transmis du sang de la 
mère latent-syphitique au fruit, et qui n'ont pu produire chez la 
première aucune manifestation, ont provoqué chez le dernier des- 
affections graves; le fait que des individus latent-syph. qui ne 
présentent aucun signe de symptôme syphilitique sont capables 
de transmettre par une simple fissure per contactum la syphilis, 
c'est-à-dire qu'à l'endroit du contact se développe une sclérose; 
que des germes, qui ne produisent dans le premier organisme 
aucun effet, ont provoqué dans le second des produits typiques, 
nous mènent à la conclusion qu'il doit y avoir dans les tisstis 
mêmes certaines conditions pour qu'un produit syphilitique puisse 
se développer. 

C'est ce qu'on appelle vulgairement un terrain favorable (lo- 
eus minoris resistentiae), mais cela ne nous sert que pour voiler 
notre savoir incomplet. Nous ne connaissons nullement les condi- 
tions nécessaires à la localisation des métastases sur l'endroit 
d'un organe ou d'une partie d'organe, ce qui, soit dit en passant, 
est la même chose pour d'autres maladies infectieuses. J'ai seule- 
ment cité ces faits, parce qu'ils sont les seuls guides propres à 
nous montrer le chemin dans l'obscurité de l'origine et de la loca- 
lisation à l'apparition rare de la récidive métastatique de la 
syphilis. Comme j'ai déjà dit mon opinion sur la valeur des con- 
clusions per analogiam et comme je me crois à l'abri du reproche 
de les prendre comme arguments définitifs, je remarque que, si 
nous poursuivons le chemin que font les germes de la syphilis de 
l'organisme de la mère dans le fœtus, nous pouvons résumer que 
les germes qui sortent d'un foyer central quelconque pour passer 
dans le sang peuvent faire de longs chemins dans l'organisme. 

Avec cela est prouvée la première condition de l'origine de la 
récidive de la syphilis métastatique comme produit possible et réeL 
Les faits prouvés nous démontrent que les rares germes de syphi- 
lis qui ont passé du foyer central dans les voies du sang sont la 
cause principale de la syphiUs métastatique, mais ils n'en sont pas- 
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la seule. Car, comme nous avons démontré plus haut, c'est la 
quantité des germes syphilitiques chez Tindividu latent-syph. qui 
a causé une infection par une fissure minime à sa lèvre, tandis 
qu'ils ont fait éclore une bien plus grande quantité chez l'individu 
infecté. Il est alors sûrement nécessaire qu'il y ait dans les tissus 
même de certaines conditions pour produire des germes, et c'est 
le second fait pour l'importance de l'explication de l'asymétrie de 
la récidive métastatique. 

Si nous considérons encore le fait connu, que chez des indi- 
dividus latent-syphil. on ne peut produire une efflorescence de 
syphilis par des inoculations avec des sécrétions d'une forte vi- 
rulence qu'après l'emploi d'une forte irritation en créant des con- 
ditions nécessaires dans les tissus, il nous paraîtra évident que 
dans un organisme longtemps latent-syphil. les endroits dans 
lesquels il y a les conditions nécessaires pour le développement 
d'un produit syphilitique soient très rares ou uniques. 

Avec cela, je pense avoir éclairci toutes les questions qui sur- 
gissent toujours de nouveau dans la nosologie de la récidive dé 
la syphilis et spécialement de la syphilis tertiaire en toute briè- 
veté et selon toute possibilité. 

L'argument des résidus de tissus qui ont été prouvés com- 
me signes des produits de syphilis guérie a été reconnu par la 
plupart des auteurs. Il n'y a qu'une minorité, qui doute de cette 
affirmation, coii.wae Caspary, qui a déclaré dans sa discussion sur 
les marques permanentes de la lues héréditaire que mes obser- 
vations ont besoin d'être contrôlées. 

Mais, opposé à cela, les orateurs Galewsky, Rille et Meissner 
apportaient de nouveaux faits pour la justesse de mon affirma- 
tion sur la récidive syphilitique. Galewsky accentuait l'apparition, 
maintenant reconnue de toutes parts, des altérations retardées dans 
les cicatrices, spécialement en place de l'affection primaire. 

Meissner fait ressortir l'observation qu'en ca^- l'une infection 
luétique, peu de temps après l'apparition de la sclérose, avant 
l'apparition de la roséole, les vaisseaux de la peau, qui sont 
même très loin de la place de la sclérose, se montrent déjà chan- 
gés, changement qui disparaît aussitôt après le traitement anti- 
luétique. 

Jaddassohn ne croit pas nécessaire la supposition de résidus 
pour l'explication d'une récidive locale, les faits connus de la 
provocation suffisent entièrement, selon lui. 

Les cicatrices sont plus faciles à influencer par des excita- 
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lions, et pourraient directement être le motif de la provocation. 
Jadassohn a souvent trouvé des amas de cellules dans les anciennes 
cicatrices, mais il accentue que nous n'avons point de proportion 
pour les infiltrations cellulaires qui existent aussi dans la peau 
en temps normal (*). 

En rapport intime avec la question traitée est la question de 
la durée du temps d'infection de la syphilis, un thème sur lequel on 
discuta au III Congrès dermat. à Londres (1896). 

Hutchinson constate que pendant le stadium primaire et se- 
condaire le sang, ainsi que tous les éléments de sécrétion, contient 
le virus syphilitique, et qu'une infection sur d'autres personnes est 
possible. Le temps où le virus syphilitique disparaît des tissus 
et des liquides chez les personnes infectées et après lequel est 
passé le danger de la transmission est, selon lui, de deux ans. 
Deux ans après l'apparition de la lésion primaire, il permet à son 
client de se marier et ne connaît presque pas de récidives se mon- 
trant après ce temps. Il se méfie en général de ces observations, 
qui disent qu'un homme puisse, 10 ans après l'infection, infe- 
cter sa femme. La durée du temps de l'infection héréditaire sem- 
ble être plus longue chez la femme que chez l'homme; aussi 
l'aptitude d'infection dure chez la femme plus longtemps que chez 
l'homme. 

Hutchinson croit tout à fait impossible (à part des faits très 
rares) une * infection générale ou héréditaire pendant la période 
tertiaire. Cette opinion d'Hutchinson est aujourd'hui à considérer 
comme refutée. Le même auteur croit aussi que le mercure attaque 
et détruit directement le virus syphilitique et que des symptômes 
secondaires n'appaiaissent que quand on interrompt la cure mer- 
curielle. 

Campana mesure le temps de l'aptitude d'infection chez l'in- 
dividu syphilitique de trois ans. Lassar (*; prétend qu'on n'a pas 
assez séparé la question de la contagion de l'infection. La conta- 
gion peut se perdre dans la syphilis, sans avoir de réaction sur l'in- 
fection, tandis qu'on n'a pas observé le contraire. D'une seule pla- 
que muqueuse peuvent émaner des infiltrations sans bornes» ce 
qu'on peut seulement expliquer par l'effet constant de l'infection. 
Il est presque impossible de constater, à cause des formes différen- 
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tes de la maladie, dans quel stade se trouve le patient en question. 
Que l'infection soit conforme à la durée de la maladie même, il 
semble presque évident, quoiqu*au contraire on puisse constater 
qu'avec la durée de la maladie la contagion diminue. Que la sy- 
philis peut avoir une grande force de contagion même dans une 
période très avancée quelques observations de Lassar, qui constate 
des infections syphilitiques après 10, 12, même après 16-16 ans, 
nous le démontrent. 

L'énigme par rapport à l'aptitude de la contagion syphilitique 
est loin d'être déchiffré. 

Dans la discussion suivante. Foulard déclare qu'il ne conseille à 
l'homme syphilitique de se marier qu'après 4 ans; dans des cas très 
rares, il constate des infections héréditaires encore après 10 ans. 

Tarnowsky nous montre entre mille malades syphilitiques: chez 
802 pendant 5 ans de l'infection; chez 176, après 5 ans; chez 26, 
après 10 ans et chez 6 après 16 ans, des symptômes typiques de 
la syphilis. Un individu syphilitique peut alors après 16 ans après 
l'infection transmettre la maladie. 

Blaschko observa un cas, où le mari infectait sa femme 
après 5 V* ans de l'affection primaire. 

Comme résumé, concluons. 

1) Les résidus de la syphilis, qui persistent pendant longtemps 
(plus de 10 ans) après la disparition des manifestations cliniques 
des produits luétiques, et dont l'existence a été prouvée par les 
analyses microscopiques, ainsi que par les glandes lymphatiques 
qui ont été affectées par la syphilis, sont les foyers d'origine de la 
récidive de la syphilis, spécialement de la récidive tardive, ainsi 
que de la récidive in situ et de la récidive métastatique. 

2) De là, il résulte pour le traitement de la syphilis comme 
indication fondamentale l'élimination entière des germes syphili- 
tiques de l'organisme dans le plus bref délai. 

3) Par la découverte du Spirochaete pallida la question de 
la récidive syphilitique trouvera une base sûre. 

Ces constatations sont sans doute propres à expliquer la ré- 
cidive. Les cellules de prolifération n'ont été regardées que comme 
porteurs du virus et jamais comme le virus même 

Par la découverte du Spirochaete pallida par Schaudinn toute 
la question a trouvé une base positive, essentiellement par l'exis- 
tence des spirochaetes dans les cellules, surtout dans les efflores- 
cences de la peau et les lésions des organes internes; et à l'avenir 
il ne sera pas difficile de faire des recherches du spirochaete 
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dans les endroits dans lesquels on a cherché jusqu'à présent des 
produits pathologiques, et ainsi commence une nouvelle ère qui 
porte en soi de grandes espérances pour la solution d'une des 
plus importantes questions a élucider: les causes de la récidive 
syphilitique. 

Comme on a constaté jusqu'à présent que les spirochaetes 
se trouvent, en cas de syphilis héréditaire, dans la sclérose, dans 
les efflorescences secondaires, dans les plaques muqueuses récen- 
tes et anciennes, dans les parois des grands et petits vaisseaux, 
dans la lumière des vaisseaux, à l'intérieur des capillaires, dans 
les glandes sudoripares et sébacées, dans les follicules des che- 
veux, dans la sécrétion des glandes lymphatiques, et dans le cas de 
psoriasis palmaire, dans la rate, dans le foie, dans les poumons, 
dans les reins, dans les glandes pancréatiques, et comme on a pu 
fournir la preuve que les spirochaetes se conservent longtemps 
dans les matériaux conservés, l'existence des spirochaetes dans 
les tissus, qui contiennent encore des cellules à prolifération, sera 
d'une très grande importance. 



Neuvième 

Maladies infectieuses aiguës et tuberculose 

Par M. le Prof. P. AASER, Christiania. 
(Très gravement maleuU, notre confrère n'a pu venir au Congrès). 



Dixième 

Le radium en biologie et en nnédeoine 

Par M. le Prof. Prince JEAN TARCHANOFF, St Petersbourg. 
(JS'eat pae venu au Congrès). 
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La question de la langue auxiliaire internationale 

Par M. le Dr. PAUL SOLLIER, Boulogne s 'S. 

Mesdames, Messieurs, 

11 m'a semblé qu'aucune occasion plus favorable que celle 
•d'un grand congrès international, réunissant comme celui-ci des 
médecins du monde entier, ne pouvait s'offrir pour exposer la 
question d'une langue auxiliaire internationale, destinée à facili- 
ter les échanges entre les hommes de pays divers et de langue 
différente. J'y ai été djautant plus engagé que les organisateurs de 
•ce Congrès de Lisbonne ont pris, avec une délicatesse d'attention 
dont nous ne saurions trop les remercier et féliciter, une décision 
qu'aucun congrès n'avait voulu ou osé prendre jusqu'ici : En li- 
mitant à trois seulement, allemand, anglais, français, les langues 
officiellement admises au Congrès, ils n'ont pas seulement fait 
preuve d'une abnégation admirable, ils ont encore mis en évidence 
la nécessité de restreindre le nombre des langues devant servir 
le plus usuellement entre hommes de nationalités différentes, et 
ont, d'une façon officielle, en quelque sorte désigné quelles étaient 
aujourd'hui ces langues indispensables à connaître. 

Mais depuis un certain nombre d'années le besoin de l'unité 
du langage pour les échanges internationaux se fait sentir de plus 
•en plus et la question d'une langue auxiliaire internationale s'est 
posée et s'impose chaque jour davantage. 

Je ne viens pas ici faire l'apologie de telle ou telle langue 
naturelle ou artificielle, la plus capable de répondre à ce besoin. 
La question ne me paraît malheureusement pas assez avancée 
•encore. Elle a été cependant posée, et un peu hâtivement tranchée 
il rissue des nombreux congrès internationaux tenus à Paris en 
1900. Mais avant de résoudre un pareil problème, il me paraît in- 
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dispensable d'en poser les termes, de mettre le public au courant 
de la question d'une façon aussi impartiale que possible. Car c'est 
à l'opinion publique seule de prendre des décisions ou de les dé- 
terminer à un moment donné. 11 faut donc qu'elle soit avertie, ini- 
tiée, pour savoir où aller. Car toute détermination qui aboutirait à- 
un échec, amènerait fatalement le recul d'une idée qui doit abou- 
tir un jour ou l'autre pour le plus grand bien de l'humanité, pour 
la plus grande commodité de tous les hommes qui travaillent et ont 
à échanger leurs idées ou leurs produits, à coordonner leurs ef- 
forls. La facilité de plus en plus grande des communications rend 
les rapports entre les hommes de plus en plus nombreux et éten- 
dus. Si l'on est déjà arrivé à considérer les trois langues, alle- 
mande, anglaise, française, comme presque les seules indispensa- 
bles aujourd'hui pour les échanges internationaux, il n'est guère 
douteux qu'une simplification plus grande encore ne soit iésiraJ^le 
et ne se produise quelque jour. En attendant que ce besoin d'une 
langue internationale auxiliaire se fasse sentir assez fortement 
pour que la solution s'impose tout naturellement, nous devons 
examiner les conditions que cette langue devra remplir. 

Il en est deux qui apparaissent immédiatement comme essen* 
tielles : elle devra d'abord être unique ; et je n'ai pas besoin d'in- 
sister sur cette condition évidente, qui fait partie de la définition 
même d'une langue auxiliaire internationale; elle devra être en- 
suite aussi simple que possible; et à cet égard il est bon de faire 
observer qu'elle doit avoir surtout pour but d'être technique, pra- 
tique, et n'a nullement besoin de se mettre en concurrence au 
point de vue littéraire avec les autres langues. 

J'ai dit langue auxiliaire et je dois insister sur ce point ca- 
pital, car on a souvent très mal compris le rôle exact d'une langue 
internationale. On a cru et on a craint qu'elle ne fût ou préten- 
dît être une langue destinée à supplanter, à remplacer les langues- 
existantes, et qu'en tout cas elle ne finît par les dénaturer. 

Ceux qui ont eu de pareilles craintes peuvent être rassurés 
en présence du mouvement très intéressant qui se produit actuel- 
lement au point de vue linguistique dans presque tous les pays 
du monde. A l'internationalisation forcée d'un grand nombre d'ins- 
titutions d'ordre général, s'oppose en effet une reviviscence très 
singulière du nationalisme sous toutes ses formes. Il semble que 
plus les peuples se trouvent dans la nécessité d'avoir des rapports 
communs sur certains points, plus ils tiennent à conserver leur 
personnalité propre, distinctive, en fait de nationalité. 
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Comme ^on Ta dit fort justement, si la science n'a pas de pa* 
trie, les savants en ont une. L'internationalisme, qui s'impose de 
plus en plus à nous, n'est en aucune façon en opposition avec le 
nationalisme de chacun. Un médecin, jpar exemple, a plus d'affi- 
nité intellectuelle avec un autre médecin de n'importe quel pays- 
qu'avec des compatriotes à lui, appartenant à des professions es* 
sentiellement différentes. Mais pour toutes les questions sociales, 
politfC[ues, nationales, ces deux médecins restent coinplètement 
étrangers l'un à l'autre, et leurs opinions à ces différents points 
de vue peuvent même être en hostilité. 

Nous voyons aujourd'hui l'opposition entre l'internationalisme 
et le nationalisme se produire d'une façon entièrement vive à pro- 
pos de la question linguistique. Et cette opposition se réveille non 
seulement entre peuples de langues différentes réunis politiquement,, 
mais encore entre gens de même nationalité, de même race, mais^ 
de provinces différentes ayant parlé autrefois des patois ou des lan- 
gues diverses. Nous avons vu les Suédois et les Norvégiens se 
séparer après une longue union ; — nous voyons la division ré- 
gner et entretenue entre les Autrichiens, les Hongrois, et les Tchè- 
ques par la question des langues ; — nous avons assisté à la res- 
tauration du flamand comme langue officielle en Belgique, et la 
lutte entre Flamands et Wallons qui s'en est suivie au point de 
vue administratif. Partout, en France même, nous voyons la ré- 
surrection des patois. Et au lieu de chercher à les étouffer, à les^ 
faire disparaître, on en encourage l'étude, on la recommande même 
aux institutears pour mieux entrer en contact avec les enfants- 
c[u'ils ont à instruire et à éduquer. 

L'unification* de la langue dans une nation permet donc la 
renaissanee des idiomes régionaux, et il ne viendrait à personne 
la crainte que cela pût nuire à la langue nationale. L'adoption 
d'une langue auxiliaire internationale, loin d'uniformiser les peu- 
ples au point de vue linguistique, leur permettrait au contraire de 
s'individualiser davantage, de conserver à leur langue ses cara- 
ctères nationaux les plus marqués, de ne pas les laisser envahir 
par les néologismes internationaux qui se créent chaque jour — 
nous en avons un exemple tout récent dans la levée de boucliers 
ciui a eu lieu en Roumanie contre l'abus de la langue française r 
Qu'il était de bon ton dans une certaine société de connaître seule» 
sàlors qu'on affectait d'ignorer la langue roumaine, la langue natio- 
nale. Les Roumains, ayant affirmé leur autonomie politique, leur 
:xiationalité distincte, ayant une langue spéciale, une littérature per- 
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tonnelle, tout en reconnaissant que c'est à la langue et à la cul- 
ture françaises qu'ils doivent leur développement intellectuel, re- 
vendiquent pour leur propre langue la première place, et veulent 
que le français reste au rang de langue auxiliaire. Rien n'est plus 
juste et rien ne montre mieux aussi le parallélisme entre le réveil 
du nationalisme linguistique et le besoin d'une langue auxiliaire. 

L'adoption d'une langue internationale auxiliaire n'aurait donc 
•que des avantages, même au point de vue national de chaque peu- 
ple, que cette langue auxiliaire fût d'ailleurs morte, vivante ou ar- 
tificielle. 

Mais si on tombe d'accord sur les avantages d'une langue au- 
xiliaire, les divergences surgissent dès qu'il s'agit de savoir de 
<iuel genre elle doit être. 

Trois solutions s'offrent en effet. Reprendre une langue morte 
comme le latin ou le grec. Le grec est trop difficile, et quant au 
latin, qui a constitué au moyen âge une vraie laiigue auxiliaire in- 
ternationale, il s'adapte mal aux conditions modernes, et si l'on 
veut l'y adapter on aboutit à quelque chose d'abominaîile au point 
de vue linguistique, et de peu clair d'ailleurs. Pour le rendre plus 
précis, les scholastiques avaient dû non seulement le déformer, 
mais lui ajouter l'article défini li. Personne aujourd'hui, je crois, 
ne défend plus cette reprise du latin. Passons donc. 

Restent les langues vivantes et les langues artificielles. Parmi 
les langues vivantes, le français a joui, pendant le XVIII* siècle 
particulièrement, et pendant une partie du XIX®, le rôle de langue 
auxiliaire internationale non seulement ti'une façon convention- 
nelle dans la société cultivée d'Europe, mais encore officiellement 
comme langue diplomatique. Et sous ce rapport, jusqu'à ces de- 
nières années, elle a conservé ce rôle. C'est la seule langue vi- 
vante qui ait eu jusqu'ici cette fonction d'auxiliaire. 

Nous reviendrons plus loin sur cette question d'une langue 
vivante comme langue internationale. Nous devons aborder d'abord 
l'étude des langues artificielles. 

La plus célèbre, à des points de vue divers, a été le volapuck 
inventé par Mgr. Schleyer, prélat romain, polyglotte, pendant une 
nuit d'insomnie en 1879. Mais ce n'est là qu'une des plus récen- 
tes, et je dois vous esquisser rapidement l'historique de ces lan- 
gues artificielles pour que vous puissiez juger de ce qu'pn peut 
faire dans cette voie pleine de tentatives et malheureusement aussi 
de déceptions. 

La première tentative de langue* artificielle semble due à Her- 
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mann Hugo, de Bruxelles, en 1688. Depuis lors, il n'y en a pas eu 
moins de 150 qui ont vu le jour. Sur ces 150, un tiers environ sont 
représentées par des systèmes philosophiques. Et sous ce rapport 
c'est à Leibniz qu'on doit l'essai le plus important et le plus an- 
cien en même temps. 

C'était quelque chose comme la nomenclature décimale em- 
ployée en bibliographie. Cette langue artificielle reposait sur la 
classification des connaisances humaines, et sur la distinction des 
idées en principales et dérivées. On comprend tout ce qu'avait 
d'abstrait et de forcément incomplet un pareil système. 

Cet essai constitue le type des systèmes dits philosophiques 
•qui reposent tous sur cette prétention de classer les idées et les 
connaissances, ce qui les condamne forcément à Tuvortement, 
cette classification ayant toujours une base arbitraire, variable 
avec les conceptions philosophiques, et d'ailleurs toujours incom- 
plète. 

Le second type comprend les systèmes arbitraires par imita- 
tion des langues naturelles. Ce sont des langues à priori qui sont 
ainsi constituées. Le.vqlapUck en est le plus remarquable et célè- 
bre représentant. 11 était basé sur des radicaux tirés des diverses 
langues, même des langues orientales, pour faire participer tous les 
peuples du monde aux avantages de cette langue universelle. 

L'histoire du volaplick est instructive pour ralentir le zèle des 
propagandistes des langues artificielles actuelles. Il eut en effet en 
1880, un an après sa naissance, un grand développement dans 
l'Allemagne du Sud. Il ne pénétra guère qu'en 1885 en France et 
de là se répandit partout. Son comité de propagande renfermait 
des notabilités de tous genres. Aussi, en 1889. comptait-on à Paris 
14 cours; il y avait 283 clubs de volapiickistes de par le monde 
et le nombre des adhérents au volapûck était de un million. Il 
existait 316 ouvrages en volapûck, dont 182 parus en 1888, et 25 
journaux écrits en volapûck. 

Au III* Congrès tenu à Paris en 1889 on s'entretint exclusi- 
vement en volapûck. 

L'année suivante — sic transit gloria linguarum — il n'y avait 
plus un seul volapûckiste. 

L'espéranto qu'on vante aujourd'hui, comme on vantait le 
volapûck et pour les mêmes raisons, fera bien de méditer cette 
histoire. 

La langue bleue de Bollack est un autre échantillon de langue 
i priori. Elle est essentiellement théorique et repose su* les com- 
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binaisons mathématiquement possibles de lettres qui forment dey 
mots différents, auxquels on attribue ensuite un sens suivant leur 
ressemblance avec les radicaux européens. Il n'y a pas d'article, 
mais des déclinaisons nombreuses. Cette langue est toujours res- 
tée à l'état purement théorique. 

Le troisième système de langue artificielle est constitué. par 
les langues dites à posteriori. Le type principal est représenté par 
Vespéranto, L'espéranto a été imaginé en 1878 par Zamenhof, 
mais n'a vu le jour qu'en 1887. Je n'entreprendrai pas d'en faire- 
ici la critique complète, comme de toutes les autres langues arti- 
ficielles analogues. Il apparaît dans ce système linguistique un 
principe nouveau, qui constitue assurément un progrès considé- 
rable dans l'évolution des langues artificielles, c'est le principe du 
maximum d'internationalité des radicaux. On s'adresse, pour for- 
mel' les racines des mots, aux radicaux représentés dans le plu» 
grand nombre des langues européennes. Mais tant qu'il s'agit de 
radicaux communs, cela va bien; dès qu'il n'y a plus de commu- 
nauté, l'arbitraire règne. Il règne encore pour la terminaison des- 
mots, pour la constitution des adjectifs, pour la forme des ver- 
bes. Les radicaux ne sont pas tout dans une langue, et on est 
vite arrêté quand on veut, comme l'espéranto, que le même ra- 
dical ne puisse pas servir pour des mots n'ayant pas d'analogie,, 
comme cela arrive constamment dans toutes les langues. On est 
ainsi obligé de laisser de côté des radicaux communs à plusieurs 
langues, en dépit du principe du maximum d'internationalité, parce 
qu'ils pourraient prêter à confusion avec d'autres ayant un tout 
autre sens. 

Dans tous ces systèmes artificiels on se heurte toujours à 
des difficultés insurmontables et qu'on ne tranche que par l'arbi- 
traire, dès qu'on veut les développer complètement et les appli-^ 
quer à toute la langue. A partir du moment, où l'arbitraire inter- 
vient, la division pénètre forcément dans le camp des partisans 
du système, et comme personne n'a l'autorité nécessaire pour 
faire prévaloir telle opinion plutôt que telle autre, les schismes 
s'établissent et l'unicité indispensable à la langue auxiliaire inter- 
nationale étant mise en échec, celle-ci avorte fatalement. 

L'espéranto n'a commencé à se propager réellement qu'en 
1896. Zamenhof proposait une sorte de plébiscite sur le choix de 
la langue internationale, plébiscite qui ne devait être clos que le 
jour où il aurait reçu dix millions de votes. C'était faire preuve 
d'une grande honnêteté, mais malheureusement aussi d'une grande^ 
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illusion. Si réellement Tespéranto attend ce jour-là pour s'Impo- 
-ser, nous avons du temps devant nous pour voir surgir bien 
d'autres systèmes. 

On va s'extasiant sur cette langue artificielle parce qu'il y 
u des journaux, des livres, des cours, des traductions en espé- 
ranto, parce qu'il y a des congrès où l'on parle seulement l'espé- 
ranto. C'est qu'on a la mémoire courte. Tout «cela, je vous l'ai 
<lit et il faut le rappeler, s'est produit exactement de la même 
façon pour le volapûck, et il est tombé dans le ridicule. Et cepen- 
<lant les espérantistes ne peuvent pas se vanter de réunir un 
million d'adhérents. Ils n'en avouent que 60.000. Mettons 100.000. 
Il y a loin encore pour atteindre au succès du volapûck. Il est 
bon d'ailleurs de faire remarquer que ces chiffres sont très il- 
lusoires. 100.000 adhérents, cela ne veut pas dire 100.000 per- 
-sonnes parlant l'espéranto; cela signifie tout simplement 100.000 
personnes adhérant au principe d'une langue auxiliaire interna- 
tionale artificielle. Que l'espéranto disparaisse et qu'on y substi- 
tue une autre langue plus facile, mieux faite, et nous retrouve- 
rons ces 100.000 adhérents de principe à la nouvelle langue, 
c'est-à-dire partisans d'une langue auxiliaire quelconque. 

L'espéranto est d'ailleurs encore en formation. Le vocabu- 
laire en est restreint, et Zamenhof a eu surtout pour but d'éta- 
blir les radicaux internationaux. Il en a réuni 2.642 dans TUni- 
versale Vortaro, et parmi eux le français en représente un millier. 

C'est donc une langue mixte, romai^o-gérmanique, et ce qui 
•est à discuter c'est la proportion des éléments romans et ger- 
maniques. Or, à ce sujet les divisions commencent à se pro- 
duire dès qu'il ne s'agit plus de racines d'une internationalité 
absolue. Dès qu'elles sont à demi internationales, les uns ado- 
ptent une racine romane là où d'autres choisissent une racine 
germanique. C'est ce qui arrive pour Vidiom neutral. El quand 
la racine n'est plus du tout internationale, n'appartient en com- 
mun à aucune autre langue, c'est alors l'arbitraire qui règne. 

Un premier point reste acquis dans l'évolution des langues 
artificielles, c'est le principe de la plus grande internationalité 
des racines. 

Un second fait, des plus intéressants à mon avis, c'est que 
tous les essais de langue artificielle aboutissent à des langues de 
caractère roman plus ou moins marqué. 

En effet, un linguiste, Lott, évalue à 10.000 le nombre des 
racines latines devenues internationales. L'espéranto est en gran- 



1 74 CONFÉRENCES : — SOLLIER 

de partie roman dans ses racines, et arbitraire dans beaucoup* 
d'autres. 

Uldiom neutral est encore plus roman. Or, son comité de 
formation et de propagande est constitué par: 1 belge, 2 danois^ 
4 allemands, 1 anglais, 3 italiens, 2 hollandais, et 6 américains;, 
pas un seul français. On ne l'accusera pas de partialité envers 
les langues romanes et cependant il aboutit à une langue vrai- 
ment romane. 

Le professeur Molenaar, de Munich, est lui aussi, quoique 
allemand, le créateur d'une langue nçuvelle, la ling internazional^. 
qui est tellement romane qu'il l'appelle le Panroman. Citerai-je 
l'anglo-franca, la myrana, la mundolingue, l'universala, la novi- 
latin, la lingua komun, etc., etc.? toutes langues de caractère 
roman. 

C'est là un fait très caractéristique et qui est plein d'enseig 
nement. 

L'évolution des langues artificielles est donc la suivante: 

Langues inventées, systèmes philosophiques; 

Langues à priori, mixtes, par imitation des langues naturelles; 

Langues à posteriori, artificielles. 

Ces dernières constituent un progrès manifeste sur les deux 
premiers genres, mais soulèvent des difficultés dès qu'on veut en 
appliquer intégralement les principes. Or il est évident qu'une 
langue artificielle ne doit pas comporter des exceptions dans les 
règles qui président à la formation des mots, ni à la syntaxe. 

Or, ces difficultés apparaissent dans le choix des racines à 
demi internationales, dans la forme à donner à des radicaux 
communs philologiquement, mais non identiques dans les diver- 
ses langues. L'arbitraire règne dans le choix des racines non in- 
ternationales, dans la formation des mots et de la syntaxe. 

La question des mots techniques nouveaux, qui constituent 
peu à peu le fond d'une vraie langue internationale, est pleine 
aussi de difficultés. Faut-il les prendre tels qu'ils sont, ou les sou- 
mettre aux règles de la formation des mots artificiels d'après une 
définition qui sert de base, et qui est elle-même sujette à dis- 
cussion ? 

Y a-t-il avantage à substituer au mot clavicule, qui a des ana- 
logies suffisantes* dans toutes langues pour que les anatomistes 
ne s'y trompent pas, le mot slosilosto (en espéranto os — clef), 
ou au mot equinoxe le terme espérantiste barbare tagnoktegaleco f 
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N'oublions pas qu'une langue auxiliaire doit être aussi simple et 
facile que possible. 

On pourrait citer bien d'autres exemples. 

D'autres difficultés surgissent encore lorsqu'on discute l'or- 
thographe, la prononciation des lettres, l'admission ou la sup- 
pression de l'article, des déclinaisons, du nombre même des let- 
très de l'alphabet. L'espéranto, qui prétend à la simplification^ 
comme toute langue auxiliaire doit le faire, n'hésite pas à aug- 
menter l'alphabet de deux sons nouveaux. Les préfixes et les suf- 
fixes sont absolument arbitraires et donnent généralement un as- 
pect barbare aux mots. 

Tous ces essais de langue artificielle ont surtout pour résul- 
tat de fournir des listes de radicaux communs. Mais on les défor- 
me de façon différente et on ne peut même s'entendre là dessus. 
Nous avons un jardin de racines espérantistes comme nous avions 
celui des racines grecques. Mais cela ne suffit pas pour former et 
constituer une langue. 

Les difficultés sont telles d'ailleurs, les divergences de prin- 
cipes sont si nombreuses que l'on invente tous les jours de nou- 
velles langues internationales. Elles dépussent déjà comme 
nombre les fangues naturelles les plus couramment parlées qui ne 
sont guère qu'une douzaine: anglais, français, allemand, italien, 
espagnol, portugais, roumain, danois, flamand, «suédois, russe et grec. 

Admettons pour un moment qu'une langue artificielle soit 
constituée. Qui l'adoptera, qui l'imposera surtout? De quel droit 
et à quel titre choisira-t-on celle-ci plutôt que celle-là? 

A la suite des congrès de 1900 à Paris, il s'est fondé une 
Délégation pour Vadoption d'une langue auxiliaire internationale, 
qui s'est constituée avec la déclaration suivante en 1901 : 

1.» —Il Y a lieu de faire le choix et de répandre Tusage d'une langue auxi- 
liaire internationale, destinée, non pas à remplacer dans la vie individuelle de cha- 
que peuple les idiomes nationaux, mais à servir aux relations écrites et orales 
entre personnes de langues maternelles différentes. 

2.* — Une langue auxiliaire internationale doit, pour remplir utilement son 
rôle, satisfaire aux conditions suivantes: 

l).£tre capable de servir aux relations habituelles de la vie sociale, aux 
échanges commerciaux et aux rapports scientifiques et philosophiques; 

2) Être d'une acquisition aisée pour toute personne d'instruction élémentaire 
moyenne, et spécialement pour les personnes de civilisation européenne; 

3) Ne pas être Vune des langues nationales. 

Le choix de la langue internationale appartiendrait d'abord 
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à rAssociation internationale des académies, et en cas d'insuccès 
à un comité de la délégation formée par des représentants de so- 
-ciétés ayant adhéré à la déclaration. 

Mais il est évident que Ton ne peut imposer efficacement 
une langue internationale que si les gouvernements sont d'accord 
pour l'introduire dans l'enseignement. Il est douteux d'ailleurs 
•que les académies veuillent prendre la responsabilité de ce choix. 
Dès lors la délégation n*a aucune autre qualité pour le faire que 
celle qu'elle se donne elle-même, et ce n'est pas suffisant. Les 
sociétés ayant adhéré à la déclaration ci-dessus ne semblent 
d'ailleurs jusqu'ici, tant par leur nombre que par leur compéten- 
ce en pareille matière, pouvoir peser d'un grand poids pour ce 
choix. Qu& la délégation fasse de la propagande, rien de mieux, 
mais qu'elle n'ait pas la prétention de vouloir dès maintenant 
•déterminer la langue auxiliaire internationale à adopter. Elle 
doit se borner à montrer l'utilité d'une pareille institution, éclai- 
rer le public sur ce qui peut être fait dans ce sens, et recueillir 
la direction que prendra l'opinion publique, seul juge en dernier 
ressort dans la question. 

Or, les académies se réunissent l'an prochain. Allons-nous 
voir proposer l'espéranto? 

Si j'ai pris la parole ici, c'est pour m'élever contre une pa- 
reille tentative, et cela non pas en mon nom personnel seule- 
ment, mais au nom d'une association internationale quî s'est 
fondée l'an dernier à Liège, et qui a son siège à Bruxelles 
• (chez M. Furstenhoff, 33, rue de Toulouse, qui en est le secré- 
taire), Association pour la langue auxiliaire internationale, com- 
prenant déjà des représentants des principaux pays. Son but est 
de réagir contre l'illusion des langues artificielles, espéranto ou 
autre, et de plaider la cause d'une des langues vivantes, comme 
langue auxiliaire. 

Considérant en effet que l'amour propre national ne sau- 
rait en aucune façon être inquiet de voir adopter une langue 
vivante, puisque, comme je l'ai montré en débutant, l'individua- 
lisme des langues nationales s'en trouverait au contraire renfor- 
cé ; considérant que les seuls essais de langues artificielles, qui 
offrent des apparences de succès, aboutissent à des langues de 
caractère nettement roman, et cela de la part même de créa- 
teurs qui ne sont pas de race latine, l'association pense qu'il se- 
rait plus simple de prendre une des langues romanes existan- 
tes, ayant ses traditions, sa littérature, son centre de vitalité, où 
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l'on puisse venir se référer pour la parler correctement, et qui 
soit capable d'une évolution naturelle suivant son génie propre. 
Mais la question brûlante se pose aussitôt. Laquelle adopter? 
La réponse est délicate. Si nous nous en rapportions à l'opinion 
exprimée par beaucoup d'étrangers, ce serait au français qu'il 
faudrait s'adresser. Ceux qui préconisent cette solution font va- 
loir que par une bizarrerie peu explicable l'espéranto est sur- 
tout soutenu par les Français qui n'en ont que faire, et que 
l'adoption du français, loin de nous enrichir, nous dépouillerait 
-au contraire, en neutralisant, en internationalisant notre langue 
maternelle. 

Je laisse aux étrangers le soin de défendre le français et de 
le proposer comme langue auxiliaire internationale. Il n'y a évi- 
<lemment pas à craindre qu'elle se substitue plus qu'aucune autre 
langue auxiliaire aux langues maternelles, quand on voit les pa- 
tois persister et ressusciter même aujourd'hui, la guerre linguisti- 
-que reparaître partout, des langues comnâe le polonais, le tchèque, 
le hongrois survivre malgré l'hostilité des gouvernements. 

Mais, je le répète, ce n'est pas à nous, Français, de faire une 
telle proposition si flatteuse qu'elle puisse être. Aussi bien cela 
m'importe peu. Ce que je veux montrer surtout, c'est qu'il est in- 
■dispensable d'adopter une langue auxiliaire pour faciliter, simpli- 
fier les rapports internationaux; que cette langue ne saurait être 
•choisie qu'après de longues enquêtes, des référendums sérieux 
-auprès de gens compétents et qualifiés; ce que je veux montrer 
surtout c'est qu'il ne faut pas s'égarer et faire reculer la question 
•en s'engageant dans une langue artificielle comme l'espéranto, et 
-qu'une langue artificielle ne saurait répondre aux besoins de la 
langue auxiliaire internationale. 

Une langue artificielle ne peut être abandonnée à son propre 
développement. Elle doit être constamment entretenue, mise au point 
par un accord volontaire ou tacite de ses adhérents. Où se fera 
•cet accord? à .quelle source authentique viendrait-on puiser les 
bons principes de la langue, viendra-t-on s'y perfectionner, s'y cor- 
riger? Au fur et à mesure que le nombre des adhérents augmen- 
tera, là langue, loin de se former, se déformera. Il y aurait un es- 
péranto français, allemand, anglais, russe, etc., et ce sera de nou- 
veau la confusion qu'on aura voulu supprimer. 

Fonderait-on un organisme destiné à réglementer la langue 
il adapter aux besoins nouveaux, à fixer les néologismes? Qu'on 
se rappelle que l'Académie française avait été fondée par Riche- 
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lieu dans ce but et qu'on voie comment elle y a répondu. C'est là 
pure utopie. 

Pour moi, je ne crois pas plus à la vitalité d'une langue ar- 
tificielle qu'à celle de l'automate le mieux construit. Un organisme 
artificiel ne peut évoluer, et la condition de vie d'une langue c'est 
d'évoluer. Ce que je préconise, ce que notre Association interna- 
tionale préconise c'est l'adoption d'une des langues romanes exis- 
tantes: français, espagnol, italien, portugais, et roumain. 

A la vérité cela m'importe peu personnellement. La nécessité 
d'une langue auxiliaire s'impose de plus en plus, et plus vite on 
aboutira, mieux cela vaudra. Qu'on adopte une quelconque des 
langues romanes, on peut dès demain, si l'on veut, l'appliquer 
sans tâtonnements. Qu'on choisisse la plus simple comme ortho- 
graphe, dont la syntaxe soit la moins compliquée; qu'on simplifie- 
encore cette syntaxe et cette orthographe, je n'y vois que des avan- 
tages, et il est bien certain, par exemple, que si c'était au français- 
qu'on s'adresse, ce serait là la première besogne à faire. A cet 
égard, l'espagnol est de toutes les langues romanes la plus simple,, 
la plus facile et je m'y rallierais tout le premier si l'accord pou- 
vait se faire sur elle. Au fond, cela n'a guère d'importance, et quand 
on s'y prend jeune, les langues ne sont pas plus difficiles à ap- 
prendre les unes que les autres. Les petits allemands sauront 
aussi vite parler leur langue que les anglais ou les espagnols. 

Encore une fois, c'est à l'opinion publique, c'est aux peuples 
à prononcer en faveur de telle ou telle langue. Ce qu'il faut pour 
arriver à ce but c'est éclairer cette opinion, la mettre au courant 
de ce qui est et de ce qui peut être, ne pas la laisser s'égarer, 
s'abuser d'illusions qui amèneraient fatalement des déceptions et 
du découragement. 

La question de la langue auxiliaire internationale se pose et 
s'impose. Deux écoles sont en présence: Tune veut unelangue ar- 
tificielle, laquelle a fatalement le caractère des langues romanes; 
l'autre veut simplement prendre immédiatement une des langues 
romanes existantes, quitte à la simplifier encore pour les usages- 
internationaux. 

Dans le premier cas, il faut de longs tâtonnements, des dis- 
cussions sans nombre amenant des scissions et des schismes en- 
tre les partisans de la langue artificielle, pour aboutir à un orga- 
nisme incomplet, non susceptible d'évolution, non viable par 
conséquent. Dans le second cas, on peut adopter dès demain la 
langue auxiliaire, vivante, avec ses traditions, son évolution pro- 
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pre, sa littérature, ses sources de vie, de renouveau et de perfec- 
tionnement, et n'exigeant que quelques remaniements faciles, en 
vue d'en simplifier l'étude et rexereice. 

Je laisse au bon sens le soin de choisir entre ces deux solu- 
tions. 



Suppression de la guerre 

Par M. le Dr. J. A. RIVIÈRE, Paris. 
Mesdames^ messieurs, chers confrères. 

En présence de membres aussi autorisés du monde médical 
de toutes nationalités, qu'il soit permis au président de l'Associa- 
tion médicale internationale pour aider à la suppression de la 
guerre, qui compte déjà dans son comité d'honneur les plus hau- 
tes sommités médicales de chaque pays, et où figurent en bonne 
place l'éminent professeur Wicherkiewicz, un des présidents 
d'honneur de ce Congrès, qui a bien voulu m'accompagner, ainsi 
que le très distingué et sympathique secrétaire général le pro- 
fesseur Bombarda, permettez-moi, dis-je, d'attirer votre bienveil- 
lante attention sur le but et la portée de l'œuvre qui nous tient 
tant à cœur. 

Profondément respectueux de toutes les convictions comme 
aussi de la noble idée de patrie, nous n'envisageons, pour l'ave- 
nir, qu'un idéal de justice et d'équité internationale, dont la con- 
séquence ne peut manquer de conduire à la disparition des con- 
flits armés et des maux qu'entraine toute guerre à sa suite; per- 
suadé que l'intérêt général ne saurait exclure l'intérêt particulier; 
convaincu que la vie internationale et individuelle relève de la 
liberté des échanges; pénétré déjà de l'idée que tous les membres 
de ce Congrès, à commencer par les Augustes Souverains, qui oni 
bien voulu l'inaugurer, sont animés des sentiments humanitaires 
les plus nobles et les plus élevés, mettent au service d'une cause, 
noble entre toutes, l'heureuse circonstance qui a réuni, sous ce 
ciel si pur et si riant du beau pays de Portugal, un des plus bril- 
lants aéropages de la science de tous les pays, dans cette ravis- 
sante cité dont les enfants surent établir les premiers liens entre 
les peuples, — nous avons tenu à dire que le mal que nous nous 
sommes donné mission de combattre est certainement le plus grand 
de tous les fléaux. Non seulement il fauche les plus jeunes et les 
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r»ln^ forts» mai» il apparaît comme une cause d'anéantissement 
<i^s f<m"08 opposées et d'extermination de la race humaine. 

I>l-il nécessaire de retracer dans quelles circonstances parti- 
onlïén^s, au milieu de quels douloureux événements, notre œuvre 
luimrtnilaire a pris naissance? 

KsI-il l>osoin de vous redire encore que les carnages qui en- 
t^AUiilanlériMit la Mandchourie et qui, désolant la pensée humaine, 
iot^rtM\l un lonjî voile de deuil sur l'humanité toute entière, inspi- 
rx^rxMit nos décisions et dictèrent notre but? 

Ktudior les maladies et leur traitement, soulager les blessés, 
guérir la souffrance physique, c'est bien et, de tout temps, dans ce 
r\Me envié, les dévouements se sont multipliés. Mais s'attaquer au 
luomK redresser l'esprit dévié, revivifier, en les élevant, en les 
diri^^ant mieux, dans un but supérieur de paix et d'humanité, 
l^?s cv^urs subjugués et meurtris, ou la pensée asservie; combattre 
d^î« ;jimbitions personnelles prêtes, au besoin, à s'affirmer dans 
les horn^urs communes des guerres, n'est-ce point là, pour le mé- 
àfcin. un rôle de préservation plus noble encore? 

Et que d'occasions, pour lui, d'élargir son action sur ce nou- 
Y\^a^ champ de bataille! X'est-il pas, plus que tout autre, habitué 
j^ pêaétn?r la douleur, à atténuer, sinon à prévenir les atteintes 

Uaore-t-il. en effet, que la contagion morale peut être préve- 
Ci^ie oxtmie la contagion physique? 

A ctb^e de prodiguer autour de loi, dans les plus riches pa- 
!jîi:$w oxTtnie dans les plus humbles chaumières, la parole vivifiante 
•i» Z^espotr et de l'encouragement, le médecin, par ses connais- 
saasKTtfs 5c:eacinques générales, n'apparaît-il pas ainsi comme Tar- 
bî::zi? soprème de la raison dans une humanité que ses généreux 
<f&r!3 ren-iront chaque jour meilleure ? 

Lj» «it*i:ouTertes de nos maîtres peuvent-elles connaître des 
Ecoorlèrfî?: th* n?lèvent-elles pas du patrimoine universel? 

Cest v.iKte conception du rôle du médecin dans la société, 
c ejt lik conviction que la science, aidée de la raison, peut, avec 
scKcctt^ 'rooibattre Terreur, qui ont donné naissance à notre im- 
portaai xroapement. 

!^<? semblait-il pas naturel que la première protestation cor- 
pocatLTe contre la guerre et ses horreurs émanât da corps médical? 

Cest pour ces raisons que notre association compte aujour- 
dlmi un nombre si imposant de confrèresy et« parmi enx( les maîtres 
les plus éminents de toutes nationalités: c*est pour ces raisons 
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aussi qu'à notre prochain Congrès de 1907 leur nombre, nous 
Tespérons, sera encore plus imposant. 

Avant de nous séparer, je tiens à vous remercier de vos mar- 
ques de sympathie et je salue en vous, en cette imposante assem- 
blée, la cause sacrée de la solidarité humaine par la science ap« 
puyée de la raison. 



Altes und Neues in der Medizin 

Par M. le Dr. GEORG SPRENGEL, Harburg. 

Wenn ich in der Ueberschrift meinem Vortrage die Worte 
«Altes und Neues in der Medizin» gegeben habe, so ist dies vï^eni- 
ger geschehen, um Ihnen lange historische Vergleiche vorzufuh- 
ren, als Ihnen zu zeigen, dass unsere Vorfahren auf dem richti- 
gen Wege der Krankheitsbehandlung waren und dass der Optimis- 
mus, welcher sich an die Erforschung der Cellular-Pathologie 
und an dié Auffindung pathogener Keime geknûpft hat, mir weit 
libers Ziel zu schiessen scheint. 

Wir leben zwar noch in der extremen Stellung, wie sie Vir- 
chow, Koch und Behring in so hervorragender wissenschaftli- 
cher Weise vorgezeichnet haben und auf Jahrzehnte hinaus wer- 
den die Besten unserer Mânner in ihren Bahnen wandeln. Môch- 
te es Ihnen doch gelingen in ihrer Weise fur jede einzelne Krank- 
heit ein Specificum zu fînden. 

In der Geschichte der Medizin hat es sich leider gezeigt, dass 
solche noch so starken Seitentriebe von dem eigentlichen Stam- 
me immer wieder iiberholt wurden. Der eigentliche Stamm aber 
in der Medizin wslt stets die Frage nach dem Blute des Men- 
schen; so wslt ea zu Galen's Zeiten und so wird es immer blei- 
ben, so lange der pract. Arzt den Kranken und nicht die Krank- 
heit allein behandelt. Was mich anbetrifft, so bin ich so fréi zu 
erklàren, dass nur bei krankem Blute Krankheiten entstehen kon- 
nen (Verletzungen, etc., selbstverstiindlich ausgeschlossen). Es 
fnôge dies ein Trost sein fur aile Diejenigen, welche gern gesund 
bleiben môchten, da sie es in der Hand haben, durch sehr einfa- 
che Mittel, wie ich zeigen werde, dies zu erreichen. Es môge 
Ihnen aber auch eine Mahnung sein, an dem Teile der Bevôlke- 
rung der noch keine eigene Willensbestimmung hat, — ich meine 
den Kindern, — sich planlos zu versùndigen. Verhiiten von Krank- 
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heilen ist ebea leichter als heilen. Es ist uqs darch Hay und Lah- 
mann gezeigt, welcher Art die Kraakheitsstoffe siad, welche das 
Blut krank machen. Die Kohlensâare sonrohl wie die Harnsâure- 
Bereicherung des Blates sind leicht, um zuerst aaf die Verhinde- 
rung von Krankheiten zu kommen, durch entsprechende Ernâh- 
rung und durch aile die physikalischen Mittei, welche uns die 
Natur an die Hand giebt, in der Gestalt ron : Licht, Lutt, Was- 
ser, Bewegung, fern zu halten. Vorzugsweise vegetarische Ernàh- 
rung, Sonnen und Luftbâder (am besten in puris naturalibus), 
letztere gepàart mit methodischen Kôrperûbungen, wie sie wohi 
am besten der schwedische Gymnastiker J. P. Mûller in seinem 
Bûche «Mein System» schildert, sind hier am Platze. Der Koh- 
lensâure-reberhàufung wird dadurch leicht vorgebeugt, nicht aber 
der Harnsàure-Ansammlung in dem menschlichen Blute und Ge- 
webssàften. 

Fast bei allen Nahrungsmitteln, auch den pflanzlichen ge- 
langen taglich Eiweissmengen zur Résorption, und da die letz- 
tere sehr schwer zu spalten ist, so kann es leicht zu einer 
Anhiiufung im Kôrper kommen. Nur der mâchtig wachsende 
Sâugling, der fast ausschliesslich Eiweissnahrung aufnimmt, 
bringt letztere in Folge dièses Wachstums zur Spaltung und zur 
Ausscheidung desjenigen Teiles, der nicht gebraucht wird; bei 
àlteren Kindern macht das lebhafte Spielen, welches gegen abend 
mit der normalen Temperatursteigerung zu gelindem Fieber 
fuhrt, zur Spaltung hinreichen. Bei erwachsenen Menschen aber 
geniigt die gewohnliche tàgliche Beschàftigung, um diesen 
Zweck zu erreichen, nicht. Nur wenn man es den Kindern gleich 
macht und sich Fieber erzeugt, wird er sich vor Krankheit 
schûtzen kônnen. Die Kinder armer Leute, welche im Freien 
nach Herzenslust spielen kônnen, jeder Witterung trotzend, der 
Landarbeiter, welcher in der Ernte bei schwerer Arbeit sich sein 
kûnstliches Fieber erzeugt, sie sind gesund. Beiden gemein- 
sam ist die Notdûrftigkeit ihrer Kleidung, so dass Luft und Sonne 
ungehindert einwirken kônnen. Schiank ist ihr Kôrper, rot ihre 
Wangen, lebhaft ihr Auge. Wie ganz anders das Kind reicher 
Leute, der stâdtische Fabrikarbeiter, der geniessende Bonvivantl 
Ob es die Harnsàure und die Kohlensàure allein ist, welche dièse 
blassen Gesichter, dièse schlaffeh Gestalten. dièse Aufgedunsenheit 
erzeugt; ob nicht noch andere gitige Bestandteile im Blute circu- 
lieren?! (Vor meinem Auge efscheint als Parallèle die Giftigkeit 
des menschlichen Speichels und Schweisses, die Giftigkeit so 
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vieler Schattengewâchse). Dies zu erforschen, wâre der besten 
IVIànaer Zeit werti Leider jagen letztere, denen die Zeit dazu ge- 
:geben ist, fast ausschliesslich anderen Problemen nach. 

Wir sehen, dass man durch die kûnstliche Erzeugung von Fieber 
tinter den bereits erwàhnten Umstânden, die Harnsâure zu spalten 
xind zu entfernen imstande ist. Ein solches Fieber zu erzeugen 
:gelingt sehr leicht durch die Anwendung von Schwitzbâdern. 
Messbare Temperaturerhôhung bis zu 39 Grad (Réaumur), in 
«einem Dampfbad mit nachfolgender vermehrter Ausscheidung von 
Phosphorsâuren und Harnsâure konnte ich in jedem Dampfbade 
€onstatieren; dasselbe Bild wie bei jeder fieberhaften Krankheit. 
Was ist also leichter: Eine Krankheit zu verhiiten, als dadurch, 
dass man sich aile Wochen ein bis zweimal, je nach der Einfuhr 
von Eiweisskôrpern V*"*/^ Stunde vôllig krank macht. «Das badende 
Rom batte 600 Jahre keine Aerzte nôtig». Es wird Zeit fur die 
Sfàdte mehr Dampfbàder zu bauen, und fiir die Aerzte, dafur zu 
sorgen dass sie benutzt werden. Dass es aber auch noch eine an- 
dere Méthode giebt, die Harnsâure, mit der nun einmal gerechnet 
werden muss, aus dem Korper los zu werden auch ohne Fieber 
zu erzeugen, lehren uns die sogenannten Hungerkuren. Bei diesen 
Kuren wird der Korper gezwungen, die Schlacken, die noch nicht 
vôllig durchgebrannt sind, zu verbrennen. Im Gegensatze zu der 
Anstalt in Lindewiese môchte ich aus eigener Erfahrung empfehlen, 
den in den ersten Tagen aufkommenden Hunger durch Trinken 
warmen Zuckerwassers zu stillen, man bleibt wâhrend der Zeit 
arbeitsfâhig. Die Harnsàure-Ausscheidung ist dieselbe. Wie oft 
im Jahre, wieviel Tage jedesmal gehungert werden soll, richtet 
sich ganz nach der Constitution des Menschen und nur die persôn- 
liche Erfahrung des Arztes kann dies bestimmen. Dièse Kuren sind 
nicht warm genug zu empfehlen, da wie bei der Inanition infolge 
langer dauernder fieberhafter Krankheiten, bei ihnen auch die 
Harnsâure, welche bereits in den Geweben abgelagert war, zur 
Entfernung gelangt, wâhrend bei den Schwitzbâdern wohl nur der 
im Blute und in Sâften befindliche Teil verbrannt wird. 

Wir haben gesehen, dass es garnicht so schwer ist sich gesund 
zu erhalten und es wird Ihnen von vornherein klar sein, wie die 
Heilung von Krankheiten anzufassen ist. Was ist Krankheit? Wie 
ensteht die Krankheit? Die Antwort ist: Die Sâfte des Kôrpers 
sind mit Schlacken (iberladen und es bedarf nur in vereinzelten 
Fâllen des Hinzutretens pathogener Keime. Wenn bei dem einen 
Menschen eine Wunde schlecht heilt und bei dem andern gut, so 
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ist es die Harnsâure, wie uns Hay gelehrt hat, welche die Cir- 
culation in den Wiindrândern verlangsamt und das Gewebe 
selbst verschlechtert hat. Kein Krebs, keine Blinddarmentzûn- 
dung, keine Schwindsucht ohne dièse Harnsâurestockung. Wenn 
ich vor einigen Jahren in einer kleinen Schrift darauf hinwies^ 
und es an einigen Beispielen erlâuterte, dass es Unreinheiten 
im Blute wàren, welche die Krankheiten erzeugten und die 
meisten Krankheitsprozesse sich durch ihr Fieber selbst zu 
heilen bestrebten, dass man deshalb diesen Heilungsprozess 
durch Schwitzbâder unterstiitzen musse, so weiss ich jetzt 
durch Hay, welcher Art dièse Unreinlichkeiten sind. Wenn 
in letzter Zeit Bier durch seine locale Hypermie aufsehen 
erregt, weiss ich, dass es neben der Activitât des Blutes^ 
die durch den erhôhten Afflux hervorgerutene Wegschwemmung 
der Harnsâure ist, welche die Wirkung hervorbringt. Zwei an 
zwei aufeinanderfolgenden Tagen gegebene Dampfbàder mit 
dauernder Anwendung von localer Wârme wirken sowohl in 
seinen Fàllen als auch in den Fâllen wo die Bier'sche Méthode- 
nicht anwendbar ist. 

Immerhin freut es mich, hier constatieren zu kônnen, dass^ 
bereits eine anerkannte Grosse Humoralpathologe geworden ist: 
Jedes Panaritium und Phlegmone steht still nach zwei an zwei 
aufeinanderfolgenden Tagen gegebenen Dampfbâdern und heisserv 
localen Bâdern. Kein Karbunkel trotzt dieser Behandlung. Ein 
Fall von 1 Tag bestehendem Wochenbettfieber, der in meine 
Praxis kam, heilte in acht Tagen. Sonst kam kein Fall von Puer- 
peralfîeber in meine Behandlung. Nach den Entbindungen, die- 
ich selbst mâche, entsteht kein Fieber, da ich stets eine Ausspû- 
lung mit ganz gering prozentiger Lysol-Spiilflûssigkeit bei con- 
trahiertem Utérus mâche. Wie bei den Wunden, welche frisch mit 
kaltem Wasser berieselt werden und hinfort mit nassen Um- 
schlâgen oder localen Bàdern behandelt werden, nie Eiterung ent- 
steht, so wirkt auch hier die Ausspûlung. Die Disfusion aus dem 
Gewebe, angeregt durch die hétérogène Spulflûssigkeit, welche 
ja nicht ganz wieder entleert wird, reisst sowohl die Harnsâure, 
als auch die bereits eingefûhrten Bactérien mit fort, in die Spul- 
flûssigkeit, wobei die die Hôhle umgebenden Wânde und das Ge- 
schlossensein derselben nach aussen hin als Priessnitz wirkt. Mit 
stark eiterendem Finger-Furunkel habe ich im Vertrauen auf dièse 
Théorie Placenta praevia perforiert und die Wendung gemacht; 
niemals habe ich Puerperalfieber nach der Ausspûlung gesehen. 
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Wûrde man bei den grossen Operationen (Z. B. im Abdomen) 
Spulungen machen zum Schlusse und durch Mulldrains der fol- 
genden Sekretion einen Ausweg nach Aussen geben, so wiirden 
aile Operationen ohne Complication von seiten der Bactérien ver- 
laufen. 

Im ersten Stadium der Lungenspitzentuberculose kann man 
ja peremptorisch die Harnsâureansammlung nachweisen. Jahrelang^ , 
vor Ausbruch der eigentlichen Krankheit besteht dièse Dâmpfung. 
Durch locale Blutentziehungen, durch vegetarische Kost und aile 
die oben erwâbnten physicalischen Massnahmen habe ich bei mei- 
nem eigenen 9 jâhr. Sohne seit 2 Jahren die Dâmpfung fortge- 
bracht. Der ûbliche morgendliche Husten verschwand sofort auf 
Nimmerwiedersehen. Der Junge entvvickelt sich seitdem geistig 
und kôrperlich zusehends. Wenn trotz Behrings Heilserum Kinder 
an Diphtherie sterben, so sind es die mit Harnsàure iiberladenen 
Kinder wohlhabender Leute. Wenn die Kurzsichtigkeit bei 'den 
Kindern iiberhandnimmt, so sind es nur dieselben Kinder. Wenn 
bei Ulcus cruris die Wunde sich schliesst, sobald ich oberhalb 
des Geschwûrs die Vene ansteche und etwas Blut ausfliessen las- 
se, so ist es die Harnsàure, welche ich dabei entferne. Wenn aile 
die Pneumonieen, denen ich bei Beginn des Leidens die Harnsàure 
durtîh einen Aderlass entziehe, glânzend heilen, ohne Complica- 
tionen, so wird Ihnen das nach dem Vorhergesagten verstàndlich 
sein. Die nach jedem Aderlass leicht zu erwirkende Transpiration 
wirkt im selben Sinne. 

Meine Herrenl Wenn ich im Anfange meines Vortrages das 
Beispiel von dem Zweige und dem Stamme Ihnen vor Augen f ûhr- 
te, so môchte ich Sie jetzt bitten nicht aile auf dem Zweige sitz- 
en zu bleiben, sondern wenigstens auch den Stamm, der z. Z. von 
Kurpfuschern fleissig gepflegt wird, zu erklettern. Vieles ist noch 
zu erforschen in der Pathologie des Blutes. Vor Jahrtausenden 
schon machte man den Aderlass, dessen wunderbare Wirkung bei 
verschiedenen Krankheiten ich Ihnen soeben bekannt gegeben 
habe. Welches sind die Verânderungen des Blutes bei der Einwir- 
kung der verschiedensten Lichtstrahlen, Schweissprozeduren, von 
Luft und Bewegung? Man sollte meinen, dass bei dem heutigen 
Hochstande der physikalischen Untersuchungsmethoden solche 
Problème zu lôsen wàren. Was helfen uns Friedenszeiten von so 
langer Dauer, wenn in derselben, von seiten der Aerzte nicht mehr 
fiir das Wohl der Vôlker getan wird ; wenn nur Entdeckungen ge- 
macht werden, die immer wieder angefachten werden, keinen Be- 
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stand haben, die den Glauben des Volkes an die Aerzte erschût- 
tern; wenn in der ganzen Friedenszeit, die auf der Hôhe der 
Kultur stehenden Vôlker in Unkenntniss dessen, wie sie leben 
sollen, zu Grunde gehen, wie das ja leider immer der Fall gewe- 
sen ist, wàhrend die in Armut lebenden Barbaren ûber sie hinweg- 
-schreiten. Helfen Sie doch bitte mit, die Kenntnis von dem Wah- 
.ren und Guten zu verbreiten. Wenn die Regierungen alsdann 
mithelfen, auf Veranlassung sâmtlicher Aerzte hin, dann werden 
die Harnsàurekrankheiten verschwinden, der Alkoholismus, der ja 
nur die Folge der Harnintoxication ist, mit seinen beiden Kindern 
— dem Gefàngnis und der Irrenanstalt — werden weichen. Die 
socialen Gegensâtze werden schwinden. 



SÉANCES DE DÉMONSTRATION 

(Projections, vivisections, cinématographie, etc.) 



Operationen in der Brusthohie und am Schadel 
in der pneumatischen Operationskannmer 

(Vivisections) 
Par M. le Dr. SAUERBRUCH, Greifswald. 

Wenn ich trotz mehrfacher Publikationen tiber das Ver- 
fahren, unter Druckdifferenz intrathorakale Operationen vorzu- 
nehmen, nochmals hier berichte, so geschieht es heute lediglich, 
um Ihnen ganz kurz die praktischen Gesichtspunkte zu skizzie- 
ren, von denen aus das Verfahren fur den Chirurgen Bedeutung 
hat; ferner weil es mir gelungen ist, das Prinzip der Operationen 
unter Druckdifferenz auf die Schàdelchirurgie experimentell aus- 
^udehnen. Das Verfahren fur die intrathorakalen Operationen ba- 
siert auf der Tatsache, dass die Lungen normaler Weise durch 
•einen intrabronchialen Ueberdruck in Ausdehnung erhalten werden, 
ferner dass dièse Spannung die Vorbedingung fur die normale 
Atmung ist. Ich ûbergehe aile Einzelheiten der exper. Ausarbei- 
tung des Verfahrens und will nur ganz kurz an der Hand der 
Zeichnung die Einrichtung der pneumatischen Kammer demon- 
strieren. Das Verfahren hat nun auf Grund der bisherigen Resul- 
tate ganz sicherlich einen Vorteil fur aile Operationen am Brust- 
korb. Bei grossen Sarkomen der Brustvvand, bei Mammakarzino- 
men mit Durchwachsung der Muskulatur, kônnen wir ohne Riick- 
sicht auf die Pleurahôhle weit im Gesunden den Tumor abtra- 
gen und eine Radikaloperation vornehmen, die geblàhte Lunj^e 
legt sich mit ihrer Oberflâche sehr schon in den Thoraxdefekt hin- 
ein und es ist nun môglich auf dieser Lunge eine Lappenplas- 
lik anzulegen. Dièse Opération ist bereits mit Erfolg mehrmals 
ausgefûhrt, und ich glaube,dass wir unter Anwendung dieser Ope- 
rationsmethode einen Schritt weiter in der Behandlung der Tu- 
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moren der Mamma nnd Brustwand gekommen sind. Wir vermei- 
den den Pneumothorax und vor allen Dingen die Infektion der 
Pleurahôhle, die bei kollabierter Lunge weit hàufiger eintritt. 

Zweitens findet das Verfahren praktische Anwendung bei 
Lungenerkrankungen. Besonderen Wert hat es fur Tumoren der 
Langen, Bronchektasien, Cavernen, Gangrânhôhlen, wenn keine 
Verwachsungen bestehen. Es erleichtert die Orientierung und be- 
seitigt einen Teil der Gefahren. Der Hauptvorteil fur aile Lungen- 
operationen ist der, dass infolge des intrapulraonalen Ueber- 
drucks niemals eine Aspiration von Sekret oder Blut stattfinden 
kann. Wir wissen ja, dass gerade bei Erôffnungen von Abscess- 
und Gangrânhôhlen in der Lange secundàr durch Aspiration des 
Sekretes gefahrliche Pneumonien entstehen. Dièse Gefahr wirl 
durch Vornahme der Opération unter Druckdifferenz beseitigt. 

Fur die Opération am Herzen hat das Verfahren insofera 
Wert, als die Plèuraerôffnung bei der Herzfreilegung nicht mehr 
als Koinplikation anzusehen ist, im Gegenteil man wird ohne Rûck- 
sicht auf die Pleura sich einen môglichst breiten Zugang ver- 
schaffen, um recht schnell und sicher den verletzten Teil des Her- 
zens erreichen zu kônnen. 

Eine weitere praktische Bedeutung hat das Verfahren fiir die 
Operationen von Tumoren im vorderen Mediastinum, speziell der 
retrosternalen Struma. Man wird ja selten in die Lage kommen, 
derartige Tumoren zu operieren, da man vom Halse aus ziemlich 
viel erreichen kann. Immerhin wird es sich aber in einigen Fàl- 
len empfehlen, unter Druckdifferenz nach vorheriger Resektion des 
Sternums den Tumor in Angriff zu nehmen. 

Am schlechtesten sind die bisherigen Resultate auf dem Ge- 
biete der Œsophaguschirurgie. Dass es aber auch hier gelingen wird». 
die am Tiere mit ausgezeichnetem Erfolge erprobten Methoden 
auf den Menschen zu ûbertragen, davon bin ich iiberzeugt; wenig- 
stens fur das Cardiacarcinom kônnen wir das mit ziemlicher Be- 
stimmtheit hoffen. Die bisherigen Operationen (fiinf in der Breslauer 
Klinik) haben das eine bewiesen, dass die Operationen technisch 
môglich sind, und da wir das wissen, ist nicht einzusehen, warum 
der Erfolg ausbleiben soU. Dass iibrigens unsere Hoffnungen bezûg- 
lich der Œsophaguschirurgie nicht unberechtigt sind, beweist 
auch der U mstand, dass es Tuffier ebenfalls gelungen ist zwei Fâlle 
von Œsophaguscarcinom mit Erfolg zu operieren. 

Die naheliegende Vermutung, dass es môglich sein mûsse^ 
durch Anwendung des Ueberdrucks auf umschriebene Bezirkeun- 
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seres Kôrpers, speziell des Schàdels eine Kompression der Gefasse 
zu erzeagen, hat sich experimeatell bestâtigt. Wenn man in der 
Weise, wie ich es Ihnen hier an dieser Tafel dargestellt habe, den 
Kopf eines Tieres in die Wand einer pneumatischen Kammer ein- 
spannt und nun im Innem der Kammer einen Ueberdruck von elwa 
âO-100 mm. Hg. erzeagt, so kann man fast blutleer die Trépana- 
tion des Schàdels vomehmen; besonders wichtig ist dabei, dass 
•die sonst nur unter profuser Blutung môgliche ErôSnung der gros- 
âen Duralsinas vollstandig blutleer vor sich geht. Die Einzelhei- 
ten dieser Operationstechnik und die Resultate, die sich fur die 
Lehre vom Blutdruck dabei ergeben, kann ich Ihnen hier in der 
Kûrze nicht auseinandersetzen, sie werden in Rurzem ausfûhrlich 
pabliziert Dass fur die Schâdeloperationen zur Vermeidung von 
Blutungen die pneumatisçhe Kammer auch beim Menschen in 
Frage konmit, ist damit natûrlich noch nicht gesagt, immerhin aber 
môchte ich es fur lohnend halten, auch am Menschen einschlâgige 
Versuche zu machen. Uebrigens haben Meyer (Brussel) und Tuffier 
<Paris) in zwei jûngst erschienenen Abhandlungen ebenfalls darauf 
hingewiesen, dass die pneumatisçhe Kammer sich eigne, Schâdel- 
operationen unter Ueberdruck vorzunehmen. Fur die Chirurgie 
wûrde es wertvoU sein, wenn sich die Hoffnungen, die wir an das 
«eue Verfahren knupfen, bestàtigten. 



Die Magenerkrankungen im Roentgenbilde vor 
und nach der Opération 

(Projections) 

Par M. le Dr HERMANN RUMMELL, Hambourg. 

Meine HerrenI Mehr und mehr hat man die Rontgenstrahlen 
în den Dienst der medicinischen Wissenschaft gestellt und ihre 
nutzbringende Verwendung auch da noch erzielt, wo es sich 
nicht um Knochen oder feste Fremdkôrperbiidungen handelte. 
Die Hohlorgane unseres Verdauungskanals, des Magens und 
Darms mit ihren krankhaften Verànderungen, welche auf der 
Rôntgenplatte an und fur sich keinen Schatten geben, hat man 
durch entsprechende Vorbereitung nunmehr fur die Rontgenstrah- 
len sichtbar gemacht und dadurch ein neues wichtiges Moment 
deji bisherigen diagnostischen Hilfsmitteln hinzugefûgt. 
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Holzknecht und Andere haben versucht das Wandern von 
mit Bismuth'^.durchsetzten teigigen Bissen durch dea Magen und 
Darm zu beobachten und dadurch wichtige Aufschlûsse ûberkrank- 
hafte Verânderungen—Stenosen u. a.— erhalten. Wir sind einen 
Schritt weitergegangen und haben das sichtbar gemachte Magen 
innere mit seinen Verânderungen auf der Platte fixiert. Den zu unter- 
suchenden Patienten wurde direkt vor der Aufnahme eine grôssere 
Menge Kartoffel- oder Griesbrei mit 30 gr. Bismuthum subnitr. ver- 
mischt dargereicht und sofort nach dem Genuss der Speise die 
Rôntgenaufnahme gemacht. 

Dabei wurden die Patienten mit dem Bauch auf die Rôntgen- 
platte gelagert. Die Beobachtungen, welche wir an den so ge- 
wonnenen Bildern gemacht haben, waren vielfach fur die Diagnose 
wichtig und fur die Beobachtung des Verdauungsactes intéressant. 

Wir beobachteten die wàhrend der Verdauung eintretende 
eigenartige StelliingMes Magens, das gleichmâssig gastroptotiscK 
erweiterte Organ, die carcinomatôsen Geschwûlste in ihrer ver- 
schiedenen jForm und Ausdehnung, den Sanduhrmagen u.a.m. 
Zunàchst gesunde Magen und solche mit gutartiger Erkrankung: 

I. — Auf dem ersten Bilde sehen Sie uen normalen Magen wàhrend der Ver- 
dauung. Derselbe steht vertical, die Cardia nach oben, den Pylorus nach uaten 
gerichtet, indem er seinen Inhalt nach dem tiefsten Punkt, nach dem Pylorus aus- 
treten lâsst. 

II. — Das zweite Bild zeigt uns eine Oastroptoae ohne Pylorusstenose, Sie 
sehen einen in allen seinen Theilen gleichmâssig erweiterten Schiauch, an dem die 
am normalen Magen hervortrelende kleine und grosse Curvatur vollstândig ver- 
schwunden ist. Derartige Bilder geben uns einen klaren und sichern Anhalispunkt 
dariiber, um was es sich handelt: ob wir es mit einer Magendilatation mit oder 
ohne Sténose des Pylorus, oder mit einer uncomplicierten Gastroptose lu thun 
haben. 

III. — Im dritten Bilde sehen Sie eine Oastroptoae mit Pylorusstmose. 

IV. — Das vierte Bild zeigt uns einen typischen Sanduhrmagen. Wenn wir aucb 
durch Ausspulungdes Magens, durch Aufblâhen u.a. diagnostische HûlfsmiUel oftdie 
Diagnose dieser eigenartigen Form des erkrankten Magens stellen kônnen, so giebt 
es, wie ich glaube, kein Mittel, welches in so unzweideutiger klarer Weise dem 
Auge das charakteristische Bild des Sanduhrmagens vorfûhrt, als das R5atgenbild. 
Sfe sehen die von der grossen Curvatur nach der kleinen aufsteigende tiefe Ein- 
ziehung, welche den Magen gleichsam in zwei Organe theilt. 

V. — Das nâchste Bild fiihrt Ihnen ebenfalls einen Sanduhmutgen, mehr die 
Zwergsackform darstellend, vor, indem ein grosser Theil des Magens durch scharfe 
Einziehungen von einer kleinen, ihm gleichsam als runder Sack anliegenden Partie 
durch eine enge Communication verbunden ist. Aile dièse Patienten wurden ope- 
riert und geheilt; die im Bilde gestellte Diagnose bcst&tigte sich nach Erôffnung 
der Bauchhôhie voUkommen. 
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Die folgenden Bilder zeihen Ihnen Carcipiome dejs Magem in 
ihren verschiedenen Formen, zum Theil vor und nach der Ope- 
ration : 

VI-VII. — Zar Orieatiening habea wir einen der Leiche entnommenen Mager» 
mit Pylorascarcinom auf die Rôatgeaplatte gebracht und denselben mit Bismuth 
gefûllt aof das nàchste Bild projectirt. Sie sehen deutlich den zackigon sich 
scharf vom normalen Gewebe abgrenzenden Pylorustumor mit sciner hochgra- 
digen Sténose. 

VIII. — Denselben Magen sehen Sie in vivo im achten Bilde. Sie erkennen die 
hochgradige Ectasie und dieselben deutlich ausgesprochenen Formen des Tumors 
wie im vorigen Bilde. 

IX-X. — Die folgenden zwei Bilder zeigen Ihnen, das eine, einen Pylorustu- 
mor mit starker Gastrectasie, das andere, einen Tumor am Pylorus und an der 
grossen Curvatnr. 

XI. — Das elfte Bild veranschaulicht ein carcinomatôs degeneriertes UIcus. 

XIl-XIII. — Die beiden nâchsten Bilder zeigen sehr deutlich ausgesprochene 
Carcinome der kleinen und der grossen Curvatur. 

XIV. — Bild 14 zeigt Ihnen ein sehr grosses bewegliches Pyloruscarcinom^ 
welches eine sehr ausgedehnte Resection, welche in 45 Minuten ausgefiihrt wer- 
den koùnte, nothwendig machte. Es blieb nur ein kleiner Theil des Magens ubrig^ 
wie Sie am Bilde XV sehen. 

XV. — Der Magen ist nicht grôsser als etwa eine Apfel. Patientin hat einen 
sehr guten Appétit, geniesst zur Zeit kleinere Mengen, hat in ihrer Ernâhrung 
uagemein zugenommen und fûhlt sich voUkommen gesund. Die Aufnahme ist fiinf 
Wochen nach der Resection gemacht. 

Die folgenden Bilder zeigen Ihnen verschiedene Magen mehr 
oder weniger lange Zeit nach der Resection : 

XVI. — Bild 16 zeigt einen Magenstumpf sechs Wochen nach ausgedehnter 
Pylorusresection. Ein Stûck des Pancréas masste mitentfernt werden. Patient ist 
vollkommen gesund und arbeitsfâhig. 

XVII. — Dièses Bild fùhrt Ihnen einen Magen 3 Jahre nach der Resection 
vor. Die Patientin ist vollkommen gesund und beschwerdefrei. Appétit sehr gut. 
Der Magen ist noch kleiner als der normale, jedoch hat er die voUkommene Form 
und Gestalt des Magens wiedererlangt. 

XVIII. — Das achtzehnte Bild zeigt den Magen einer 73jâhrigen Patientin, 
welcher vor acht Jahren reseciert wurde. Das Befinden der Patientin ist trotz des 
hohen Alters sehr gut. Der Magen hat vollkommen normale Formen und ist kaum 
von dem eines Gesunden zu unterscheiden. 

Sie sehen, m. H., wie wir mit Hilfe der Rôntgenstrahlen nicht 
nur die Diagnose eines Magentumors stellen, vielfach einen gutar- 
tigen von einem malignen unterscheiden kônnen, sondern wie wir 
auch die Beschaffenheit des Magens nach der Resection weiter 
verfolgen kônnen. Wir sehen wie der anfangs kleine, dann apfel- 
grosse Magen sich immer weiter dehnt, mehr und mehr an Capa- 
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citât gewinnt, bis er nach langen Jahren die normale Fonn 
wiedererlangt hat. 

Unter 204 Magenoperationea befinden sich 54 wegen Carci- 
noms ausgefiihrte Resectionen. Von diesen leben nach langen 
Jahren noch 14: 7 = 1 7^—2 Jahre; 2=4 Jahre; 2=5 Jahre; 
1=^6 Jahre; 1=9 Jahre; 1 = 11 Jahre. 

Zieht man die Schwere und Ausdehnung des Carcinoms in 
den meisten Fâllen in Betracht, so sind dies Dauerresultate, als 
gunstig zu bezeichnen. 



Etiologie du cancer 

Par M. le Dr. DOYEN, Paris. 
(Voir son travail, page 248 du volume de la section 111), 



Enseignement des progrès 
de la technique opératoire par le cinématographe 



Par M. le Dr. DOYEN, Paris. 
i'L* auteur ne nous a pas remis le texte J. 



Préparations de lèpre 

Par M. le Dr. P. G. UNNA, Hambourg. 
/L'auteur ne nous a pas remis le texte/. 



L'hémisphère gauche d'un aphasique moteur 
sans agraphie. sans surdité ni cécité verbale 

Par M. le Dr. MAGALHAES LEMOS, Oporto. 
O'oir son tratail page S4ô du volmtne de la 9eciiom TU). 



Mouvements pathologiques 

^Convulsions épilepti<iues, chorée, marche dans différentes maladies nerrenses) 
Par IL le Dr. WALTER CHASE, Boston. 
(Vmmitur me twms m pms remis le ieacitX. 
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Organisation du service de santé de l'avant 

Par M. le Dr. Col. PIETRO IMBRIACO, Rome. 
{Voir son travail page 172 du volume de la section XV J, 



Luxation de la hanche 

Par M. le Prof. JOACHIMSTHAL, Berlin. 
(Voir son travail page 476 du volume de la section VI), 



Radiographie d'un cas de pygonnyélie 

Par MM. le Dr. FEYO E CASTRO, Lisbonne, 
et Prof. AUGUSTO DE VASCONCELLOS, Lisbonne. 

(Voir leur travail page 365 du volume de la section I). 



Développennent des élénnents nerveux. 

Régénération des nerfs. 

Par M. le Prof. RAMON Y CAJAL, Madrid. 
(Voir son travail pag. 401 du volume de la section 1), 
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Santiago Ramôn y Cajal, professeur à la Faculté de médecine de Madrid. 
Claudius Regaud, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Lyon. 
Guglielmo Romiti, professeur d'anatomie à l'Université de Pise. 
L. Stieda, professeur d'anatomie à la Faculté de médecine de Kônigsberg. 
Swale Vincent, professeur de physiologie à l'Université de Manitoba, Winnipeg. 
Wilbelm Waldeyer, Geh. Med. Rat., professeur directeur du I. Institut anatomique 

de l'Université de Berlin. 
Erik Warfvinge, adjoint d'histologie à l'Institut médico-chirurgical de Stockholm. 

Comité d^ organisation de la section 

Président, .... . . * M. Mattoso Santos. 

Vice-président M. Eduardo Burnay. 

Secrétaire responsable M. Marck Athias. 

Secrétaires adjoints MM. Pinto de Magalhâes et Celestino da 

Costa. 
Membre M. Albino Pacheco. 

(') Dans la tuile sont marqués d'un astérisque les noms des rapporteurs qui n'ont pas remit 
leur rapport. 
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RAPPORTS OFFICIELS 

t. — Nomenclature histologique, cytologique et embryologique (éten- 
due à toute la série animale. — Bases d'une classification. 
Rapporteurs : Nathan Lœwenthal, Lausanne. 
Karl Benda, Berlin (*). 
2. — Définition, structure et composition du protoplasme. 

Rapporteur: Gustav Mann, Oxford. 
3. — Origine, nature et classification des pigments. 
Rapporteur: Marck Athias, Lisbonne. 

4. — Phénomènes histologiques de la sécrétion, particulièrement 

dans les glandules à sécrétion interne. 
Rapporteurs: Henneguy, Paris (*). 

Swale Vincent, Winnipeg. 

5. — Structure des éléments musculaires en général, et spéciale- 

ment des éléments cardiaques. 
Rapporteur: N. N. 

6. — Classification, origine et rôle probable des leucocytes (Mast- 

zellen et Plasmazellen). 

Rapporteurs: Guglielmo Romiti etFrancesco Pardi, Pise. 
Arthur Pappenheim, Hambourg (*). 
G. L. Gulland, Edimbourg. 

7. — Métamérisation embryonnaire; son importance au point de vue 

de Tanatomie comparée. 

Rapporteur: Louis Roule, Toulouse. 

SUJETS RECOMMANDÉS 

1 .— Métamorphoses internes. 

2. — Altérations cellulaires dans les tissus normaux. 

3. — Modifications produites dans les tissus par les radiations lu- 

mineuses. 

4. — Connexions de la cellule nerveuse. 

5. — Etat actuel de la question de la spermatogenèse. 
6. — Evolution et involution du thymus. 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Aïhircht — La composition des corpuscules rouges du sang. 

— Sur la structure du protoplasme. 
Andersen — Some points of convergence and divergence in the human and other 
animal types. 

— Some notes on the mandible and jugal in primates. 
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Anderson — Racial types in Connaught with spécial référence to the Basque Type. 

Athias — Sur les phénomènes de sécrétion des cellules des corps jaunes vrais. 

Benda — Démonstration de quelques préparations de mitochondries. 
— Station biologique maritime (proposition). 

Castro (Feyo e) et VasconceUos (Augusto de) — Ânatomie du membre anormal d*un 
pygomélien, étudiée par la radiographie. 

Collin et Lucien —A propos de Tinvolution accidentelle du thymus. 

Costa (Celestino da) — Notes cytologiques sur les cellules corticales des glandes 
surrénales. 

— Quelques vues sur la structure des cellules glandulaires. 
— La méthode à l'argent réduit de Ramôn y Cajal et les glan- 
des. 

Dwnn — Distribution of the afférent nerve supply to the leg of Rana virescens bra- 
chycephala, Cope. 

França et Athias —Notes cytologiques sur les trypanosomes parasites de la gre- 
nouille. 

Gemelli — Contribution à l'étude de la structure des fuseaux neuro musculaires. 

Leme (Faes) — Sur la conservation des sujets pour les études anatomiques. L'em- 
baumement par le formol. 

Loyez — Démonstration d'une série de préparations d'ovaires de reptiles. 

MeUo (Mascarenhas de) — Sur l'anthroDométrie médicale. 

Parra — Une nouvelle classification des articulations. 

Ramôn y Cajal — Histogenèse des nerfs. 

— Démonstration d'une série de préparations. 

Rossi — Sur une nouvelle terminaison nerveuse de l'épiderme humain: **Système 
des épis nerveuses.,, 

Vincent — Phénomènes histologiques de la sécrétion, particulièrement dans les 
glandes à sécrétion interne. 

Wa/Aîyer — Ueber die anatomischen Ursachen der Hernien. 



II. Physiologie 

ORGANISATION DE LA SECTION 

Présidents d'honneur 
MM. 
Léon Asher, professeur à la Faculté de médecine de Berne. 
Max Verworn, professeur à la Faculté de médecine de Gôttingue. 
Charles Lepierre, chef de laboratoire à l'Université de Coïmbre. 
Rodriguez Carracido, professeur à la Faculté de pharmacie de Madrid. 
Ugo Biffi, directeur de l'Institut d'hygiène de Lima. 

Comité d'organisation de la section 

Président. . • M. Philomeno da Camara. 

Vice Président M. Bello Moraes. 

Secrétaire responsable M. Arthur Cardoso Pereira. 

Secrétaire adjoint M. Oliveira Soares. 

Membres MM. Sousa Nazareth et Elysio Moura. 
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RAPPORTS OFFICIELS 

1. — Rôle des leucocytes dans la nutrition. 

Rapporteur : L. Asher, Berne. 

2. — Sécrétion thyroïdienne. 

Rapporteurs : Carlos Bello Moraes, Lisbonne (*). 
Oliveira Soares, Lisbonne (*). 
Georges R. Murray, Newcastle-on-Thyne(*). 

3. — Faits anatomo-physiologiques qui forment la base des théo- 

ries actuelles de la pensée. 

Rapporteur : N. N. 
3 a. —Les connaissances actuelles des processus physiologiques 
dans le système nerveux. 

Rapporteur : Max Verworn, Gôttingue. 

4. — Perméabilités rénales. 

Rapporteur: N. N. 
6. — Constitution des albuminoïdes et en particulier des nucléi- 
nes. 

Rapporteur: Charles Lepierre, Coïmbre. 

6. - Action des rayons Becquerel et des autres rayons similaires 

sur les processus physiologiques. 
Rapporteur: N. N. 

7. — Coagulation du sang. 

Rapporteur: José Rodriguez Carracido, Madrid. 
8. — Sur l'action physiologique et pathologique du radium, spé- 
cialement au point de vue de l'œil. 

Rapporteur: A. Birch-Hirschfeld, Leipzig. 

5. — Contribution à la chimie physique des enzymes et hémoly- 

sines. 

Rapporteur : Thorvald Madsen, Copenhague. 

SUJETS RECOMMANDÉS 

1. Enzymes et phénomènes de la vie. 
2 Valeur physiologique des cyto- toxines. 
3. Mécanisme des actions catalytiques. 

4: Isotonie et concentration moléculaire au point de vue phy- 
siologique. 

5. Les globules rouges du sang au point de vue de la biologie 

générale. 

6. Bactéries et nutrition. 
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7. Etat actuel de l'étude des antiferments. 

8. Valeur alimentaire de ralcool. 

9. Ferments du sang. 

10. Etude critique de la théorie de la digestion de Pawlow. 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Anderêon — • Muscular action. 

Âtkinê (Albert J.) — Electrical energy the basis of life's açlivities. 

Âjepierre — Laboratoire de microbiologie et de chimie biologique à TUnirersité de 

Coïmbre. 
Vidal f Antonio) — Die Biomechanik und die gegenwârtige Wissenschaft. 



m. Pathologie générale, bactériologie 
et anatomie pathologique 

ORGANISATION DE LA SECTION 

Présidents d*honneur 
MM. 

E. F. Bashford, M. D., gênerai superintendent of research and director of the la- 
boratories Impérial Cancer Research Fund, London. 

Rubert Boyce, F. R. S., professer of pathology in the Unîversity of Liverpool. 

Augusto Henrique d'Almeida Brandâo, professeur à l'Ecole de Médecine d'Oporto. 

Hans Chiari, Hofrath, professeur d'anatomie pathologique à TUniversité allemande 
de Prague. 

y. Cornil, professeur à la Faculté de médecine de Paris. 

Nicolas de Dominicis, professeur à l'Université de Naples. 

Francisco Fajardo, Rio de Janeiro. 

David von Hansemann» professeur à la Faculté de médecine de Berlin. 

Jaroslav Hlava, professeur de pathologie à la Faculté de médecine de l'Université 
tchèque de Prague. 

A. Laveran, membre de l'Institut de France et de l'Académie de médecine, Paris. 

Léo de Liebermann, professeur à la Faculté de médecine de Budapest. 

Thorvald Madsen, directeur de l'Institut sérothérapique de l'Etat, Copenhague. 

Octavio Maira, professeur de pathologie interne à la Faculté de médecine de San- 
tiago (Chili). 

Erich Martini, Marine-Oberstabsarzt, professeur, Wilhelmshaven. 

J. S. E. Moore, director of Cancer Research, Liverpool. 

Heijiiro Nakayama, assistant à l'Université de Tokio. 

Comité d'organisation de la section 

Président M. Annib%l Bettencourt. 

Vice-présidents MM. Pereira da Costa et Antonio de Padua 
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Secrétaire responsable M. Carlos Fraoça. 

Mefnhres MM. Nogueira Lobo, Angelo da Fonaeca^ 

Ântooio do Rego, Arantes Pereira^ 
Azevedo Ne^es, Charies Lepierre, 
Diooysio Alvares. 

RAPPORTS OFFICIELS 

1. Quelles preuves scientifiques a-t-on aujourd'hui de la nature 
parasitaire des néoplasies, spécialement du cancer ? 
Rapporteur : F. Bashford, Londres. 
Oscar Israël, Berlin (*). 
Harvey Gaylord, Buffalo (*). 
2. — Quels sont les progrès venus, pour la connaissance des- 
substances colloïdes des humeurs, de l'étude des ultrami- 
croseopiques ? 

Rapporteurs : Ed. Raehlmann, Weimar. 
Henry, Paris (*). 

3. — Valeur pratique des sérums bactéricides mono et polyvalents^ 

Rapporteurs: Aug. P. Wassermann, Berlin (♦). 
Tavel, Berne (*). 

4. — Inoculations préventives contre les maladies bactériennes. 

Rapporteurs: Adolf Dieudonné, Wurzbourg. 

W. KoUe, Berlin t*;«. 

Richard Paltauf, Vienne i*). 
ô. — Inoculations préventives contre les maladies à protozoaires- 
Rapporteurs : Laveran, Paris. 

Frédéric G. Novy, Ann Arbor (♦). 

6. — Inoculations préventives contre les maladies à agent spé* 

citique inconnu. 

Rapporteur : Alexandre A. Vladimirov, St Péteisboarg {^% 

7. — Piroplasmoses. 

Rapporteurs: Lignières, Buenos- Aires *). 

Annibal Bettencoort Lisbonne (*). 

5. — Trypanoses. 

Rapporteur: Erich Martini, Berlin. 
9. — Sên>thérapie de la peste. 

Rapporteur : Dujardin-Beaometz fils. Puis. 
10, — Fonction des cellules cancéreuses- 

Rapporteurs: Paul David von Hansemann, Berlin, 
.^cevedo Xeves, Lisbonne ,*;. 
IL — I^s glandes à sécrêtiou interne e( les infectîoos. 
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Rapporteur: Swale Vincent, Winnipeg. 

12. — Classification des sarcomes. 

Rapporteurs: Ernest Francis Bashford, Londres. 

Alexandre Grant Russell Foulerton, Lon- 
dres (*). 
Max Borst, Gôttingue. 

13. — La pancréas et la nécrose du tissu adipeux. 

Rapporteur: Hans Chiari, Prague. 

Herbert U. Williams, Buffalo (*). 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Aguiar (José Maria d*) — La maladie du sommeil et la tsétsé à Novo-Redondo^ 
Allaire, L. et Ch. Fortineau — Sur un cas de leucémie myélogène. — Présence 

du tétragène doré dans le sang du malade. — Traitement par les rayons X. 
Alvares — Sur la fréquence à Lisbonne des trypanosomes de Lewis chez les xats. 
Betteneaurt (Annibal) — Présentation d une pièce d'un cas de cysticercose. 
Bettencourt (Annibal) et França — Note sur les trypanosomes des oiseaux da 

Portugal. 
Bettencourt (Nicolau) — Contribution à l'étude des agressines. 
Comil — Sur la dégénérescence hyaline des capillaires. 
Curci — Mécanisme de la thermogenèse et nature de la fièvre. 
De Dominiciê — Effets de la destruction expérimentale du foie sur l'état général 

de l'organisme et sur les différents organes pendant la survie des animaux. 
Doyen -~ Etiologie du cancer. 

— Action thérapeutique des substances albuminoïdes extraites de certains^ 
éléments figurés. 

Fortineau (Louis et Charles) — Effets produits par les injections de bacilles de- 
Koch modifiés sur la marche de la tuberculose expérimentale du cobaye. 
França — Sur le diagnostic histologique de la rage. 

— Sur la formule hémoleucocytaire des individus soumis au traitement 
antirabique. 

França et Athias — Histologie de la maladie du sommeil. 

Giâo (Armando) — Le diagnostic et le traitement de la tuberculose dans la clinique- 

du dr. Cari Spengler à Davos. 
Guillemet, Bappin, Fortineau et Patron — Recherche de la tuberculine dans le- 

lait des femmes tuberculeuses. 
Elava— Masernexanthem der Mundschleimhaut. 

— Ueber ein multipel auftretendes Roentgen-Carcinom. 
Karwacki — Etude comparative des anticorps chez les convalescents et chez les 

vaccinée contre le choléra asiatique. 

— Sur l'homogénéisation des cultures de bacilles tuberculeux. 
Magalhâes (José de) — - Etude, au point de vue thérapeutique, da la perméabilité 

méningée dans la trypanosomiase humaine. 
Magalhâes (Pinto de) — Cysticercose généralisée. 
Marie — Immunisation contre la rage par les mélanges virus-sérum. 
Miranda (Augusto de) -^. Insuffisance hépatique et arthritisme 
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.Mott — Histological observations in sleeping disease and other trypanosome infe- 
ctions. 

jVwm (Àzevedo) — Théorie mécanique des fractures du crâne. 

Bappin et Foriineau — Recherche de la tuberculine dans l'urine des tuber- 
culeux. 

Santos (Reynaldo dos) — Sur la nécrose du tissu adipeux. 

VaiUard et Dopier — Sur le sérum anti-dysentérique. 

Vincent — Les glandes à sécrétion interne et les infections. 



IV. Thérapeutique et Pharmacologie 

ORGANISATION DE LA SECTION 
Présidents d*honneur 

MM. 

Oh. Bouchard, professeur à la Faculté de médecine de Paris, membre de l'Institut. 
A. Charrin» professeur au Collège de France, médecin des hôpitaux de Paris. 
J. Bergonié, professeur à l'Université de Bordeaux, membre correspondant de 

l'Académie de médecine de Paris. 
Antonio Curci, professeur de matière médicale et de pharmacologie expérimentale 

à l'Université de Catane. 
Tomotaro Ishizaka, professeur de pharmacologie à l'Université de Kioto. 
A. de Bôkay, conseiller, professeur à l'Université de Budapest. 
Doyen, Paris. 
A. Laveran, membre de l'Institut de France et de l'Académie de médecine de 

Paris. 

Comité d'organisation de la section 

Président M. Raymundo Motta. 

Vice-Présidents MM. Mauperrin Santos et f Clémente Pinto. 

Secrétaire responsable M. José Ponte e Sousa. 

Secrétaires adjoints MM. J. E. Moraes Sarmento, Carlos San- 

tos, Manuel Fernandez da Cruz. 
Membre M. Santos Figueiredo. 

RAPPORTS OFFICIELS 

1. — La thérapeutique locale dans les maladies infectieuses. 

Rapporteur: A Charrin, Paris. 
*2. — Séparation, au point de vue physiologique et thérapeutique, 
des différentes radiations produites dans les tubes Crookes 
et de celles qui sont émises par les corps radioactifs. 
Rapporteur : J. Bergonié, Bordeaux (*). 
5 a. — Séparation, au point de vue physiologique et thérapeutique, 
des différentes radiations produites dans lea tubes, Crookes, 
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et étude physiologique et thérapeutique des radiations émi- 
ses par les corps radioactifs et de leurs émanations. 
Rapporteur: Balthazard, Paris. 
3. — Valeur thérapeutique des sérums bactéricides 

Rapporteur : W. KoUe, Berlin (*). 
4. — Les sécrétions internes en thérapeutique. 

Rapporteur : Marco Sciallero, Gênes (*). 
5. — Rapports entre la constitution moléculaire des corps organi- 
ques et leur action physiologique et thérapeutique. 
Rapporteur: Antonio Curci, Catane. 
€. — Traitement du cancer. 

Rapporteur: Alfred Exner, Vienne. 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Anthony — The new application of physiologie facts as related to therapdutics. 
Bokay — Einfluss der Lebernucleine auf Alcaloïde und Glycoside (travail de M. Z. 
V. Vamossy). 

— Pharmacologische Studien iiber die biochemischen Synthesea (travail de 
M. B. V. Fenyvessy). 

— Inanition und Narcose (travail de M. G. v. Mansfeld). 
-Curci — Action physiologique du sodium, du lithium et du potassium. 
Déléage — Indications de la cure de Vichy chez les enfants. 

Domine et Chabâs — L*injection hypodermique d'oxygène ( oxygéno-thérapie). 
Doyen — Le protéol, combinaison de la caséine et de l'aldéhyde formique. Son 
action bactéricide. 

— Le traitement du cancer. 

Faure (Maurice' — Comment faut-il traiter les hémiplégiques? 

— Traitement des paraplégies spasmodiques par une nouvelle 
technique d'exercices méthodiques. 

Ferreira (Jayme) — Thérapeutique de l'accès d'angine de poitrine. 

Frey — Versuche mit activer und passiver Immunisierung bei Tuberculose. 

Gaztelû y Zabarte — Traitement des tumeurs par les agents physiques. Roen- 
tgenthérapie, radiumthérapie, photothérapie, courants dé haute fréquence, 
électrolyse, cataphorèse, air chaud >' douche), ozonisation. 

Hasehroek — Artériosclérose und Gymnastik. 

Heitz — Hypertension et bains carbo-gazeux. 

Ishizàka — Vorlâufige Mitteilungen iiber das Habuschlangengift. 

Kolbé — ChâtelGuyon ; ses agents thérapeutiques, ses indications, ses contre-indi- 
cations. 

Lorand — Sur le traitement du goître exophthalmique par les eaux minérales de 
Carlsbad. 

Munoz del CastUlo — Sur la radioactivité des sources hydro-médicinales azotées 
espagnoles. 

lUyburn — Causes and cure of cancer and some of the causes of failure in trea- 
ting malignant growths by X-rays and electric currents. 

Rivière (J, A.) — La chaleur envisagée comme agent physicothérapique. 
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Rivière (J, A,) — Pbysicothérapie et physiothérapie. 

Santos Junior (Auguste) -^ Les eaux thermales de Gérez dans le traitement des^ 

cirrhoses du foie. 
Tunnidiffe — The hehaviour in the body of certain organic and inorganic phos- 

phorus compounds. 
Wallian — The therapeutics of rhythm. 



V. Médecine 

ORGANISATION DE LA SECTION 
Présidents d honneur 

MM. 

H. Quincke, professeur à l'Université de Kiel. 

Combemale, professeur et doyen de la Faculté de médecine de Lille. 

L. Landouzy, professeur à la Faculté de médecine de Paris, médecin de THôpitalI 

Laennec, membre de l'Académie de médecine, Paris. 
C. Hammer, médecin en chef de la policlinique médicale de TUniversité de Hei- 

delberg. 
Miguel Couto, professeur à la Faculté de médecine de Rio de Janeiro. 
Ernst Jendrassik, professeur à la Faculté de médecine de Budapest. 
Sigismond Purjesz, professeur à la Faculté de médecine de Kolozsvàr. 
H. Rodriguez Pinilla, professeur à la Faculté de médecine de Salamanque. 
Henri Huchard, médecin de l'Hôpital Necker, membre de l'Académie de médecine,. 

Paris. 
Gregorio Arâoz Alfaro, professeur à la Faculté de médecine de Buenos- Ayres. 
F. W. Pavy, M. D., L. L. D., F. R. S., fellow of thé Royal Collège of Physicians of 

London. 
Sir Thomas Barlow, Bart., physician to the Household of H. M. King Edward VII,. 

physician to University Collège Hospital, Londres. 

Comité d^ organisation de la section 

Président M. Bettencourt Pitta. 

Vice- Présidents MM. Adolpho Lahmeyer, Santos Viegas el 

Lopo de Carvalho. 

Secrétaire responsable M. Benjamin Arrobas. 

Secrétaires adjoints MM. Henri Mouton, Lima Faleiro et Ray 

Cannas da Costa e Silva. 

Membres MM. Ayres d'Ornellas, Costa Félix, Perei- 

ra Amado, Nuno Porto, Thiago de 
Almeida, Tito Fontes, Judice Cabrai* 

RAPPORTS OFFICIELS 

1. — Diabète sucré. — Pathogénie. 

Rapporteur : F. W. Pavy, Londres. 
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•2. — Pathogénie de Thypertension artérielle. 

Rapporteurs: Cari Trunecek, Prague. 
Huchard, Paris. 
:3. — Les hémoglobinuries. 

Rapporteurs: A. Murri et L. Silvagni, Bologne (*). 
4. — TraiteraeAt des cirrhoses du foie. 

Rapporteurs: R. Saundby, Birmingham. 
A. Chauffard, Paris (*). 
5. — Méningites cérébro spinales. 

Rapporteurs: Judice Cabrai, Lagos. 

Anton Weichselbaum, Vienne. 
.6. — La défense internationale contre la tuberculose. 
Rapporteur: Samuel Bernheim, Paris. 

SUJETS RECOMMANDÉS 

1. — Etude clinique des colibacilloses. 
"2. — La dyspnée dans les maladies aiguës fébriles. 

3. — Héraorrhagies méningées. 

4. — Paralysies en général ; étiologie et thérapeutique. 
A. — Céphaléos; étiologie et prophylaxie. 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Bensaude — Etude de deux cas de longue survie (6 ans et 8 ans) chez des mala- 
des opérés de cancer de l'estomac. 

Bensatide et Okinczyc — Rétrécissements cancéreux multiples de la partie sous- 
diaphragmatique du tube digestif. 

Bensaude et Rivet — Sur le diagnostic des infections paratyphiques. 
— Purpura hémorrhagique et tuberculose. 

Berliner — Zur Behandiung der Tuberkulose. 

Bernheim — Tuberculose et maisons insalubres. 

Burraws (P, Palmer) — Treatment of appendicitis and allied bowel troubles by 
bigh up injection. 

Carvalho (SUvaJ — La méningite cérébro-spinale en Portugal. 

CoUitu (E. Wolfenden) -• Myositis ossificans. 

€lri8tiani — Effets thérapeutiques de la greffe thyroïdienne chez l'homme. 

DéUage — Sur le diabète infectieux et la théorie de sa contagiosité. 

Duckwarth (Sir Dyce) — Chorea considered as cérébral rheumatism. 

Dufourt — La cure de Vichy considérée au point de vue du diagnostic de quel- 
ques affections du foie et de l'estomac. 

Pàure (Maurice) — Que peut-on raisonnablement attendre d'un traitement par 
des exercices méthodiques, dans l'ataxie, l'hémiplégie, les paraplégies, tics, 
crampes, tremblements? Comment pratiquer ce traitement. 
Werreira (Jayme) — Nouveaux signes pour déterminer l'insuffisance pancréati- 
que. 



206 ORGANISATION ET TRAVAUX DES SECTIONS 

Ferreira fJayme) — Diagnostic des péricardites latentes avec petit épanchement 

Jf «^ Gâches Sarraute — Le corset — Son application en médecine et en chirur- 
gie. 

OUnard — Essai sur la symptomatologie des localisations lobaires hépatiques, 

Oraetxer — Kolibacillose der Harnwege. 
— Âppendicitis. 

Harold — Lobar pneumonia and its rational treatment . 

Hayem — De l'emploi du sous-nitrate de bismuth dans le traitement des gastropa- 
thies. 

KaneUis — Urologie de la fièvre hémoglobinurique bilieuse. 

Karwacki — Sur le réactif pour le sérodiagnostic Qe la tuberculose. 

Lmhartz — Ueber die Behandlung des Magengeschwûrs. 

Lorand — Sur le traitement de l'obésité. 

Me Ctakey — Diseases of the d!gestive organs in the pathogenesis of arterial hyper- 
tension. 

Miguel (Regino de) — Un moyen auxiliaire pour ausculter les lésions centrales pul- 
monaires et différencier les fins râles des frottements pleurétiqaes et péricar- 
diques. 

Montefusco — La perméabilité rénale dans les maladies infectieuses. 

MouUm — Pyoémie streptococcique à déterminations viscérales multiples suivie 
de guérison. 

Muêoi Ruù de F<i8ani$ — Phosphaturie. 

— Pathogénie de l'arythmie. 

Solda — Ueber die Indikationen der Hochgebirgskuren fur Nervenkranke» mit 
Berûcksichtigung der Verhâltnisse in SL Moritz. 

Oetwalt — Des injections profondes d'alcool cocaïne dans les névralgies faciales et 
autres, ainsi que dans l'hémispasme facial. 

Paduu — Contribution à la pathogénie et prophylaxie de la tuberculose pulmonaire. 

Parisei — Méthode objective de mesure de la pression artérielle avec l'emploi, 
comme témoin, du sphygmographe Dudgeon modifié. 

Pettrs — Pathologie de la méningite cérébro-spinale. Localisation dans le tissu 
péri-spinal (extxa-duraV Pathogénie. 

Porto ,'Xumo deV.) — Traitement de la fièvre typhoïde par l'ingestion systématique 
d'eau en grande quantité. 

Bobson (Herbert JJ, — On the successful treatment of pneumonia by Iron acé- 
tate. 

Rarigki — Auto-intoxications intestinales. 

Samtimi — Les injections intraveineuses des remèdes héroïques. 

Starek — Die Behandlung frischer Veritzungen des Verdauungskanals. 

TQvare4 (CaHoê\ — Deux cas de fausse insuffisance rénale et on autre cas mé- 
connu d'insuffisance vraie. 

Teixtira {SoMsa — Diagnostic précoce de la tuberculose pulmonaire. 

Tmrek — Ulcer of the stomacli. — Pathogenesis and patbology. Experiments in 
producing artiôcial gastric ulcer and genuine induced «peptic» ulcer. 

Wmrfrimge (F. W, .- — De la chlorose en tant que maladie spécifique et du fer en 
tant que remède spécifiaue contre cette maladie. 
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VI. Pédiatrie 

ORGANISATION DE LA SECTION 
Président d'honneur 

a) Sous-tection de MéJecine 
MM. 

Gregorio Arâoz Alfaro, professeur à la Faculté de médecine de Buenos -Ayres. 

Leopold Baumel, professeur de clinique des maladies des enfants à TUniversité de- 
Montpellier. 

Spiridion A. Caravassilis, professeur agrégé à l'Université d'Athènes. 

L. Emmett Holt, professeur à la Columbia University in the City of. New-York. 

Pf Haushalter, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Nancy. 

Albert Josias, membre de l'Académie de médecine de Paris, médecin de l'Hôpital- 
Bretonneau à Paris. 

Julio Cardoso, directeur clinique du Dispensaire de la Reine D. Amélie, Foz do> 
Douro. 

F. W. Warfvinge, ancien médecin en chef et directeur de l'Hôpital Sabbatsberg à 
Stockholm. 

A. Martinez Vargas, professeur à la Faculté de médecine de Barcelone. 

Mossé, professeur de clinique médicale à l'Université de Toulouse. 

Richard Peters, professeur agrégé, chef de clinique. St. Pétersbourg. 

Henri de Rothschild, Paris. 

Henry L. K. Shaw, Albany. 

Jonkheer Teixeira de Mattos, Rotterdam. 

J. W. Troitzky, professeur de pédiatrie à l'Université de Kharkow. 

b) Sous-section de Chirurgie 
MM. 

Auguste Broca, professeur agrégé, chirurgien de l'Hôpital des Enfants-Malades, Paris; 

Jean-François Calot, chirurgien en chef de l'Hôpital Rothschild, de l'Hôpital Cazin- 
Perrochaud et du Dispensaire de Berck. 

Alessandro Codivilla, professeur de l'Université, directeur de l'Institut orthopédi- 
que Rizzoli, Bologne. 

Joachimsthal, professeur à la Faculté de médecine de Berlin. 

E. Kirmisson, professeur à la Faculté de médecine de Paris. 

Thomas H. Openshaw, C. M. G., M. S., F. R. C. S., surgeon London Hospital. 

Richard Peters, professeur agrégé, chef de clinique. St. Pétersbourg. 

Prince teau, professeur agrégé à la Faculté de médecine, chirurgien en chef de 
. l'Hôpital des enfants, Bordeaux. 

P. Redard, ancien chef de clinique chirurgicale de la Faculté de médecine, chiru^ 
gien en chef du Dispensaire Furtado-Heine, Paris. 

Roque Macouzet, professeur à la Faculté de médecine de Mexico. 

Fernando Calatravefio, directeur de la «Revista de Sanidad Civil», Madrid. 

Comité d'organisation de la section 

Président M. Dias d* Almeida (Via — Médecine). 

Vice Président M. Carlos Lima (VIb — Chirurgie). 
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Secrétaires responsables M. José d'Almeida (Via — Médecine) et M. 

Salazar de Souza ( VIb — Chirurgie). 
Se<irétaires- adjoint s M. J. Madeira Plnto ( Via — Médeciae) et M. 

J. Julio Leite Lage (VIb — Chirurgie). . 
Membres MM. Teixeira Diniz, Joaquim Evaristo, Cor- 

reia Dias et Lopes Cardoso. 

RAPPORTS OFFICIELS 

a) Sous-section de Médecine 

1. — Affections spastiques de Tenfance; classification et pathogénie. 
Rapporteurs : Haushalter et Collin, Nancy. 

Georges Marinesco, Bucarest (*). 
G. F. Still Londres. * 

2, — Méningites cérébro spinales; étiologie, traitement, etc. 
Rapporteurs : Jules Comby, Paris (*). 
Carlos França, Lisbonne. 

3. — Lutte sociale contre le rachitisme; lait, lactaires, etc. 

Rapporteurs ; J. E. Moraes Sarmento, Lisbonne (*). 
Gregorio Arâoz Alfaro, Buenos-Ayres. 
Manuel Tolosa Latour, Madrid (*). 

b) Soussection de Chirurgie 

4. — La chirurgie orthopédique dans les affections d'origine ner- 

veuse, spastiques et paralytiques. 
Rapporteurs : Albert Hoffa, Berlin. 
Paul Redard, Paris. 
Salazar de Sôuza, Lisbonne. 
4a. — Expériences personnelles dans le traitement de la paralysie 
spinale infantile. 

Rapporteur ; Oscar VulpiuS; Heidelberg. 

5. — Luxation congénitale de la hanche. 

Rapporteurs : E. Kirmisson, Paris. 

Adolf Lorenz, Vienne. 

Carlos Lima, Oporto. 
fi. — Traitement de la tuberculose abdominale. 
Rapporteurs : Auguste Broca, Paris. 

Rudolf Neurath, Vienne. 

SUJETS RECOMMANDÉS 

1. — Les dangers du lait. 

2. — Incontinence nocturne d'uripe. 
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3. — Hystérie, épilepsie et neurasthénie infantiles. 
4— Dentition et infections. 
5. — Surmenage dans l'école. 

6. — Le contage et l'école. 

7. — Hydrocéphalies. 

8. — Tumeurs malignes congénitales; leur opérabilité. 

9. — Anesthésie générale et anesthésie locale chez les enfants. 

10. — La descendance des anciens colons des climats tropicaux 

et son influence sur le développement physique des races 
européennes. 

11. — Influence mutuelle du vaccin et des dermatoses. 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Almeida (Dias d') — De l'assistance infantile à Oporto. 

— Un accident très rare et tardif de la sérumthérapie dans la di- 
phthérie . 

Andrade f^^w/onioj — Contribution à l'étude de la cryoscopie des urines chez les 
enfants. 

JBoZuey Ba« —M ^xo sarcome rétro mésentérique chez un enfant de 10 ans. Dia- 
gnostic différentiel avec lu cirrhose annulaire atrophique avec ascite, acbo- 
lie, apyrexie et anurie 

Barharin — A propos de la luxation congénitale de la hanche. 

— Quelques considérations sur le traitement des tumeurs blanches chez 
l'enfant. 

Burguette — Les bains chauds dans le traitement de la coqueluche. 

Cabrai (Judice) — Sur des cas cliniques de paralysie spasmodique. 

-Calot — Traitement des luxations congénitales irréductibles de la hanche par la di- 
latation du canal capsulaire. 
— Le traitement orthopédique du mal de Pott. 

■Caravassilis - Les lavages intestinaux à haute température contre lentérocolite 
de la première enfance. 

Carvalho (SUvaJ - La méningite cérébro spinale en Portugal. 

— Le Dispensaire de S. M. la Reine pour enfants malades. 

— Le myxœdème atrophique congénital ou très précoce . 
•Codii't/la— Indications des transplantations tendineuses d'après les résultats ob- 
tenus par l'auteur. 

— Expériences personnelle? dans la réduction non sanglante de la luxa- 
tion congénitale de la hanche. 

Courjon — Education psycho physique des enfants vicieux et dégénérés 

Faure ^ Maurice^ — L'éducation de la fonction respiratoire chez l'enfant et l'ado- 
lescent . 

Fraikin et Orenier de Cardenal —Photomensuration des difformités orthopédiques 
et particulièrement des déviations vertébrales (procédés du réseau et de la 
potence graduée). 

Cornez y Ferrer — Traitement de la paralysie diphthérique par le sérum Roux. 

XV G. I. M. — VOLUME CÉNÉ *AL *4 
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Gourdon — Modifications anatomiquns observées pendant, et après la réduction no» 
sanglante de la luxation congénitale de la hanche 

— Le redressement progressif, non-sanglant, des pieds-bots congéaitaaz 
invétérés 

HoU { L, Emmett ) — Gonococcus infections in children, with spécial référence to 

their prevalence in institutions and means of prévention. 
Hovorka —Die bisherigen Erfolge der Plattfusschirurgie. 
Joachimsthal — Die Umgestaltung des Hûftgelenkes bei Kindern mit angeborener 

Hûftverrenkung 
Kirtnisson et Guimbellot — De l'appendicite chez le noarrisson 
Jlfa«OMze< — Coxalgia in chiidren of the City of Mexico. 

Menées (Antonio Pacheco) — De la cysfotomie sus-pubienne chez les jeunes enfants. 
Peter s — La. myotonie spastiqne persistante de Hochsinger ou le pseudo* tétanos 

d'Escherich ; sa dinlque, son anatomie pathologique. 
— Pathologie de la méningite cérébro-spinale. Localisation dans le tissu péri- 

spinal (extra-dura). Pathogénie . 
Finto (Madeira) ^La. valeur du babeurre. 
Prineeteau — Les adénites de la joue chez les enfants. 

— De l'anesthésie générale par le chlorure d'éthyle en chirurgie infantile. 
Redard — Statistiques et résultats éloignés du traitement de la luxation congénitale 

de la hanche par la méthode non sanglante. 

— Du redressement forcé dans le traitement des scolioses. 
Souza (Salazar de) — La maladie de Barlow et le rachitisme à Lisbonne. 
Suarez de Mendoza — L'anesthésie générale chez les enfants pour les opération» 

de courte durée et facilement supportables à l'état de veille doit-elle être 

la règle ou l'exception? 

— Diagnostic et traitement des végétations adénoïdes. 
Troitzky - Lutte sociale contre le rachitisme. 
Ysleno — La suralimentation comme cause de troubles digestifs chez le nourrisson.. 



VII. Neurologie, Psychiatrie et Anthropologie criminelle 

ORGANISATION DE LA SECTION 

Présidents d*honneur 
MM. 

Albert Eulenburg, Geh. Medicinalrat, ao. Professor, Berlin. 

Emil Kraepelin, professeur de psychiatrie à l'Université de Munich. 

H. Obersteiner, professeur à l'Université de Vienne. 

Jean Cr ocq, professeur à la Faculté de médecine de Bruxelles, médecin en chef 
de la maison de santé d'Uccle, président de la Société de médecine mentale 
de Belgique, Bruxelles. 

Jules Morel, directeur de l'Asile d'aliénées de l'Etat; inspecteur-adjoint des asile» 
d'aliénés du Royaume, Mons. 

D. R. Brower, professor of neurology and psychiatry, Rush Médical Collège, Chi- 
cago. 

Raymond, professeur de clinique des maladies nerveuses à la Faculté de médecine 
de Paris. 
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Ed. Brissaud, professeur à la Faculté de médecine de' Paris. 

Magnan, médecin de l'Asile Sainte -Anne, Paris. 

Grasset, professeur de clinique médicale à l'Université de Montpellier. 

David Ferrier, M. D., F. R. S., Londres. 

César» Lombroso, professeur de psychiatrie à l'Université de Turin. 

Enrico Morsellir professeur, directeur de la clinique psychiatrique de l'Université 
de Gênes. 

Augusto Tamburini, professeur, directeur de la clinique psychiatrique de l'Univer- 
sité de Modène. 

José Maria Esquerdo Zaragoza, médecin directeur et propriétaire du «Manicomio 
de Carabanchel». 

Comité d'organisation de la section 

Président ... M. Caetano Beirâo. 

^Secrétaire responsable M. Virgilio Machado. 

Secrétaires adjoints MM. Bethencourt Ferreira et José de 

Magalhâes. 

Membres MM. Agostinho Lucio e Silva, Ferraz de 

Macedo (F. ), José de Lacerda, 
Julio Dantas et Lemos Peixoto. 

RAPPORTS OFFICIELS 

1. — Nature et physiologie pathologique du tabès. 

Rapporteurs: Albert Eulenburg, Berlin. 
David Ferrier, Londres. 

2. — Physiopathologie de l'appareil médullaire sensitif. 

Rapporteurs: Grasset, Montpellier. 

Ernesto Lugaro, Florence (*). 
2 a. — Traitement du tabès. 

Rapporteur: N. N. 
2 b. — Sur la myélite aiguë et chronique. 

Rapporteur : N. N. 

3. — Le goitre exophthalmique considéré comme maladie et com- 

me syndrome. 

Rapporteurs: Virgilio Machado, Lisbonne. 
Ladislas Haskovec, Prague. 
4, — Nature et évolution de la catatonie. 

Rapporteurs: Theodor Ziehen, Berlin (*). 
Simon, Paris. 
5. — Paranoïa légitime; son origine et nature. 

Rapporteurs ; Enrico Morselli, Gênes (*). 

Afranio Peixoto et Juliano Moreira, Rio de 

Janeiro. 
Dupré, Paris (*). 
Theodor Ziehen, Berlin. 
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6. -Les lésions cérébrales dans les psychoses .d'origine toxi- 
que. 

Rapporteurs ; Gilbert Ballet et Laignel-Lavastine, Paris. 
F. W. Mott, Londres. 

7. — Formes et pathogénie de la démence précoce. 

Rapporteurs: W. Weygandt, Wurzbourg (*). . 
Wladimir Tschisch, Yourieff. 
Thomas Maestre Pérez, Madrid. 

8. —La pellagre en Portugal. 

Rapporteur : Alfredo Magalhàes, Oporto (*). 

9. — Réforme pénale au point de vue anthropologique et psychia- 

trique 

Rapporteurs: G. A. Van Hamel, Amsterdam. 
Bethencourt Ferreira, Lisbonne. 
A. E. iMacDonald, New-York (*). 
10. —Prophylaxie et traitement des criminels récidivistes. 
Rapporteurs : Jules Morel, Mons. 

J. F. Sutherland, Edimbourg. 
Sujet recommandé n.^ 1. — Localisations médullaires. 

Rapporteur: M. Georges Marinesco, Bucarest (*). 

SUJETS RECOMMANDÉS 

1. — Localisations médullaires. 

2. — Trophonévroses d'origine cérébrale. 

3. — Dystrophies musculaires d'origine cérébrale. 

4. — Etiologie des affections médullaires systématisées. 

5. — Nosologie des atrophies musculaires progressives. 
G. — Rapports des poliomyélites et des polynévrites. 

7. — Rapports de l'atrophie musculaire progressive et de la ma- 

ladie de Charcot 

8. — Maladie de Little. 

9. — Valeur sémiologique de l'examen des réflexes tendineux 

dans les lésions du faisceau pyramidal. 

10. — Existe-t-il des myélites systématiques primitives? 

11. — Les encéphalites infectieuses. 

12. — Etiologie de la sclérose en plaques. 

13. — Opérations des tumeurs médullaires. 

14. — Indications d'opérations chirurgicales à faire sur la moelle 

épinière. 

15. — Diagnostic de l'épilepsie hors de l'accès. 
16. — Folie pellagreuse; formes cliniques. 



VII. NEUROLOGIE iil3 

17. — Localisations cérébrales dans les maladies mentales. 

18. — Facteurs de dégénérescence et relations avec les formes cli- 

niques. 

19. —Traitement familial des aliénés. 

20. — Syphilis tertiaire d'emblée des centres nerveux. 

21. — Lésions cérébrales dans les psychoses d'origine toxique. 

22. — Education et crime. 

23. — Examen des enfants dans le sens anthropologique. 

24. — Stigmatisation dégénérative dans le crime. 

25. — Valeur des maisons de correction pour l'enfance. 

26. — Education psycho-physique des enfants vicieux et dégé- 

nérés. 

27. — Valeur actuelle et limite de la notion de dégénérescence en 

anthropologie criminelle.. 

28. — Législation contre le mariage des dégénérés (alcooliques, 

épileptiques, etc.) et les individus à maladies chroniques hé- 
réditaires. 

29. — L'asile d'aliénés d'aujourd'hui et l'asile d'il y a un demi 

siècle. 

30. — Les causes des altérations du fonctionnement intellectuel 

dans l'idiotie morale (folie morale). 

31. — La détention cellulaire prédispose-t-elle à la folie? 

32. — Organisation du service médical et scientifique dans les asi- 

les. 

33. — Pour les aliénés criminels faut-il donner la préférence à un 

asile spécial ou à un quartier d'asile annexé à une prison? 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Curd — L'organisme vivant est une machine électrogénique et un corps électrifa- 

ble. 
Dupré et Nathan — Le langage musical, psychologie et pathologie. 
Faure (Maurice) — Sur le traitement du tabès. 
Maskovee — Le contrat matrimonial et l'hygiène publique. 
Meitz et Roux — De l'influence de la àection expérimentale de la racine postérieure 

sur l'état du ganglion spinal 
Lacerda (Âarào Ferreira de) — Quelques observations sur le traitement mercuriel 

intensif de la paralysie générale. 
Lemoê (MagalKâ^) — Perte de la vision mentale des objets (formes et couleurs) 

dans la mélancolie anxieuse. 

— Infantilisme et dégénérescence psychique. Influence de l'hé- 
rédité neuro-pathologique. 

— L'hémisphère gauche d'un aphasique moteur sans agraphie, 
sans surdité ni cécité verbales. (Examen des coupes microscopiques sériées 
au moyen de projections). 
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Logan — A new departure in neurology, or an attcrmpt at the solation of some 

neurological problems. 
MacD ^nald (A. E.) — Tent treatment for the tuberculous insane. 
Marie — L'assistance des déments en famille. 
Marincsco — Histologie pathologique du tabès. 
^farin!*sco et Minea — L'absence des spirochaetes pallida dans le système nerveux 

central des paralytiques généraux et des tabétiques . 
Mattoii (Julio de) — Contribution à l'étude de l'amnésie visuelle 

— Les prévenus dans les asiles d'aliénés. 
Pages — Les rêves curateurs . 

Petges et Grenier de Cardenal — Recherches critiques sur l'hérédité del'épilepsie. 
.'*»V.i/-n; — L'habitude alcoolique chez les enfants et les femmes enceintes. 

— Apparitions en Portugal. Quelques cas cliniques saisis dans le sud de 

rAlemtejo. 
R tt/m^.td — Les dangers de la médication mercurielle intensive dans le traitement 

i\^} la paralysie générale . 

— Quelques réflexions à propos d'un cas de méningite chronique chez 

un alcoolique. Lésions dégénératives du névraxe (Lacunes de désintégration ; 

altérations des cellules corticales et du faisceau pyramidal). 
Htu/niond et Egger — Un cas d'aphasie tactile . 
Rodriguez-Morini — Contribution à l'étude clinique de la paralysie générale en 

Espagne. 
RoHhff — Bien-ïk)à et Ch. Richet. 

Rnrighi — La sclérose latérale amyotrophique et les scléroses de la moelle épihière . 
^V*<>AM — Hpilepsie und Hôhenschielen . 
So'fi'r — Ischurie et anurie hystériques, avec vomissements urineux ayant duré 

d.»ux ans. et guéries par le réveil des centres cérébraux, 
^oiirti Salazar de) — l'n cas d'accouchement indolore chez une tabétique. 
Vas<'*iii-^Uo* (ErneMo Leite dej — La nécessité de la réforme du système pénal aa 
point de vue de l'observation psychiatrique pour les mineurs délinquants. 



Vm. Dermatologrie et syphiligraiihie 

ORGANISATION DE LA SECTION 

Préndents d'kamneur 

MM. 
H RadcMe Crocker. M D., F RC S., London. 
A Nei$ser. professeur. Geheimer Medicinalrat, Breslaa. 
Charles Warrenne Allen» New- York. 

G. Amiaoer Hansen. directeur général de la lèpre en Norvège, Bergen. 
P. C«. l'nna, Hambourg. 
Hallopeau. professeur agrégé à la Faculté de médecine, médecm de mdpitjd St. 

Louis, membre de T Académie de médecine. Paris. 
Zambaco Pacha. Constantinople. 
Kra9t FÎBger. profes»ear à la Faculté de médeciiie de Tienne. 
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Alfred Fournier, membre de l'Académie de médecine, médecin des Hôpitaux, pro- 

fessear à la Facnlté de médecine de Paris. 
Metchnikoff, de Tlnstitat Pasteur de Paris. 
'Zeferino Falcâo, Lisbonne. 

Comité d'organisation de la section (*) 

Président M. Luiz de Freitas Viegas. 

Secrétaire responsable M. Thomaz de Mello Breyner. 

Secrétaires-adjoints MM. Frederico Valente; Albino Valente. 

Membres MM. Guilherme Macbado; Carlos da Silva ; Eu- 

sebio Leâo; José Joaquim Vieira.. filbo; 
Manuel de Sousa Avides ; Antonio Gonçal- 
ves Lopes ; Adelino Campos de Carvalbo. 

RAPPORTS OFFICIELS 

1. — Lèpre. 

Rapporteurs : Zeferino Falcào, Lisbonne (*). 
Albino Valente, Lisbonne (*). 
la. — La pathologie et thérapie de la lèpre. 

Rapporteur: P. G. Unna, Hambourg. 
Ib. — L'hérédité de la lèpre. 

Rapporteur: Zambaco Pacha, Constantinople. 

2. — Syphilis expérimentale. 

Rapporteurs: Metchnikof, Paris. 

Oscar Lassar, Berlin (*). 
Neisser, Breslau. 
E. Finger, Vienne (*). 

3. — Les causes humorales de Teczéma. 

Rapporteurs: Gaucher et Lacapère, Paris. 
0. Rosenthal, Berlin (*). 

4. — Syphilis conceptionnelle. 

Rapporteur: Barthélémy, Paris. 

5. — Contagiosité de la pelade. 

Rapporteurs: Jadassohn Berne (*). 

Max Joseph, Berlin (*). 

H. Radcliffe Crocker, Londres 

H. Hallopeau, Paris. 
6. —Le processus général de la syphilis secondaire. 
Rapporteur: Thibierge, Paris (*). 



(') Nous nous plaisons, avec le comité de la section VUI, à rjnJre lun nig: à M Vir^jlio 3 
f>tiita. auquel est due, pour une grande part, l'organii^ation scientifique de cette section. 



216 ORGANISATION ET TRAVAUX DES Sii-CTIONS 

7. - Syphilis héréditaire et hérédité syphilitique. 

Rapporteur: Gastou, Paris. 
8. -— Leucoplasies syphilitiques et leur traitement. 

Rapporteur: Levy-Bing, Paris. 

9. — Avortement de la syphilis par le traitement intensif. 

Rapporteur : Duhot, Bruxelles. 

10. — Le sang dans la syphilis au point de vue expérimental. 

Rapporteur : Salmon, Paris (*). 

11. — La leucoplasie. 

Rapporteurs : Milian, Paris. 

Max Joseph, Berlin. 

12. — Traitement du lupus. 

Rapporteur ; Azevedo Neves, Lisbonne (*). 
13 — Préservation sociale de la syphilis. 

Rapporteur : Virgilio Baptista, Lisbonne (*). 

SUJET RECOMMANDÉ 

Synonymie complète de toutes les affections cutanées. 

COMMUNICATION LIBRES 

Allen — On high frequency currents in skin diseases. 

Balvey Bas — L'hérédité de la lèpre . 

Breyner (Thoviaz de MelloJ — Syphilis de la moelle épinière et le syndrome de- 

Brown-Séquard. 
Capdepont — La dent de Hutchinson et les érosions satellites. 
Dresch — Traitement thermal sulfureux de la syphilis. 
Falcào — Sur la rhinite lépreuse. 

— Présentation d'une carte de la distribution de la lèpre en Portugal . 
Faure (Maurice) — Le traitement mercuriel du tabès. 
Ganzàlez Uruena — Quelques observations sur la syphilis à Mexico. 
Hallopeau — Sur un foyer breton de lèpre et diverses manifestations insolites de 

cette maladie. 

— Traitement des leucoplasies buccales. 

— Contribution à l'étude clinique, pathogénique et nosologique de la 
granulosis rubra nasi. 

— Sur un cas d'intolérance idiosyncrasique à l'égard du salicylarsi- 
nate de mercure. 

Hansen — Défense internationale contre la lèpre . 

Jones (G. M. da Siiva) — De la cicatrisation rapide du chancre induré par sod 
traitement local. 

Pages — Note sur le traitement de l'eczéma par la glairine de Vemet-les-Bains. 

Bavogii — On the relation of the so-called precancerous stage to cntaneous can- 
cers. 

Saalfeld — Dermatotherapeutische Beitràge . 

Suarez de Mendoza — Etude sur la syphilis intestinale. 



IX. CHIRURGIE 217 

IX. Chirurgie 

ORGANISATION DE LA SECTION 

Présidents d^honneur 
MM. 

Bardenheuer, Geh. Medicinalrat, directeur de rAcadémie de médecine pratique de- 
Cologne. 

Cardenal, directeur de l'Hôpital du **Sagrado Corazôn,, de Barcelone. 

Marcos Bezerra Cavalcanti, professeur à la Faculté de médecine de Rio de Ja- 
neiro. 

Ladislas de Farkas, médecin en chef, Budapest. 

Davide Giordano, chirurgien en chef de l'Hôpital de Venise. 

A. W. Mayo Robson, D. Se, F. R. C. S., Londres. 

J. B. Murphy, professeur à lËcoIe de médecine de Chicago. 

Paul Reclus, membre de l'Académie de médecine de Paris. 

Jean Sabaneeff, Odessa. 

Ch. Willems, professeur agrégé à l'Université de Gand 

COMITÉ d'organisation DE LA SECTION 

Président M. Oliveira Feijào. 

Vice -Président M. Manuel Moreira Junior. 

Secrétaire responsable M. Augusto de Vasconcellos. 

Secrétaires adjoints MM. Francisco Gentil et Paes de Vascon- 
cellos. 

Membres MM. Clémente Pinto, Craveiro Lopes et Fran- 
cisco Stromp. 

RAPPORTS OFFICIELS 

1. — Infections péritonéales septiques. — Classification et traite- 

ment. 

Rapporteurs: Davide Giordano, Venise (*). 
J. B. Murphy, Chicago (*). 

2. — Les anastomoses gastro-intestinales et intestino-intestinales. 

Rapporteurs: Hartmann, Paris. 

Augusto de Vasconcellos, Lisbonne. 
Hermann Schloffer, Innsbruck. 

3. — Chirurgie artérielle et veineuse. Les modernes acquisitions.. 

Rapporteurs: Sousa Junior, Oporto (*). 
D*.\rcy Power, Londres. 
Pierre Delbet, Paris. 

4. — Chirurgie du grand sympathique. 

Rapporteurs: T. Jonnesco, Bucarest. 

Salazar de Souza, Lisbonne. 
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5. — Anastomoses des vaisseaux sanguins. 

jRapporteurs: Alexis Carrel et C. C. Guthrie, Chicago. 

COMMUNICATIONS LIBRES 

/?(iÀrf«— Ërfahrungen ûber einzeitige Resektion von Colon- und Cœcaltumoren . 

Bardefiheuer ^ DsLS Wesen und die Behandlung der Nenralgie. 

<^(ii7/<iM<i~ Contribution à l'étude de la splénectomie 

Cifuentes Diax ~ Chondromes multiples des mains. 

Cotlins (Edurard Wolfenden) — Excision of os calcis 

Cordtro TA>pez — Nouvelle méthode de suture des plaies intestinales. 

Frijào {OHveira) — Sur une maladie du tissu cellulaire sous-cutané. 

ira rrf ~ Seitliche Naht der Arterie bei Aneurysmaexstirpationen. 

Oentii (Francisco) — A propos de trois cas personnels de suture du cœur. 

— Le procédé de Mac-Burney dans Tappendicectomie . 
Htrczfl — Cause probable des fièvres après la splénectomie (à propos de ci oq cas 

examinés). 
A'anniri'i ~ Résultats de l'immunisation active contre le micrococcus Doyeni dans 

les cas de néoplasmes malins. 
KofOHkaroff — Ueber die Cautérisation der Hsemorrhoiden . 
Kojoukaroff et Savon - Zufâllige Zurûcklassung eines sob operatione beoûlzten 

Fremdkôrpers in der Bauchhôhle. 
A'nA A — Chirurgie des Brustkorbes unter Ueberdruck 
Litis — Fracture de la voûte crânienne : ablation de 3 grands fragments : fracture 

comminutive et compliquée de rhumérus droit Guérison. 

— Sarcome de la voûte crânienne, ayant envahi le cerveau. Ablation d'une ron ' 
délie osseuse de cm. 10X12. Mort. 

— .\ propos de l'appendicite . 

Lfmtr ' Brant Paes) — Contribution à l'élu-le du traitement des anévrysmes arlério. 
veineux de l'aine par l'extirpation totale 

— Contribution à l'histoire des kystes da mésentère. 

— Contribution à l'étude des tumeurs de l'orbite. Un cas de fi- 
bn>-enchondr\>me de la paroi externe absorbant le globe ocalaire 

— Sur la relativement moindre fréquence à Rio de Janeiro de 
quelques états morbides communs ailleurs, soit l'appendicite, les kystes hyda. 
tiques, les abcès du foie, etc . 

yiiittos { Daniel dej — Diagnostic opportun du cancer da sein: ses rapports avec 
l'intervention chirurgicale. 

— Un cas de goitre; thyroîdectomie. Résultats immédiats. 
Si^yaitoic — Le prolapsus du rectum : sa pathogénie et son traitement . 

— Du traitement opératoire des pleurésies purulentes 

Pifttio¥rskt/ — Sur les plaies par les armes modernes dans la guerre russo-japonaise 

1904-191V5 ^^observations et remarques . 
Pa«r«T i lyArc^i —The symptoms. treatment and seqneiae of non-maiignant duode- 

nal ulcer. 
R*imos ( .4^^<^U' - De ta rachistovainisation au Brésil C»>ntnbotion à l'étude de la 

rachianalgêsie chirurgicale . 
Rfhn — Die Thvnms Sténose und der Thvmus-Tod 
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^antoê (Reynaldo dosj — Deux lésions rares du duodénum. 
Suarez de If e?uio^a— Contribution au traitement des corps étrangers de l'œsophage. 
TUlmann — Akute Perforationen des Magendarmkanals und der Gallenblase. 
Vasconeellos (Auffusto de) — Un cas de pygomélie. Intervention chirurgicale . 
Victor (M^ Agnes C.J — Introduction to the study of the fundamental cause of splan- 
chnoptosis: Abdominal incompétence, a developmental factor. 



X. Médecine et chirurgie des voies urinaires 

ORGANISATION DE LA SECTION 

Présidents d'honneur 
MM. 

Tuf fier, professeur agrégé à la Faculté de médecine, chirurgien des hôpitaux, Pa- 
ris. 

J. Albarran, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 

Félix Legueu, professeur agrégé à la Faculté de médecine, chirurgien des hôpi- 
taux, Paris. 

0. Kapsammer, Vienne. 

C Posner, président de l'Association internationale de la presse médicale, Berlin. 

Barthélémy Guisy, professeur agrégé à l'Université d'Athènes. 

Marcos B. Cavalcanti, professeur à la Faculté de médecine de Rio de Janeiro. 

Manuel Barragàn y Bone, Madrid. 

Reginald Harrison, F. R. C. S., Londres. 

Michèle Pavone, docent des maladies des voies urinaires à l'Université de Pa- 

lerme. 
Ferd. C Valentine, professeur, New-York. 
Pedro Albarran, La pavane. 

Comité d'organisation de la section 

Président M. Arthur Furtado. 

^Secrétaire responsable M. José Manoel Ribeiro. 

jSeerétaire adjoint M. Arthur Ravara. 

Membres MM. Affonso Mendes Cid çt Henrique Bas- 

tos. 

RAPPORTS OFFICIELS 

1. — L'uréthrite chronique et son traitement. 

Rapporteurs: F. M. Oberlànder, Dresde (*). 
K. A. Kollmann, Leipzig (*). 
K. F.-Keydel, Dresde (*). 
Gabriel Nobl, Vienne. 
Barthélémy Guisy, Athènes. 
2. — Traitement chirurgical de Ihypertrophie de la prostate. 
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Rapporteurs : Albert Freudenberg, Berlin. 
Félix Legueu, Paris. 
Henrique Bastos, Lisbonne. 
Tuffier, Paris. 

3. — Intervention chirurgicale dans les néphrites médicales^ 

Rapporteurs : Davide Giordano, Venise. 
Alfred Pousson, Bordeaux. 
Reginald Harrison, Londres. 

4. — Diagnostic fonctionnel des reins. 

Rapporteur ; G. Kapsainmer, Vienne. 

5. — Calculs urinaires. 

Rapporteur : E. Kalliontzis, Athènes. 

SUJETS RECOMMANDÉS 

1. Tuberculose prostato-vésiculaire (traitement chirurgical), 

2. Calculs de la vessie. 

B. Progrès de l'urologie dans le diagnostic des maladies des 
reins. 

4. Tuberculose du testicule et de Tépididyme ; traitement. 

5. — Prostatites chroniques ; diagnostic et traitement. 

6. — Cystites douloureuses. 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Albarran (J.) — Urétérolitliotomie dans les calculs de la portion pelvienne de l'ure 

tère. 
Albarran (Pedro) — Cystite grippale hémorrhagique . 
Baer — Cystoscope universel . 

Bastos (Henrique) — Deux graphiques de polyurie expérimentale. 
Cathelin — Valeur comparée des prostatectomies . 

— Indication de la cystoscopie à vision directe . 

— Statistique personnelle de 37 opérations rénales 

Cavalcanti (Marcos B,) — Hémorrhagies graves après l'opération de l'aréthrotomie 

interne. 
Dehios — Lithotritie et prostatectomie . 

— Etiologie et évolution de la tuberculose urinaire . 
Freudenberg — Cystoscope combiné pour irrigation, évacuation et caîhétérisme' 

de l'un ou des deux uretères 
Fnrtado — Sur un cas de pleurésie par infection gonococcique . 
Guiteras— La prostatectomie dans l'hypertrophie prostatique, au point de vue- 

de la chirurgie américaine. 
Hallopeau (Taul) — Sur la prostatectomie périnéale totale. 
Kapsammer — Fracture spontanée des calculs dans la vessie . 
Kummell — Friihdiagnose und Frûhoperation der Nierentoberkulose 
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Pasteau — La prostatectomie dans le cancer de la prostate . 

— Traitement des ruptures de l'urèthre périnéal — Cure radicale du rétré 
cissement traumatique de Turèthre. 
Fomer — Eine Leitvorrichtung zu Nitze's Kystoskop . 
Tédenai — Traitement de la tuberculose de la prostate . 



XI. Ophthalmologie 

ORGANISATION DE LA SECTION 

Présidents d*honneur 
MM. 

Marc Dufour, médecin de l'Hôpital ophthalmique de Lausanne. 

Hilario de* Gouveia, professeur d'ophthalmologie à la Faculté de médecine de Rio 
de Janeiro. 

Emile de Gr6sz, professeur d'ophthalmologie à l'Université royale hongroise. Bu 
dapest. 

Walter H. Jessop, M. B., F. R. C. S , professeur d'ophthalmologie à la Faculté de 
médecine de Paris. 

F. de Lapersonne, professeur de clinique ophthalmologique à la Faculté de méde- 
cine de Paris. 

N. Manolescu, professeur d'ophthalmologie à la Faculté de médecine de Bucarest 

Charles A. Oliver, professeur d'ophthalmologie, Pliiladelphie. 

Claudio Gama Pinto, directeur de l'Institut ophthalmologique, Lisbonne. 

Hubert Sattlcr, Geh. Med.-Rat, professeur d'ophthalmologie, Leipzig. 

Bolesl. Wicherkiewicz, professeur d'ophthalmologie à l'Université de Cracovie. 

Comité d' organisa tiofi de la section 

Président f M. Sousa Refoios. 

Vice Président M. Friedrich Meyer. 

Secrétaire responsable M. Xavier da Costa. 

Secrétaire adjoint M. Borges de Souza. 

Membres MM. Correia de Barros et Ramos Magalhâes. 

RAPPORTS OFFICIELS 

1. — La myopie et ses traitements. 

Rapporteurs : C. Hess, Wurzbourg. 

Mello Vianna, Lisbonne (*). 
W. G. H. Uhthoff, Breslau. 
H. Sattler, Leipzig. 

2. — Tuberculose oculaire. 

Rapporteurs : F. de Lapersonne, Paris (*). 

Edward Treacher CoUins, Londres. 

3. — Blépharoplastie. 
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OK(JANlSATU)N DE LA SECTION 
Prhidfntê d'honneur 

SiuiK ncciion de Khino-Laryngologie 

MM 
t uu\f Knhn. dhvrtour dr rKlisiAMh-Krankcnhaas, Cassel. 
Hrt»ki». |Mi\rt< dor»M»t do irnivor^iW do Berlin. 



XII. RHINO-LARYNGOLOGIE, ETC. 22* 

Eduardo Obejero, professeur d'oto-rhino-IarYngolo^ à ki Facntté des sciences 
médicales de Buenos- Ayies. 

Michael Grnn—in, professeur à l'Université de Vienne. 

Hb^ Frey, ancien chef de clinique du prof. Politzer à l'Université de Vienne. 

Charles Morelli, professeur agrégé à l'Université de Budapest. 

Ivan Kiproff, médecin de l'Hôpital Alexandre, Sofia. 

Jean H. Thierry, médecin-chirurgien, consul général du Danemark au Chili, Val- 
paiaiso. 

Eustasio UruAuela, professeur à la Faculté de médecine de Madrid. 

Juan Cisneros Sevillano, professeur d oto-rhino-laryngologie à la Faculté de méde- 
cine de Madrid. • 

Ricardo Botey, médecin oto rhino-laryngologiste, Barcelone. 

Antonio Garcia Tapia, Madrid. 

André Castex, chargé de cours à la Faculté de médecine de Paris. 

E. J. Moure, professeur adjoint à la Faculté de médecine, chargé du service des 
maladies du larynx, des oreilles et du nez à l'Hôpital du Tondu, Bordeaux. 

Suarez de Mendoza, membre de la Société Française de prophylaxie sanitaire et 
morale, membre de la Société de médecine de Paris et de l'Association fran- 
çaise de chirurgie, etc.,. Paris. 

Georges Mahu, anc. asst. suppl. d'oto-laryngologie à l'Hôpital St. Antoine, Paris. 

Saint Clair Thomson, directeur de la clinique de laryngologie, King's Collège Hos- 
pital, Londres. 

Ino Kubo, professeur de l'Université, Fuknoka. 

Quevedo y Zubieta, docteur des Facultés de Paris et de Mexico. 

Stefan Szumkowski, Varsovie. 

Alexandre Antonoff, Lausanne. 

Nicolas Tapta- Constantinople. 

Felipe L. Puig, Si evideo. 

Sous-section d'Oiologie 
MM. 

Haike, privât docent de l'Université de Berlin. 

Hugo Frey, ancien chef de clinique du prof. Politzer à l'Université de Vienne. 

Juan Cisneros Sevillano, professeur d'oto-rhino-laryngologie à la Faculté de méde- 
cine de Madrid. 

E. J. Moure, professeur adjoint à la Faculté de médecine, chargé du service des 
maladies du larynx, des oreilles et du nez, à IHôpital du Tondu, Bordeaux^ 

Macleod Yearsley, F. R. C. S. Eng., Londres. 

Edoardo Giampietro, docent d'otologie et clinique des sourds-muets à l'Université 
de Pavie. 

Ino Kubo, professeur de l'Université, Fuknoka. 

Quevedo y Zubieta, docteur des Facultés de Paris et de Mexico. 

Felipe L. Puig, Montevideo. 

W. Sohier Bryant, New-York. 

Sous-section de Stomatologie 
MM. 
Ludger Cruet, ancien interne des hôpitaux de Paris. 
Gaillard, dentiste des hôpitaux de Paris. 
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Camille Redard, médecin -chirurgien, Genève. 

Andrés G. Weber, La Havane. 

Felipe L. Puig, Montevideo. 

William Thomas EUiott, D. D. S. University of Toronto, L. D. S, R. G. S. Edin. 
& Dublin, Birmingham. 

H. Baldwin, M. R. C. S., L. D. S., Londres. 

Ivan Kiproff, médecin de l'Hôpital Alexandre, Sofia. 

Hasbrook, New -York. 

Eugen Talbot, Chicago. 

H. AUaeys, dr. méd., stomatologiste, Anvers. 

Nicolesco, docent de stomatologie à l'Université de Bucarest. 

Juan Cisneros Sevillano, professeur d'oto-rhino laryngologie à la Faculté de méde- 
cine de Madrid. 

Comité d organisation de la Section 

Rhino-Laryngologie 

Président M. Gregorio Fernandes . 

Vice- Président M. Avelino Monteiro. 

Secrétaire responsable M. Xavier da Silva. 

Secrétaires adjoints MM. Francisco Seia et Souza Teizeira . 

Membre M. Souza Valladares 

Otologie 

Président M. Gregorio Fernandes . 

Vice-Président M. Sobral Cid. 

Secrétaire responsable M. Caldeira Cabrai . 

Secrétaires adjoints. MM. Ary dos Santos et Sant'Anna Leite* 

Membre M. Costa Rodrigues . 

Stomatologie 

Présidetit M. Gregorio Fernandes. 

Vice-Président M. Silva Carvalho . 

Secrétaire responsable M. Manuel Caroça . 

Secrétaires adjoints MM. Thiago Marques et Amor de Mello. 

Memhre M. Costa Rodrigues . 

Comité auxiliaire de propagande . . . MM. J. Ferrier, Capdepont, Pierre Robin 

Bouvet, Lassudrie. Béliard, Gires, 
Rodier, Gaillard, Cruet. 

RAPPORTS OFFICIELS 



1. — Etude de Taction épileptogène des corps étrangers de l'oreille 
et des végétations du pharynx nasal. 

Rapporteurs : Hugo Frey et Alfred Fuchs, Vienne. 
C. E. West, Londres. 
2. — La valeur des maladies des cavités résonnantes pour le 
chanteur et leur traitement. 
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Rapporteur: M. Castex, Paris. 
3.^* Les différentes formes de suppuration du sinus maxillaire. 
Rapporteurs : Lermoyez, Paris (*). 

E. J. Moure, Bordeaux. 

4. — Complications intra-craniennes des sinusites de la face.- 

Rapporteurs: Georges Laurens, Paris (*). 

Vicenzo Cozzolino, Naples (♦). 
5. — Les injections prothétiques de paraffine en rhinologie. 
Rapporteur: Georges Mahu, Paris. 

6. — Diagnostic différentiel des lésions tuberculeuses, syphilitiques 

et cancéreuses du larynx. 

Rapporteurs: Suarez de Mendoza, Paris. 

Ramôn de la Sofa y Lastra, Séville. 
6 a. — Sur le cancer du larynx. 

Rapporteur: Bernhard Frànkel, Berlin (*). 

7. — Choix des anesthésiques dans les extractions dentaires. 

Rapporteurs: Ludger Cruet, Paris. 

J. F. Hasbrook, New York City (*). 

5. — Traitement de la pyorrhée alvéolaire. 

Rapporteurs: Js.YTne D. Losada, Madrid. 

Kenneth W. Goadby, Londres (*). 
"9.— Détermination de l'agent pathogène de la carie dentaire. 
Rapporteur: W. D. Miller, Berlin. 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Sous- sections d'Otologie et de Rhino-laryngologie 

Cabrai (Ca'deira) — Un cas de végétations adénoïdes avec implantation post-opéra- 
toire d'un myxo-sarcome végétant . 

Frey — Présentation d'instruments. 

-Garcia Tapia — Un nouveau syndrome. Quelques cas d'hémiparalysie du larynx 
et de la langue, avec ou sans paralysie du sternocléido-mastoïdien et du 
trapèze 

— Un cas de syphilis trachéale. Trachéoscopie. Myosite consécu- 
tive des muscles masséters. Guérison. 

Grassmann — Présentation d'un malade. , 

— Beitrag zur Lebre von der wechselseitigen funktionellen Beziehung 
der Kehlkopfmuskeln untereinander. 

HaUce — Die Wege der tuberculôsen Infection des Ohres bei Sâuglingen. 

Kubo — Gehôrapparate und Augenbewegungen. 

ICuAn — Nasen-Rachen-Operationen mittels peroraler Intubation.. 

Leiie (SanVAnnaJ^ 30 cas d'intervention chirurgicale sur l'apophyse mastoïde 

4iuev€do y Zubieta — Sur une méthode efficace de traitement chirurgical des sinu- 
sites maxillaires suppurées compliquées de fistules. 

XV C !• M. — VOLUME GÉNÉIIAL '^ 
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Spira — Die konseryativcj Behandlung d^r chronischen Mittelohreiterung ujïà die 

Formalinpraeparate 
Suarez de Mendoza — Diagnostic et traitement des végétations adénoïdes. 

— Considérations pratiques sur la trépanation mastoïdienne^ 
ses modalités, ses indications et le traitement post-op.'ratoire 

— Sur la cure radicale de l'obstruction nasale. 

Taptas - A propos de mon procédé sur l'opération de la sinusite frontale chro- 
nique. 

Thofnson (Saint Clair) — Trois cas de sinusite fronto-éthmoïdale avec évacuation- 
spontanée à travers la région orbitaire 

Sous-section de Stomatoiogie 

AUaeys — De l'emploi du Panghawar Yambi comme hémostatique en stomatologie > 
Amoedo — Les implantations de dents après vingt ans d'expérience. 
Bacque — Septicémie buccale 

— Fistule odontopathique causée par une dent de sagesse non évoluée^ 
chez un sujet de 65 ans. 

Capdepont — Etude sur l'érosion dentaire. 
Cru^t — La stomatologie, son objet, ses rapports. 

— Gingivite ulcéreuse chronique récidivante (Une forme chronique de la 
stomatite ulcéro-membraneuse) . 

— Traitement des sinusites d'origine dentaire. 

Diniz (TeixeiraJ — La perlèche, la stomatite ulcéreuse et la maladie de Riga dans 

la population de Lisbonne. 
Dunogier — Les dents surnuméraires et les rayons Rôntgen. 
Février — Recherches sur les moyens d'éviter la douleur dans la dévital isation de 

la pulpe dentaire par l'acide arsénieux. 
Gaumerais — De la répercussion cutanée des irritations gingivo-dent.iir.»-" 
Gnanjon — Quelques considérations sur lanesthésie de la dentine et de i.i pulpe . 
Ijatham — Tuberoulosis of the tongue. Primary and secondary. 
Lorgnier — Accidents graves consécutifs à l'évolution des dents de sagesse - 
Marqves ("Thiago) — La carie dentaire dans la population scolaire pauvre de Lis 

bonne. 
Mel/o (Amor de) — Anesthesy by ethylchloride ; a new method for its administra- 

tion. 

— \]n cas d'ablation du maxillaire inférieur. 
Nogué — Anesthésie directe du nerf dentaire inférieur. 

— Appareil projecteur d'eau chaude ou froide. Thermohydrojecteur . 

— Appareil à projection d'air chaud. Thermoaérojecteur. 

Talbot — Interstitial gingivilis due to auto-intoxication as indicated by the urine 

and blood pressure. Diagnosis. 
Tourtelot — Guérison des névralgies faciales rebelles et du tic douloureux de la. 

face par les injections d'alcool à 60 et 70 degrés. 
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XUL Obstétrique et gynécologie 

ORGANISATION DE LA SECTION 

Présidents d'honneur 

Obstétrique 
MM. 

Alfredo da Costa, professeur d'obstétrique à l'Ecole de médecine, Lisbonne» 

Paul Bar, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 

Giovanni Calderini, professeur ord. d'obstétrique et de gynécologie à l'Université 
de Bologne. 

Frederick John McCann, M. D , F. R. C. S., M. R. C. P., physician to the Samaritan 
Hospital for women, etc., Lpndres. 

J. A. Doléris, accoucheur des hôpitaux, Paris. 

A. Martin, professeur à la Faculté de médecine de Greifswald. 

Ernesto Pestalozza, professeur d'obstétrique et de gynécologie à la Faculté de mé- 
decine de Florence. 

Sébastian Recasens, Madrid. 

Ettore Truzzi, professeur ord. d'obstétrique et de gynécologie à la Faculté de mé- 
decine de Padoue. 

Sobral Cid, professeur à la Faculté de médecine de Coïmbre. 

George H. Washburn, professeur d'obstétrique, Tufts Médical School, Boston. 

Gynécologie 

MM. 

Antonio d'Azevedo Maia, professeur à l'Ecole de médecine, Oporto. 

Custodio Cabeva, Lisbonne. 

Auguste E. Cordes, docteur de la Faculté de médecine de Paris; M. R. C. P. Lond. 
etc., Genève. 

Jean Louis Faure, professeur agrégé à la Faculté de médecin^ de Paris, chirurgien 
de l'Hôpital Tenon, Paris. 

Fritz Frank, directeur de la Prov. Heb.-Lehranstalt, Cologne. 

Ricardo Suàrez Gamboa, membre de l'Académie de médecine de Mexico. 

Jean Grammatikati, professeur de gynécologie et d'obstétrique à l'Université royale 
de Tomsk. 

Eugenio Gutierrez, professeur de gynécologie à l'Institut Rubio, membre de l'Aca- 
démie royale de médecine, etc., Madrid. 

Jameson John Macan, M A., M. D. etc., Cheam, Surrey. 

Thomas Jonnesco, professeur de clinique chirurgicale à l'Université de Bucarest. 

Pfannenstiel, Geheimer Medicinalrat, Director der UniversitatsFrauenklinik, Gies- 
sen. 

S. Pozzi, professeur de clinique gynécologique à la Faculté de médecine de Paris. 

Sabino Coelho, professeur de pathologie externe à l'Ecole de médecine de Lis- 
bonne. 

Tuffier, professeur agrégé à la Faculté de médecine, chirurgien des hôpitaux, Paris. 

Comité d* organisation de la section 
Président M. Candido de Pinho. 
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Vice Présidents '....... MM. Alfredo da Costa, Azevedo Maia et 

Sabino Coelho. 

Secrétaire responsable M. Daniel de Mattos. 

Secrétaires-adjoints MM. Auguste Monjardino et Costa Saca- 

dura. 
Membres MM. Custodio Cabeça, Julio Francbini et 

Sobral Cid. 

RAPPORTS OFFICIELS 

1. — Nomenclature obstétricale. 

Rapporteur : Karl Hennig, Leipzig. 

2. — Auto-intoxications gravidiques. 

Rapporteurs: Pinard, Paris (*). 

Candido de Pinho, Oporto. 

3. — Indications et technique de l'opération césarienne. 

Rapporteurs ; Giovanni Calderini, Bologne. 
Alfredo da Costa, Lisbonne. 

4. — Traitement des rétro-déviations utérines. 

Rapporteurs: Richelot, Paris. 

t Souza Refoios, Coïmbre (*). 

5. — Traitement des myomes utérins. 

Rapporteurs : Tuilier (Paris) et Rouville, Montpellier. 
A. E. Martin, Greifswald. 

6. — Diagnostic et traitement des ovarites. 

Rapporteur: N. N. 

7. — Les résultats de Thystérocomie: intestinaux, nerveux et se- 

xuels. 

Rapporteur: N. N. 

SUJETS RECOMMANDÉS 

1. — Chirurgie conservatrice des ovaires. 

2. — Tuberculose des annexes. 

3. — Métrites. 

4. — Prolapsus utéro-vaginaux. 

5. —Diagnostic précoce de la grossesse. 

6. — Insertion du placenta dans le segment inférieur de Tutérus. 

7. — Symphyséotomie. 

8. — Rapports de l'appendicite et de la grossesse. 

9. —Traitement des déchirures du périnée. 
10. — Pyélonéphrite et grossesse. 

11.— Traitement du cancer utérin. 
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12. — Grossesse et cancer de l'utérus. 

13. — Thérapeutique des infections puerpérales. 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Obstétrique 

Achard et Ribot — Sur Tembolie pulmonaire précédant la phlegmatia des mem- 
bres pendant les suites des couches 

Cortignera — Môles et chorioépithéliomes . 

Costa (Alfrtdo da) — L'orientation fœtale et la loi de Pajot. 

Ferreira (Aurdio da Costa) — Sur le traitement des infections puerpérales. 

Frank — Ueber die supra-symphysâre Entbindung. 

Mendes (A. MaiaJ — La symphy^éotomie et la césarienne conservatrice. 

Montgamtry — Latéral section of the pubis (Gigli) in persistent mentoposterior po- 
sitions. 

Munoz Ruu de Pasanis —L'alcoolisme dans la grossesse et l'allaitement. 

Recasens Girol — Quelques considérations obstétricales basées sur l'examen d*ane 
coupe sagittale pratiquée sur une primipare morte en pleine période d'expul- 
sion. 

Sacadura (Costa) — Quelques considérations sur les dimensions de la tête du fœtus 
à terme. 

Sau — Deux cas d'embolie d'origine puerpérale. 

GyiKcolugic 

Faure fJ.L.) — L'hystérectomie abdominale dans le cancer du col de l'utérus' 
Lfatis — Rapports entre la sphère génitale et la muqueuse du nez; rhinococaîni- 

sation 
Pfannenstiel — Zur Thérapie der chronischen Endometritis. 
Soubeyran et Demelk — Sur un nouvel appareil à anesthésie. 
Waite (M"fe Lucyi — The clinical significance of utérine déviations. A clinical 

study of three thousand recorded cases. » 
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ORGANISATION DE LA SECTION 
Présidents d'honneur 

MM. 

Max Rubner, Geheimer Medizinalrat, directeur des Instituts hygiéniques de l'Uni- 
versité, doyen de la Faculté de médecine de Berlin. 

F. Loeffler, Geheimer Medizinalrat, doyen de la Faculté de médecine de Greifs- 
wald. 

Calmette, professeur à l'Université, directeur de l'Institut Pasteur, Lille. 

Giuseppe Sanarelli, professeur d'hygiène à l'Université de Bologne. 

S. Boubnoff, professeur d'hygiène, directeur de l'Institut d'hygiène à l'Université 
impériale, directeur du Laboratoire municipal de Moscou. 
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Van den Corput, médecin hon. des hôpitaux, ancien professeur à l'Université, Bru- 
xelles. 

Leopoldo Uriarte, professeur suppl. de la Faculté de médecine, chef du laboratoire 
de la Maison d'isolement, Buenos-Âyres. 

Ulyss<'3 Paranhos, médecin de 1 Hôpital de la Miséricorde, assistant à Tlnstitut Pas- 
teur, Rio de Janeiro 

Hector Cristiani, professeur ord d'hygiène à T Université de Genève. 

Alfonso Montefusco, docent à l'Université de Naples. 

Carlos Maria Cortezo, Madrid. 

W. P. Kuysch, conseiller médical au Ministère de l'intérieur, La Haye. 

Hubert Boyce, F. R. S , professer of pathology, Liverpool. 

S. Kita.sato, directeur de l'Institut pour les maladies infectieuses, Tokio. 

M. W. Pynappel, président de la Société de médecine néerlandaise, Zwolle. 

Dunhar. professeur, directeur de l'Institut hygiénique, Hambourg. 

Comité d'organisation de la section 

VrrHident M. Ricardo Jorge. 

Vice V résidents MM. Lopes Martins et Joào Serras e Silva. 

Secrétaire responsable M. Guilherme Ennes. 

Secrétaires adjoints MM. Henrique Schindler et Gonçalves 

Marques. 

Membres MM. Mauperrin Santos, Lazare Cortes, 

Souza Maia, Domingos d*01iveira, 
Joaquim Urbano Ribeiro, Mello Fer- 
rari, Gonçalves Braga, Âugusto Cym- 
bron, Rodrigues de Gusmâo et Silva 
Carvalbo. 

RAPPORTS OFFICIELS 

^. — Acquisitions récentes sur la peste. * 

Rapporteurs: Souza Junior, Oporto (*). 

Angelo da Fonseca, Coïmbre (♦). 
Ricardo Jorge, Lisbonne (♦). 
Lopes Martins, Oporto (*). 

2. — Etiologie et prophylaxie de la maladie du sommeil. 

Rapporteur: Annibal Bettencourt, Lisbonne (♦). 

3. — Contribution à Tétude de Tétiologie, endémiologie et pro- 

phylaxie de la malaria. 

Rapporteurs : Ricardo Jorge, Lisbonne (*). 

Antonio de Padua, Coïmbre (*). 

4. — L'intermédiaire de la fièvre jaune. 

Rapporteurs: Giuseppe Sanarelli, Bologne. 
W. C. Gorgas, Washington, 
ô. — Combat de la prétuberculose. 

Rapporteur: Emilio R. Coni, Buenos-Ayres (*). 
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•6. — Contrôle administratif et technique des opérations de la 
désinfection publique. 

Rapporteurs: A. J. Martin, Paris (*). 

Guilherme Ennes, Lisbonne. 
A. K. Chalmers, Glasgow. 
"7. — Combat de la tuberculose en Allemagne. 
Rapporteur : B. Frànkel, Berlin (*). 

8. —Fièvre typhoïde, paiatyphus et les infections par les viandes. 

Rapporteur: V. Babes, Bucarest. 

9. — Organisation et administration sanitaire en Bulgarie. 

Rapporteur: Ilia D. H. Ivanofî, Sofia. 
10. — Des mesures à prendre pour empêcher l'extension de la peste 
d'un pays à l'autre ou dans le même pays. 
Rapporteur: G. Kobler, Sarajevo. 

.SUJETS RECOMMANDÉS 

1. — Coopération des nations pour prévenir l'importation de la 

fièvre jaune et de la peste. 

2. — Des mesures à prendre pour empêcher l'extension de la 

peste d'un pays à l'autre ou dans le même pays. 

3. — Moyens de combattre la grippe. 

4. — Maladies évitables et moyens de prévention. 

5. — Prévention de la syphilis. 

6. — Falsification des substances alimentaires; mesures interna- 

tionales de prévention. 

7. — Arrosage des rues pour la luttto contre la poussière. 

-8. — Dispositif et réglementation des petits logements à bon mar- 
ché. 

9. — Sanatoria campagnards. 

10. — Le four Clayton réalise-t-il la désinfection des marchandi- 

ses à bord des navires? Etat actuel de la désinfection des 
navires. 

11. — Eclairage et myopie scolaire. 

12. — Programmes scolaires. 

13. — Les contagieux en chemin de fer. 

14. — Industrie à domicile; hygiène et salubrité. 

15. —Voies publiques; salubrité et traitement final des matières. 

16. — Acquisitions récentes sur l'étiologie et l'épidémiologie de 

la méningite cérébro-spinale épidémique. 
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COMMUNICATIONS LIBRES 

Agramonte — Dengue 

Arrot/o Samaniego —Sur la potabilité des eaux naturelles très pauvres en sel» 
dissous 

Austregesilo — Infestation de rankylostomiase par la peau. 

Cid (Sobral) — Mortalité infantile en Portugal. Quelques documents statistiques, 

Crisiiani — Essai de coniométrie de l'air . 

Dalgado — The climate of Lisbon and of the two health resorts in its immédiate 
neighbourhood: Mont'Estoril, on the Riviera of Portugal, and Cintra. 

Guerreiro (J, V. MendesJ — Mesures et conventions internationales pour assurer 
rhygiène dans les voitures des trains à voyageurs en chemin de fer. 

Haskovec — Le contrat matrimonial et l'hygiène publique. 

Jorge (Ricardo) — Le régime sanitaire maritime du Portugal . 

Jorge (Ricardo) et Moraes Sarmenio - La malaria en Portugal 

Jorge (Ricardo) et Schindler ^TMesiux préliminaires du mouvement physiologi- 
que de la population du royaume de Portugal. Années 1902, 1903 et 1904. 

Judice (Teijceira) — L'assainissement des habitations 

Kitasato — Fighting Plague in Japan • 

Liceaga — La peste bubonique dans le port de Mazatlan, état de Sinaloa, républi- 
que Mexicaine. 

— Yellow Fever in Mexico . 

Loeffler — Sur une nouvelle méthode d'inoculation préventive contre la fièvre 
aphteuse . 

— Sur l'application des milieux nutritifs au vert de malachite pour la dé- 
monstration et le diagnostic différentiel du bacille typhique 

Mason (J. Mcdcolm) — The relation of the State towards consumption, with spécial 
référence to New Zealand 

Mattos (MeUo de) — Sur l'intervention médicale dans les programmes d*instractioi» 
primaire et secondaire 

Monténégro (Augusto Pinto de Miranda)— L'hygiène urbaine en Portugal. 

Oldrighi — L'enseignement de l'hygiène dans les écoles du Canada 

Paranhos —Les vaccinations antirabiques à l'Institut Pasteur de Saint-Paul (Bré- 
sil). 

Ramalho (Romào do Patrocinio) — Les maladies rouges du porc dans lé départe 
ment d'Evora en Portugal 

Ruysch — La lutte contre la tuberculose dans les Pays-Bas. 

Suarez de Mendoza — Sur la nécessité d'armer la femme (enfant, jeune fille, mère> 
pour la lutte contre les grands fléaux du XX« siècle 



XV. Médecine MiUtaire 

ORGANISATION DE LA SECTION 

Présidents d*honnenr 
MM. 

Kern, général médecin de l'armée allemande, Berlin. 

Tilmann, professeur, conseiller intime, Berlin. 

Rudeloff, colonel médecin de l'armée allemande. Munster. 
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Schickert, médecin-major de Tarmée allemande, Strasbourg. , 

Sir B. Franklin, chirurgien en chef de l'armée anglaise, Londres. 

Branfoot, chirurgien en chef de T armée anglaise, Londres. 

Nicholas Senn, colonel médecin de l'armée américaine, Chicago. 

Charles Richard, médecin-major de l'armée américaine, New York. 

Moritz Ritter Xagy v. Rothkreus, général médecin de l'armée autrichienne, Vienne^ 

Oskar Stobaeus, médecin-major de l'armée bavaroise, Bayreuth. 

José Reig y Gascô, lieutenant-médecin de l'armée espagnole. Valence. 

José Gamero Gômez, médecin major de l'armée espagnole, Madrid. 

D. Vaillard, général médecin de l'armée française, Paris. 

Lacronique, lieutenant colonel médecin de l'armée française, St. Mandé. 

S. Oishi, médecin-major de la marine japonaise, Tokyo. 

A. Van de Moer, lieutenant-colonel médecin de l'armée hollandaise, la Haye. 

Zeilendorf, médecin-major de l'armée hongroise. 

Felice Santini, colonel, député au Parlement, Rome. 

Pietro Imbriaco, colonel médecin de l'armée italienne, Rome. 

Cari Asp, médecin major de l'armée suédoise, Malmoe. 

Comité d'organisation de la section 

Président M. Carlos Moniz Tavares. 

Vice- Président M. Barros da Fonseca. 

Secrétaire responsable M. Manoel Giâo. 

Secrétaires-adjoints MM. Manuel de Lucena et Paiva Curado. 

Membres MM. Nicolau Antonio Camolino, Barbosa 

Leâo, Salvador de Brito, Garcia de Moraes, Justino de Carvalho, 
Lucio Nunes, José Auguslo Villas Boas, Joaquim Luiz Martha, Cas- 
tro Caldas, Carlos de Champalimaud, Gomes Ribeiro et Eugenio- 
Perdigào. 

RAPPORTS OFFICIELS 

1. — Organisation du service de santé de Tavant. 

Rapporteurs: Pedro Gômez Gonzalez, Barcelone. 
Manoel Giào, Lisbonne. 
Pietro Inibriaco, Rome. 
Kern, Berlin. 
2. — Chirurgie de guerre au poste de secours. 
Rapporteurs: Nimier, Paris. 

Nicholas Senn, Chicago. 
José Barbosa Leâo, Lisbonne. 
3.— Education militaire du médecin de l'armée. 
Rapporteurs : Lucio Nunes, Lisbonne. 
Lemoine, Paris. 

Angel de Larra y Cerezo, Madrid. 
4. —Ration portative du soldat en campagne. 



"234 ORG/^NISATION ET TRAVAUX DES SECTIONS 

Rapporteurs: Carlos A. Lopes d'Almeida, Lisbonne (*). 
Lewis L. Searaan, New-York. 

SUJETS RECOMMANDÉS 

1. — Arsenal médico-chirurgical des formations sanitaires de l'avant. 

2. — Purification de Teau en campagne. 

3. —Stérilisation du matériel chirurgical dans les formations sani- 

taires. 
4. — Hospitalisation d'urgence sur le champ de bataille. 

5. — Assainissement du champ de bataille. 

6. — La radiographie et la bactériologie en campagne. 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Brisard - Milieu intérieur et milieu extérieur du casernement au point de vue de la 
tuberculose . 

Cornélius — DcT Nervenkreislauf (Les courants nerveux). 

Morales et Mitjavila — Recherches sur l'effet de l'effluviation électrostatique dans 
les cultures de certaines bactéries au point de vue de leur vitalité dans les 
milieux ordinaires, et l'action pathologique sur les animaux comme mé- 
thode de traitement de quelques procès pathologiques infectieux localisés. 

il/o?//in/io— Tableau optométriquo 

Senn — Secundary disinfection of infected gunshot wounds. 

Vaillard —Importance de la pesée périodique des soldats, au point de vue de la tu- 
berculose dans l'armée. 

— Au sujet de l'épuration de l'eau potable en campagne. 

Van de Moer — Pansements individuels. 



XVT. Jffédecine légale 

ORGANISATION DE LA SECTION 

Présidents d honneur 

MM. 

Stanley B. Atkinson, M. R. C. S., L. R. C. P. Lond., Londres. 
Brouardel, membre de l'Académie de médecine, médecin des Hôpitaux, Paris. 
Clark Bell, Esq., LL. D., président of the Medico-legal Society of New York. 
Edoardo Giampietro, docent d'otologie et de clinique des sourds-muets à l'Univer- 
sité de Pavie, Florence. 
Ladislas de Farkas, médecin en chef d'hôpital, Budapest. 
Otto Podlewski, dr. méd., Oderberg. 

Comité d'organisation de la section 

Président M. Silva Amado. 

i^ice-Préside^its MM. Lopes Vieira et Maximiano Lemos. 



XVI. MÉDECINE LÉGALE 235 

^Secrétaire responsable M Lima Duque. 

Membres MM. Ferreira da Silva, Egas Moniz et 

Freilas Costa. 

Comité auxiliaire formé par la Medico-Legaî A^'ociety - New York 

Président — U. Clark Bell, New York. 

Membres — MM. Dr. J. Mount Bleyer, New-York; Dr. Georges Chaffee, Brooklyn; 
Dr. Charles K. Cole, New-York; Hon. Judge Abram R. Dailey; Hon. Ex-Judge 
John F. Dillon, New-York; Hon. Moritz Ellinger; Hon L. A. Einery, Ellsworth; 
•Prof. Marshall. D. Ewell; Dr. Chas. Wood Fassett, St. Joseph; Judge Wm. H. 
Francis, New-York ; Ex-Chief Surgeon General George Goodfellow, San Fran- 
cisco; Dr. Wm. Lee Howard; Prof. Dr. Chas. H. Hughes; Dr. Jennie McCowen, 
Davenport; Dr. Richard J. Nunn, Savannah; Chief Surgeon W. B. Outten, SL 
Louis; Dr. Alfred Regensburger, San Francisco ; Dr. Edward C. Register, 
Charlotte; Dr. Robert Reyburn, Washington; Surgeon General Nicholas Senn, 
Chicago; Chief Surgeon F. A. Stillings, New Hampshire ; Dr. H. Edwin Lewis. 
New-York; Dr. Frédéric Clift, Provo: Prof. John H. Musser, Philadelphia; Dr. 
Ramon Gui te ras, New York. 

RAPPORTS OFFICIELS 

1. — Signes de la virginité et de la défloration dans les rapports 

médico-légaux. 

Rapporteurs: Adriano X. Lopes Vieira, Coïmbre. 

Adriano Alonso Martinez, Madrid (*). 

2. — Faune cadavérique; son importance médico-légale. 

Rapporteur: Silva Amado, Lisbonne (*). 

3. — Empreinte des mains; son importance médico-légale. 

Rapporteurs: Silva Amado et Lima Duque, Lisbonne. 

4. — Importance médico-légale des caroncules myrtiformes. 

Rapporte^trs: L. T. de Freitas Costa, Lisbonne (*). 

Bibiano Escribano Sevilla et Joaquim Se- 
garra LIorens, Madrid (*). 

5. —Mécanisme de la mort par pendaison. 

Rapporteurs: Carlos Bueno y Larrosa, Madrid (*). 
Cipriano Moreno Grau, Madrid (*). 
Georges Brouardel, Paris (*). 
€. — Valeur de Texamen bactériologique des écoulements vulvo- 
vaginaux pour la détermination du contage vénérien. 
Rapporteur: N. N. 
7. — Signes de la mort par submersion. 

Rapporteurs: Adriano X. Lopes Vieira, Coïmbre. 

Juliân Fuentes y Fernândez, Madrid (*). 
S. — Les ecchymoses en médecine légale. 
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Rapporteur: Eduardo Lozano Caparrôs, Madrid (^^ 
9. — Avortements spontanés et criminels au point de vue médico- 
légal. 

Rapporteur: Stanley B. Atkinson, Londres. 

10. ^ Recherches médico-légales des taches de sang. 

Rapporteur: Ferreira da Silva et Alberto d'Aguiar, Oporto- 

11. — Rapports entre le siège des contusions cérébrales et le point 

d'application de Tagent qui les a produites. 

Rapporteur: Sabino Samaniego Sacristâh, Madrid (*). 

SUJETS RECOMMANDÉS 

1. — L'épilepsie en médecine légale. 

2. — Avortement provoqué ; quand est-il permis ? 

3. —Valeur de la médecine légale dans l'étude du droit criminel. 

4. — La meilleure législation du secret médical. 

5. — Les effets de la loi civile et pénale envers les nés-vivants. 

6. — Distinction entre les encoches naturelles de l'hymen et des 

déchirures de cette membrane. 

7. — La copulation vulvaire criminelle. 

8. — Organisation des services médico-légaux. 

9. — Le corps de délit suffisant pour la poursuite criminelle. 
10. — Docimasie hépatique. 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Alexander (M^ne Harriet C, B.) — Some légal aspects of epilepsy . 
Amado (Silva) — Application de la méthode graphique aux examens médico-légaux 
(avec démonstration de dessins et de photographies). 
— Dysenterie avec abcès du foie . 
Atkhison — When abortion is justifiable. 
BeU {ClarkJ — The progrès of Railway Surgery in America. 

— Préventive législation against tuberculosis . 

— Légal prévention of the use of poison in the embalming fluid by 
undertakers or others. 

— The Patrick Case. 

— Medico-legal questions arising in the case of Patrick, convicted of 
the muçder of Rice by alleged inhalation of chloroform 

Bleyer (J. Mount) — A study on the treatment of social offenders from a scien- 
tific point of view. 

Chaffee — Progress of railway surgery in America. 

CHft — Epilepsy in légal medicine. 

Giampietro — De la responsabilité morale et criminelle des sourds-muets au point 
de vue de la législation. 

Pcutet^—Lai folie dans les prisons; création d'un service d*examen médico-psy- 
chologique des détenus. 
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Schroeder — Whal is criminally «obscene« ? 

VaUadares fScuza) — Avantages de la dactyloscopie . 

Vander Veer — Spontaneous and criminal abortion, from a medico-legal point of 
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Oustav Mann, M. D. Edin., B. Se. Oxon, Oxford. 

Juliano Moreira, professeur à la Faculté de médecine, directeur de l'Asile natio- 
nal d'aliénés, Rio de Janeiro. 

De Bruyn Kops, médecin principal de la marine hollandaise, La Haye. 

Felice Santini, colonel, député au Parlement, Home. 

John C. Wise, président de l'Ecole de médecine navale, Washington. 

Comité d'organisation de la section 

Président M. A. Ramada Curto. 

Vice-Présidents MM. Antonio de Lancastre, Anciàes 

Proença et Bordallo Pinheiro. 

^Secrétaire responsable M. Silva Telles. 

Secrétaires adjoints MiM. Ayres Kopke, Moraes Sarmento (A), 

Antonio Bemardino Roque et Cor- 
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Membres MM. Alves d'Oliveira (0, Rodrigues Bra- 
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d'Aguiar, Serrâo de Azevedo, Ma- 
nuel Nunes d'Oliveira, Pères Ro- 
drigues, visconde de Giraul, Virgilio 
Poiares et Wolfango da Silva. 

Sous-commission de V exposition coloniale : MM. Bordallo Pinheiro, Antonio Bernar- 

dino Roque et Ayres Kopke. 

RAPPORTS OFFICIELS ' 

1. — Etiologie, prophylayie et traitement de la fièvre hémoglobi- 
nurique des pays chauds. 



0) Absents en Afrique an moment du Congrès et remplacés dans le secrétariat par MM. Cor- 
reia Mendes et Bernardine Roque. 
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Rapporteurs : José Maria d'Aguiar, Lisbonne (*) 
Julius Mannaberg, Vienne (*). 
Robert Unwinn Moffat, Uganda. 
A. Plehn, Berlin. 
Niines d'Oliveira, S. Vicente (*). 
Correia Mendes, Loanda (*). 
Spiridion Kanellis, Athènes. 

2. — Etiologie et prophylaxie de la fièvre jaune. 

Rapporteurs: William C. Gorgas, Washington. 

Francisco Fajardo, Rio de Janeiro. 
Antonio de Lancastre, Lisbpnne (*). 
0. Gonzalez Cruz et^Leocadio Chaves, Rio 
de Janeiro (*). 

3. — Etiologie et prophylaxie du béri-béri. 

Rapporteur: N. N. 

4. — Trypanosomiasis humaine. 

Rapporteurs : Correia Mendes, Loanda (*). 
Aldo Castellani, Colombo (*). 
Raphaël Blanchard, Paris (*). 
Ayres Kopke, Lisbonne. 
David Bruce et E. D. W. Greig, Londres. 

5. — Traitement de la bilharziose; cycle évolutif du distome héma- 

tobien. 

Rapporteur: Alberto de Souza Maia Leitào, Loanda (*> 

6. — Etiologie et prophylaxie de la dysenterie des pays chauds. 

Rapporteur : J. M. da Co?ta Alvares, Lisbonne (*). 
7. — Les maladies mentales dans les pays tropicaux. 

Rapporteur : Juliano Moreira et Afranio Peixoto, Rio de 
Janeiro. 

8. — Les moyens de défense internationale contre la lèpre. 

Rapporteur : N. N. 
8 a. — Fièvres de chaleur dans les régions tropicales. 

Rapporteur : Azevedo Sodré, Rio de Janeiro (•). 

9. — Navires-hôpitaux et leur fonctionnement en temps de guerre. 

Rapporteur: P. B. Handyside, Londres. 
S. Oishi. Tokio. 

10. — Fonctionnement du service de santé dans les combats na- 

vals. 

Rapporteurs : Juan Redondo, Madrid (*). 
Charles Auffret, Paris. 
Antonio Rodrigues Braga, Lisbonne • 
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11. — Avantages de radoption des pansements stérilisés complets 
pour les larges blessures. 

Rapporteur: N. N. 
12. — La tuberculose dans las marines de guerre; sa prophylaxie. 

Rapporteur: Angel Fernân^ez-Caro, Madrid. 

13. Valeur des données anthropométriques pour l'appréciation de 

l'aptitude physique du personnel destiné au service de la 
marine de guerre. 

Rapporteur: Silva Telles, Lisbonne. 

14. — Prophylaxie de la malaria et de la fièvre jaune à bord des- 

navires en station ou en relâche aux colonies. 

Rapporteurs: Adolfo Moraes Sarmento, Lisbonne. 
Carlo Maurizio Belli, Venise . 

COMMUNICATIONS LIBRES 

Âgramonte (Ânstides) — Dengue. 

Aguiar (José Maria d') — La maladie du sommeil et la tsé-tsé à Novo Redondo. 

Auffret — La tuberculose dans la marine 

Barthélémy — La question des pansements tout préparés pour le temps de paix 
et surtout pour le temps do guerre dans la marine . 

Bettencaurt (AnnihalJ et França — Note sur les trypanosomes des oiseaux du Por- 
tugal . 

França et Athias — Histologie de la maladie du sommeil 

Magalhàes (José de) — Etude, au point de vue thérapeutique, de la perméabilité 
méningée dans la trypanosomiase humaine. 

— Troubles cérébelleux et bulbaires dans la maladie du som- 
meil. 

Mott (F, W). — Histological observations in sieeping disease and other trypano- 
some infections 

Ribeiro (Manuel FerreiraJ—Sar la prophylaxie du paludisme dans les pays chauds. 

Roque (Antonio BernardinoJ — Sur la prophylaxie du paludisme dans les pays 
chauds 

Santini — La loi italienne de Témigratioç. Hygiène des bateaux qui transportent 
des émigrants. 

Sarmento (A. Moraes) —La tuberculose dans la marine de guerre portugaise. 

Wise (John C.) —Situation du navire-hôpital à la guerre. 
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Chemins de fer 

Compagnies qui ont accordé des réductions: Chemins de fer norvégiens, bul- 
gares, italiens, anglais, français, espagnols et portugais. Pour obtenir les rédu- 
ctions de ces différentes compagnies, tout congressiste recevra du secrétariat gé- 
néral du Congrès une carte d'identité verte, modèle unique pour toutes les compa- 
gnies (pour ritalie, cette carte doit être accompagnée d'une feuille spéciale qui 
€st rertiise à tout congressiste italien, et, sur demande, à ceux ayant à traverser 
l'Italie (aller et retour par le même itinéraire). 

Oondltionfli 

En France — l.o La réduction de 50 % sur le prix du tarif général, consen- 
tie en faveur des Congressistes, sera étendue aux membres de leur famille (femmes 
et enfants, à l'exclusion de tous autres). Toutefois les enfants âgés de moins de 7 
ans ne bénéficieront pas d'une réduction autre que celle du demi-tarif à laquelle 
leur âge leur donne droit. 

Cette réduction est consentie sous la condition expresse que les bénéficiai- 
res effectueront entièrement par la voie de fer leur voyage aller et retour. 

2.« Les intéressés auront la faculté de choisir leur itinéraire tant pour lal- 
1er que pour le retour, étant entendu que le prix total du voyage sur les lignes 
françaises sera acquitté au départ. 

3.0 Les bagages des Congressistes pourront être enregistrés à l'aller, dire- 
ctement par la gare française de départ ou d entrée en France pour la gare de 
Port-Bou ou celle d'Irun inscrite sur leur coupon d'aller, et au retour, par la gare 
de Cerbère ou d'Hendayc pour la gare française inscrite sur leur coupon de 
retour. 

4.0 Les billets délivrés aux Congressistes et aux membres de leur famille 
donneront aux titulaires la faculté de s'arrêter dans la limite de la durée de la 
validité des billets, dans les gares situées sur l'itinéraire, à charge par les titu- 
laires de faire apposer à l'arrivée, le timbre de la gare d'arrêt, dans l'une des ca- 
ses disposées à cet effet sur le billet. 

Par suite, les titulaires pourront faire enregistrer leurs bagages pour les ga- 
. res d'arrêt, et, à ces gares d'arrêt, pour la gare frontière en tant que les gares de 
départ seront en relations par billets directs avec la gare de destination (gare 
d'arrêt ou gare frontière). 

ô.o Les Congressistes devront adresser leur demande de billet, 5 joors an 
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moini à TavAiicc, au chef do la çaro française de départ ou de la çare d'entrée 
«n France, en indiquant: 

a) leur nom ainsi que relui d«'s personnes de It'ur famille qui los arcompa- 
gneronl ; 

h) la classe de voiture dans laquelle* ils désirent effectuer le voyage: 

c) l'itinéraire détaillé qu ils romptent suivre à l'aller et au retour. 

fi.o Lf^ ConfjrenHhtes dnmnt, an trtotit\ faitr connaître le iiIhs hitujtcmps 
posnihh' à l'araner an rUff ih- tjaic th C*'rhvrc ou à celui illiendtn/r, suimut le eus, 
h juur de leur tirrivêe à cette tjure et l'heure à hupidUj Us comptent en repartir, 

7.Û Les billets seront délivrés aux CnnsressistfS ri à lour famille par la 
gare français** de départ sur présentati«)n de la carie d'identilé; ils seront valables 
du 5 (irril au 20 tuai. 

Il est <M\ tendu 

— que la carte d'identité et les ciuipons B et (' qui y s(>nt annexés seront 
revêtus de la signature du titulaire; 

— que le coupon C afféront au trajet d'aller aura été frappé du timbre sec 
du Conçrèa avant d'être remis au titulaire: 

— que la gare française de départ inscrira sur les coupons les indications 
relatives aux parcours à effectuer et à la classe du voyage, ainsi que la somme 
perçue et le numéro de série du billet délivré, et apposera son timbre sur les cou- 
pons A et C; 

— que la rare de sortie de France, Tort-Bou ou Irun, détachera le coupon 
C de la carte d'identité en même temps qu elle retirera le coupon aller du billet 
qui aura été délivré au Congri'ssiste: 

— qu'avant son départ de Liahouue le Congressiste aura fait frapper du tim- 
bre sec du Couffrètt le coupon Ji de sa carte d'identité, faute de quoi le coupon de re- 
tour de son hiHet sera ro nui dé ré comme nul : ^ 

— qu'avant son départ de Cerbère ou d'Hendaye il aura fait apposer sur le 
même coupon B le tind)re de cfltr j;are; 

— que la ^htl' d arrivée ou de sortie de France «létachi'ra le coupon B de la 
carte d'identité en même temps qu'elle retirera des mains du Congressiste le bil- 
let qui lui aura été délivré; 

— que la carte d'identité et le billet de place devront être pr(>diiiis sinmlta- 
nément à toute demande des agents des Compacnies. 

Réseaux entrant dans la comiunaisun: Ouest, Nonl, Kst, Ktat, Paris 
à Orléans, Paris-Lyon- Méditerranée et Midi. 



En Espagne — La gare d'Irun délivrera des billets spéciaux directs lv:re 
et 2* classe à destination de Lisbonne par Mcfliiia dfl Camp*» -Fueiites de 
Oùoro — Pampilbosa, ou par Séiiovie - Abidrid- Valeucia «rAlcaniara, avec facul- 
té d'arrêts en rfiute 

— La gare de Purl-llou ilélivr»Ta «le ces billets jjour l'itinéraire Barcelone — 
Caspe — Saragossc — Madrid Valemia d'Alcanlara, avec lacullé d arrêts en route. 

— Toutes les Kan*s des rési-aux entrant dans la cond»inaison délivreront 
des billets spéciaux l'^rc ^.i -j- «lasse à destination de Lisbonne par la voie la 
plus courte i faculté d'arrêts en n»ute . 

Toutes les gares des réseaux entrant dans la combinaison vendront entre 

\\ c. 1. M. — VOLl'Mi GI.NLKAI. l6 
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elles (les billets spéciaux l^re et 2c classe en vue des excursions en Espagne. 

Prix des billets: en l'^re classe pesetas 0,05; en 2c classe 0,0375 par 
voyageur et kilomètre (impôts non compris;. 

Bagages: gratuité de 30 kilos par voyageur. 

CONDITIONS SPfXIALES — Dates de validité— Les billets spéciaux 
dont il est question plus haut ne seront mis en vente que pendant la période du 
5 avril au iiù mai 1906 (ces doux dates inrlusc;*'. En dehors de celte période 
aucune réduction ne sera accordée à MM. les Congressistes. 

Carie d'identité — Pour obtenir les billets spéciaux, MM. les Congres- 
sistes et les personnes de leur famille (femmes et enfants) devront présenter 
leurs cartes d'identité aux guichets des gares. Ces cartes sont nominatives et 
personnelles et devront être signées par les intéressés. 

Trains a utiliser — Tous les trains ordinaires comportant des voitures 
de la classe du billet de chemin de fer ainsi que les trains express, rapides et 
de luxe moyennant payement intégral du supplément à acquitter pour chaque 
cas. 

Présentation de la carte d'identitE — Les billets de chemin de fer 
ne seront valables qu'à la condition que le voyageur produise simultanément sa 
carte d'identité. Au cas où la carte d'identité et le billet de chemin de fer se- 
raient présentés isolément, le voyageur sera con>iidéré comme voyageant sans bil- 
let, les pénalités d'usage lui étant appliquées- 11 en sera de même pour le voya- 
geur qui serait trouvé en posse.ssion d'une carte d'identité ne lui appartenant pas. 
Les Compagnies se réservent d'exiger la justilioation de l'identité du voyageur. 

Arrêts en route — Les voyageurs porteurs de billets directs à destination 
de Lisbonne ou de Lisbonne à une gare espagnole pourront s'arrêter à un point 
quelconque de leur itinéraire tant en Espagne qu'en Portugal sans autre formalité 
que celle de présenter leurs billets et leurs cartes d'identité lorsqu'ils recorinmen- 
ceront leur voyage. 

DftCLASSKMENTS— Les différences de prix des places occupées seront 
acquittées aux conditions des tarifs ordinaires. 

Enfants — Les enfants de moins de 6 ans ne jouiront d'aucune réduction 
au delà de celle consentie par les Compagnies pour les autres porteurs de cartes 
d'identité. Les enfants de moins de 3 ans pourront voyager sans payer de billet 
à la condition qu'ils seront portés par les personnes les accompagnant. 

Bagages — Les bagages pourront être enregistrés soit à destination de la 
gare terminus du voyage indiquée sur le billet de chemin de fer, soit à destina- 
tion d'une gare intermédiaire, pour les itinéraires avec arrêts facultatifs. 

Solution de continuité — Dans les cas où il n'existera pas de raccor- 
dement par service direct de voyageurs entre deux réseaux (comme, par exemple, 
entre les gares de Madrid — Atocha et de Madrid — Principe Pio ou Madrid — 
Delicias et Barcelona— Norte et Barcelona— M. Z. A.) les bagages ne seront en- 
registrés que jusqu'à la gare où Unit le service direct, à charge par les intéressés 
de se faire transporter ainsi que leurs bagages jusqu'à la gare suivante. 

HÉCLAidATiONS — Les porteurs de billets à prix réduits renoncent à toutes 
réclamations pour diminution du nombre de trains ou manque de places de la 
classe de leurs billets. Dans ce dernier cas, ils auront la faculté d'occuper des 
places d'une classe inférieure, sans droit à remboursement, ou d'attendre le train 
suivant. 
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Application des prix— Les prix spéciaux consentis en faveur de MM. les 
Congressistes et des personnes de leur famille (fenunes et enfants) ne pourront 
être réduits en aucun cas et à aucun titre. 

Infractions —Sur le trajet espagnol tout voyageur qui occupera une place 
de classe supérieure à celle de son billet et qui n'aura pas acquitté le supplément 
correspondant, payera le double de la différence entre le prix d'un billet ordinaire 
de la classe do celui dont il sera muni et le prix d'un billot ordinaire de la place 
qu'il aura occupée: tout voyageur parcourant un trajet auquel il n'aurait pas 
droit payera le double du prix du tarif onlinaire. Chaque Compagnie se réserve 
en outre l'application dos conditions de son tarif général pour tout ce qui n*aura 
pas été prévu dans les instructions qui précèdent. 

Réseaux entrant dans la combinaison : Nord de l'Espagne, Médina à 
Salamanque, .Salainanquc à la frontière portugaise, Madrid — Saragosse — Alican- 
te, Madrid — Caceres — Portugal et Ouest d'Espagne et Andaluzes, Hobadillaà AU 
geciras, Central de Aragon, SoriaSud de l'Espagne, Alcantarilla à Lorca et Lorca 
k Baza. 



Sn Porbajfal — Les gares des réseaux dénommés ci-dessous délivreront des 
billets directs à demi-tarif U^^, 2^- et 3*? classe, à destination de Lisbonne. La 
gare de Lisbonne d«''livrera des billets spéciaux directs l»-''"<? et 2<? classe pour 
Hendaye et Cerbère en suivant les itinéraires indiqués plus haut (faculté d'arrêts), 
ainsi que pour quelques gares des réseaux espagnols (|ui seront indiquées (demi- 
tarif en Portugal et faculté d'arrêts en route). 

La uare de Lisbonne délivrera des billets directs toutes classes à demi-tarif 
à destination des gares frontières des réseaux espagnols entrant dans la combi- 
naison, ainsi qu'à destination des gares des réseaux portugais indiqués ci-après. 

En outre, pendant la validité de la présente carte, les gares des réseaux in- 
diqués ci-après vendront entre elles des billets à demi tarif de toutes classes en 
vue d'excursions en Portugal. 

Gratuité de 30 kilos de bagages. 
• Conditions spéciales — Les conditions spéciales indiquées pour l'Espagne 
sont également applicables en Portugal. 

Réseaux entrant dans la combinaison — Compagnie Royale Portugai- 
se, Compagnie de la Beira-Alta, Compagnie Nationale, Chemins de fer du Minho 
et Douro et du Sud-Sud-Est (Etat). 

N. B. — Ije.8 billets délivrés aux conyreêsislcs et à leur famille sont valables 
dans les trois pays pour le tSud-Express et pour les voilures de la Compagnie 
internationale des Wagons-Lits Les suppléments seront ppr<;us intégralement, 

La carte d'identité est valable : du 6 avril an 2î) mai 1906. 

Avis — Les coupons dont est munie la présente carte d'identité ne sont ap- 
plicables qu'en France. 

Les conditions pour les chemins de fer des autres pays seront publiées 
à part. 

Bateaux à vapeur 

Les compagnies de navigation suivantes ont accordé des réductions en fa- 
veur des membres du Congrès : 
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Compagnie générale iranm il antique: Rt'vliiction de 20 "/y isans nourriture) 
sur les passages, tant à l'aller ((u'au retour, aux iniMlecins se rendant d'Alt^érie ou 
(le Tunisie h Marseille pour prendre part au Congrès de Mslionne. 

Compagnie ntHfte de nacigation ù vapeur et de commerce : Réduction «le 
30 "^/o sur le prix net < nourriture non comprise) des pa^sat;i»s que les congressiste:* 
effectueront à lH>rd des bateaux d«' celte compagnie. 

Compnnia irasallânlica'. Réduction de 33 "'n sur le prix des passages effe- 
ctués à bord des bateaux de cette compagnie. 

Emprv:a naeUnml de nfireg(ii:no a rapor para a Africa portugnern : R»>du- 
ction de 50 ".„ sur le prix des billets simples. 

Narigiuione générale itaîi'ina: Réduction de 50 "„ sur les passages des 
ports italiens pour Gènes et retour 'nourritun» exdusei. 

Norddentseher Lloifd : Réduction de 30 "/i, sur le prix île tarif en l»^re clas- 
se, pourvu que le taux mininuim du bateau en question soit maintenu. 

Soriéiv de navigation à vapr.nr du IJogd autrichien : Réduction de 33 "„ en 
I. et 11. cl. aux congressistes se rcmlaut d'un port de l'Asie mineur»', touché par 
les bateaux de cette compagnie, ou d'un port du littoral de la Mer noire et des 
pays balkaniques, voie Trieste, à Lisbonne fie prix de la nourriture payalile «l'a- 
près tarif de classe occupée-, exception faite de la ligne accélérée .\lexandrie- 
Trieste, sur laquelle aucune réduction n'est accordée. 

The Royal Mail S team Packet Compang, The Pacific S team yavitjation 
Compang, Compagnie des Messageries maritimes: Réduction de 15 "o sur les bil- 
lets simples de U'^^' classe. Sur les billets d'aller et retour de première classe, va- 
lables indistinctement pour les bateaux des trois compagnies, réduction 25 *\.0 sur 
le total du prix de deux billets simples. Les deux premières délivn*ront des billots 
d'aller et rettuir entre Lisbonne et lAngleterre avec une réduction de 10 '• „ sur 
le prix ordinaire. 

OonclltioiiM 

Ces réductiims sont accordées sur la simple présentation de h carte d'iden- 
tité hhnv:ht'. pour les congressistes et rose pour les dames, à l'exception de la A''!- 
viga:innr gmrrale itaJiana, pour laciuelle est délivrée aux confressistes, qui en 
font la demande au Secrélariat général du Congrès, un bon de réduction spécial. 



Arrangements spéciaux 

Les congn»ssistes rjui n'aiment pas faire le voyage isolément peuvent profi- 
ter d'un des arrangements suivants: 

MarsrillrIJfthonnr : Dé]»arl de .Marseille le 8 avril, sur le bateau «Etoile«>, vi- 
sites à (Irenade. TanuiT, Cadix, SévilU*. A Lisbonne, re|)as et séjour à bord ]>en- 
dant le Conurès. 

Trix ilu voyage de Marseilb» à Marseille, tout compris ilranspurt, nourriture, 
excursions en trains s])éçiaux, visites, enlrées. prommades en groupes, ]M>urboi- 
res): ÎS50 francs. Durée du voya!,M', 23 jours: retour à Marseille le 30 avril. 

Adresser b-s adbésions itour cette croisière à M. Helme, 10, rue de Saint- 
IV'tersbourg. Paris. 

Londreif-Ch'rbourg-Ijis^'onnr. Croisière avec le bateau «Ophir*, de The Orien* 
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Pacific Line, 6.814 tonnes, 10.000 chevaux. Départ -«le Londres le 12 avril; arrôts 
à Cherbourg foù s'embarqueront les congressistes du continent^, Vigo, Tanger et 
Gibraltar: arrivée à Lisbonne le 18 avril. Pendant le séjour h Lisbonne. r«Ophir» 
servira d'hôtel aux passagers. Départ le 24 avril (soir); arrôts à Leixôes (Porto), 
Cherbourg (débarquenu-nt dos congressistes du ronlinent) et arrivée â Londres le 
29 avril. Prix pour cette croisière (18 joursjdepuis £ 16.15 s suivant la position des 
cabines. 

S'adresser à Thos. Vook & Son, Ludgate Circus — London. 

Livrrpool'Lifthonne. Voyage sur le bateau «Anibrose». de 4.130 ton de The 
Booth Stenmtthip Compant/ Limited^ avec départ de Liverpool et touchant au lia- 
vro. Le prix de ce voyage est de 11 guinées de Liverpool à Liverpool, et de 12 
guinées de Londres à Lun«lres. S'adresser au Travel Bureau, Cockspur Street, 29, 
London. 

Il ambourij- Lisbonne. Croisière avec le paquebot ««Oceana'» de la Hamhurg- 
Amerilcn JAnie, d'installation toute moderne et ayant h son bord 300 lits. Cetto 
croisière donnera aux médecins l'occasion de visiter les œuvres très importantes 
des sanutoriums pour tuberculeux, à Madère, ainsi que l'Ile de Ténériffe, Tanger 
et Gibraltar. Départ de Hambourg le malin du 7 avril; arrêt à l'unchal les 12 et 
13, à Santa Cruz du 14 au 15 et séjour à Lisbonne pendant le Congrès, 19 au 26 
avril. Retour à Hambourg le 30 avril. IVndant le séjour à Lisbonne, TwOceana» 
servira d'hôtel aux congressistes. Prix du voyage, tout compris, de 700 à 1300 
Mk , suivant la position des cabines. 

S'adresser au Reisebureauder Ilamburg-Arnerika-Lini<% L'nter den Linden, 8, 
Berlin. 

jNVm- York-Littbonne. Départ de New-York, sur le steamer "Konig Albert» du 
Xorddcu tacher Lloyd,\e 7 avril; visite à Gibraltar, Algeciras, Séville, etc.; séjour 
â Lisbonne pendant la semaine du C«>ngrès et arrivée à New York le 9 mai. Prix 
pour ce voyage, tous frais compris, 300 dollars par personne. Des tickets spéciaux 
seront délivrés pour visiter les principales villes d'Europe. 

S'adresser à M. le dr. Charles Wood Kassett, St. Joseph, Mo., qui est l'orga- 
nisateur de ce voyage. 
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DANS LA N01 

! 1. — Vestibulo o't*nte de journaux, labac, etc.) 
f 2. — Kscalier principal pour le V étage. 

3. — Salon pour les visites aux congressistes. 

4. — Cabinot «lu I*ré.si(lent. du Secrétaire général et du Trésorier général du Congres, 
ô. — Antichambre. 

î 6. — Passade réservé. 
^7. — Réclanuaticnis. 

8. — Secrétariat «énéral. 

0. — Archives. 

10. — Téléphiuie. 

11. — Salun de la Presse. 

12. — Dactylographes. 

13. — Huroau de voyaires. 

14.— Sall*^ de ilénionstrations. 

15.— Aniphithéàtro \uu\r l««s projections. 

Uî-17. — Lieux d'aisance. 

20. — Sect. Xllb — Stoniatoh.gie. 

21. — Sect. XI — Ophthahnologie. 
22-23. —Sect. XX — Physiologie. 
25-26. —Sect. IV— Hygiène. 

27. — Bureau des logements. 
28-29. — Sect. X — Anatomie. 
30. — C»»mptabilité. 
37. — Pas-]it'rdus. 
38. —.Vestiaire. 

39. — i'oste et téléî^raphe. 

40. — Caisse ; bureau dinscriptiuns pendant le Congrès, l)ureau de change). 
41. — Galerie couverte i guichets pour la distribulion des insignes, etc.) 

42. - - Escalier pnur le V étage et pour l'annexe. 

43. — KscaliiTs p«»ur le 1 ' étage. 
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1. — Esc.ilior j>rincipal. 
2-3. — Salles R'servées aux daines. 
4 . — Section TIIX — Deriiiatologie 
5 — Section VU — NtMirologie, ««te . 
7 — Section VX a — lV?fliatrio (Médecine 
8. — Seot. VXb— Pédiatrio : Chirurgie;. 
9 — Escalier pimr le rez-de-chaussée 
10 — Sect. XTX — Médecine légale 

12 — Pa^^ perdus. 

13 — Salon des Congressistes 
14-15. — Toilette des daines. 

10. — Guichet des dames Porte ouvrant sur 12 . 

17. — Sect. X — Médecine et chirurgie dos voies urinaires. 

19 — Sect. XX — Chirurgie. 

20 —Sect. XXXX — Obstétrique. 
21-22.— Sect. XIXc — Otolr.gie. 

23. — Sect. XIX a — l{hin«>-Laryngoloi;ie 

24 — Escalier pour le rez de-chaussée . 

25 — Sect. XV - Médecine militaire. 
27 —Terrasse i buffet, promenade;. 
28-29. — Lieux d'aisance. 

30. — Escalier pour le rez-de-chaussée et pour l'annexe. 
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,LiU:C!:S DL" CONGRÈS 



-- i^iaiier pour le rez-de-chaussée 

j _ 'ivi'PîtiiirHa adjoints du comité exécutif. 

; Seot* IIX — Pathologie générale, Bactériuloçie et Anatoiuie pathologique. 

.\ — S«ct« rv — Thérapeutique . 

• i. - Kmployé du Bureau du Conj;n>s. 

7. — S«ot. XVXl — Médecine coloniale et navale. 
H).— Seot. XV — Enhranchenienl de r»''lectrieité médicale. 
12. -Sect- V — Médecine et Salli* des conférences. 
19 — Imprimerie. 
'20 . — Cuisine du restaurant , 
21 . — Terrasse \ restaurant :. 
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PROGRAMME 



Fêtes et solennités 

19 — 2 heures. Sô.incf? snlonnelle d'ouverture du Congrès avec l'assistance 
de LL. MM. le Roi et la Reine. ^ Salh de la Société de Géographie. 

— 9 */>. Fête du Président du Congrès. Réception des congresssiste à la 
yourcUr EroJe de médeciur. 

20 — Garden-party offert aux congressistes par le vicomte de Monserratô 
dans son chAteau de Cintra. 

21— Banquet de gala offert par LL. MM. aux premiers délégués des gou- 
vernements. 

'22 — Aprh déjeuner. ««Festa ribatejana-»: Course do taureaux à Villa Franca 
do Xira et autres diversions des rives du Tage offerte par le Congrès et organisée 
par M. José Pereira l*allia Blanco. Aller en bateaux; retour en chemin do fer. 

23 —3 Vï heures. Concert offert par la direction du Jardin Zoologique aux 
dames des congressistes. 

• iSoir. Soirée offerte aux congressistes par la Société de Géographie. 

24 — -^ heures. Garden-party offert aux congressistes par LL. MM. 

— Soir. Réception par le gouvernement il».»s délégués des gouvernements- 
étrangers et de ceux des écoles et sociétés savantes. 

25 — Soir. — Réception des congressistes par la Ville. 

26 -2 heures. Clôture du Congrès. Noumlle école de médecitie. 



Conférences générales 



21 AVRIL 

2 ^ï heures. — Prof. Rubert Boyce (Liverpool;: The prophylaxis of yellow 
fever as the resuit of the 1905 épidémie in Central America and New-York. 

3 '/•,# — Prof. Brissaud (Paris): Sur linfantUisme. 

4 '/2— Dr. José Maria Ksquerdo t Madrid): Indication et contre-indicatio9i8 
des changements de climat, altitude, eaux et air d^, la Méditerranée dans U trai- 
tement des aliénés. ^^j 

(Toutes dan.s la grande salle de 
l'annexe de l'Ecole). 
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23 AVRIL 

2 Yi^-Prof- von Hansemann (Berlin): Die Bedentung der Domestication fiir 
^ie Krankheiten der Tiere vnd Mnischen. 

(Dans lu • randc sullc de l'annexe). 

3 Vi — Prof. Crocq (Bruxelles): Le mécanisme des réflexes et du tonus mus- 
culaire. 

(Dans rampl)illiéûtrc de gauche). 

, 25 AVRIL 

»9 Vj — Prof. Reclus (Paris): Les anesthésiqucs locaux, 

4 Vz — Prof. Nicholas Senn (Chicago): The international study of carci- 
noma. 

(Les deux dans la grande salle de 
l'annexe). 

— M. le (Ir. Sollier annonce pour le 24, à 11 heures du matin, une Confé- 
rence à l'amphithéâtre de gauche sur La question d'une langue auxiliaire inter- 
nationale. 



Projections et expériences 

SÉANCES DE PROJECTIONS KT CIXÉMATOGRAPHIE 

(Amphilhéàtre de gauche) 

21 — 6 heures. Dr. Doyen (Paris): Etiologie du cancer {avec projections). Pour 
la section III. 

23 — 11 heures. Dr. Unna (Hambourg): Préparations de lèpre (avec proje- 
ctions). Pour la section VIII. 

— 3 ^/z- Prof. Crocq (Bruxelles'): Le mécanisme des réflexes et du tonus 
muscvlaire ^avec projections'. Conférence générale. 

4 * 'j. Dr. Faure (La Malou) : Quelques lésions des cellules corticales (avec 
projections). Pour la section VII. 

— 5 ^/\.J)t. Magalhàes Lemos (Oporloi: Lhémisphhe gauche d'un aphasi- 
que moteur sans agraphie, sans surdité vi cécité verbale ^avec projections). Pour 
la section VII. 

— 6. Dr. Doyen (Paris): EnseignemOit des progrès de la technique opéra- 
toire par le cinématographe (avec projections cinéiiiatographii|uosi. Pour la se- 
ction IX. 

24 — 1 heure. Prof. Raehlmann (Weimar): youwlles expériences sur les glo- 
bitlc^ du sang (avec projections). Pour la section H. 

— 1 V4- E)r- Waltc^r Chase (Boston): Projections de mouvements pathologi- 
qties (commuions épileptiques,. choréc^ marche dans différentes maladies 7ierveu- 
ses, etc.) (avec projections cinématographiques). Pour la sf.Htit>n VII. 

— 2 Vî- ï^r- Augustus Ravogli (Cincinnati): Sur un état appelé précancéreux 
du cancer cutané (avec projections). Pour la section VIII. 
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26 — 11 heures. Dr. Feyo e Castro (Lisbonne): Radiographie d'un cas de py- 
gomyélie (projections). Section I. 

— 1. Dr. Kummell (Hambourg): Die Magenerkrankungen im liôntgenhUde 
vor u. nach der Opération (avec projections cinématographiques). Pour la se- 
ction IV. 

— 0, Dr. Joachimsthal (Berlin): Luxation de la hanche (avec projections). 
Pour la section IX. 

DÉMONSTRATIONS KX PÉRIMENT ALES 
(Salle du Tond de l'amphithéâtre de gauche) 

23 — i heure. Dr. Sauerbruch (Greifswaldi: Les opératfofut intrathoracique^ 
et crâniennes dans la chambre pneumatique. Section IX. 

25 — 1 heure. Dr. De Dominicis (Naples). Effets de îa destruction expérimen- 
tale du foie sur Vétat d^ l'organisme et sur les différents organes pendant la sur- 
vie des animaux. Section III. 



Programme des Travaux 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

Le 23 à 11 h. et le 26 à 9 ^j. 

Font partie des assemblées générales le Comité exécutif du Congrès, les dé- 
légués des Gouvernements et les présidents d'honneur du Congrès et des sections, 

SECTIONS RÉUNIES 

(Sous la présidence des deux présidents) 

Sections XIV-XVII — le 21 à 5 '/^ heures dans la salle de XVII : Discussion 
des rapports sur la Fièvre jaune. 

— V-IX-X — le 21 à 8 */2 dans la salle de V: Discussion sur le Diagnostic 
des maladies des reins, 

— Il-lV — le 21 à 1 dans l'amphithéâtre de gauche. Dr. Bianchi (Paris'»: 
Phonendoscopie et ectothérapic. 

— III-XVIl — le 23 à 6 V2 ^ans la salle de III: Discussion des rapports sur 
les Trypanoses. 

— V-VI — le 24 à é? V, dans la salle de V: Discussion des rapports sur les 
Méningites cérébro-spinales. 

— V-VII — le 25 à 1 dans la salle de V: Ostwalt (Paris): Injections profon- 
des d'alcool cocainé dans les névralgies faciale et autres, ainsi que dans l'hémi- 
spasme facial. 

TRAVAUX ORDINAIRES 

Les heures des séances des sections sont: 
Le matin de 6 ^j-. heures à midi: 

i 2 h. \e 20; 
L'après-midi: de 1 heure à:< 2 Vi les 21 et 23; 

3 les 24 et 25. 
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Pour les visites, excursions et promenatles les détails seront affichés dans 
les salles des sections. 

SECTION 1 

23 — 1 heure. Visite au Musée national de zoologie et au jardin botanique 
de l'Ecole polytechnique. 

23 et 26— à 5 '/î- Séances de démonstration. 
25— il. Id. Voir pag. 254. 

SECTION II 

21 — I heure. Séance avec IV, voir pag. 254. 

23 — 1 Vï- Visite au Musée ethnologique et au laboratoire de la Station agro- 
nomique de Lisbonne. 

24 — Séance de démonstration, voir pag. 253. 

SECTION III 

21 — Séance de démonstration, voir pag. 253. 
23 — S V'V Séance avec XVII, voir pag. 254. 

^L'après-midi — Visite à l'Institut bactériologique, Institut vétérinaire et 
Ecole de médecine tropicale. 

25 — Démonstration expérimentale, voir pag. 254. 

SECTION IV 

20 — 1 heure. Visite à l'Institut bactériologique. 

21 — 1. Séance avec II, voir pag. 254, 

— 4. Five o'clock tea offert par le dr. Mauperriii Santos, à l'Ecole acadé- 
mique. 

23 — 3 '/2. Visite au laboratoire radiothérapique de l'Hôpital de S. José. 
25 — Séance de démonstration, voir pag. 254. 

SECTION V 

Le 20, dans les deux séances, présentation et discussion de communica- 
tions. 

Les autres jours: discussion aes rapports le matin; communications dans 
V après midi. 

21 — 8 '/? heures. Séance avec IX et X, voir pag. 254. 

— Après-midi. Visite à l'hôpital du Rogo. 

23 — Après-midi. Visite à lorphelinat de garçons (Real Casa Pia, iraison 
royale de Pitié) et au couvent des Hiéronymites. 

24 — 8 VV Séance avec VI, voir pag. 254. 

25 — 1. Séance avec VII, voir pag. 254. 

SECTION VI 

23 — Promenade à Setubal et au sanatorium de Outào, où l'on déjeunera. 

24 — 8 ^/j. Séance avec V, voir pag. 254. 

SECTION VII 

21 — L'après-midiy après la séance: visite au Pénitentier de Lisbonne et à 
l'Hôpital de Rilhafolles (aliénés). 
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23-24 — Séances de démonstration, voir pag. 2ô3. 
25 — 1 heure. Séance avec V, voir pag. 254. 

— après la séance avec V : visite à la Maison de correction à Caxias. ' 

SECTION VIII 

21 — 1 Vï heure. Visite au service de syphilis et de prostituées de l'Hôpi- 
tal du Desterro. 

23 — 11. Communication du dr. Unna. Voir pag. 253. 

— 3 V2' Visite au laboratoire radio et photothérapique de l'Hôpital de 
S. José. 

24—5 heures mat. Visite à l'Hôpital de S. Lazare (lépreux). 

— Séances de démonstration, voir pag. 253. 
25 — 4 heures. Visite à l'Hôpital du Rcgo. 

SFCTION IX 

21 — 8 V?- Séance avec V et X, voir pag. 254. 

23 — Séance pratique le ynatiyi à l'Hôpital de S. José. 

— Démonstration expérimentale, voir pag. 253. 

23 et 25 — Séances de démonstration, voir pag. 253 et 254. 

SECTION X 

21 — 8 Vv« Séance avec V et IX, voir pag. 254. 

24 — Séance pratique, le matin, à l'Hôpital de S. José. 

SECTION XI 

21 — Après-midi. Gardev-party à Estoril offert par le^ dr. Gama Pinto. 

25 — 8 Vj heures. Séance de démonstration par le dr. Pflugk. 

— Dîner offert par le comité d'organisation de la section. 

SECTION XII a 
24 — 3 heures. Visite au service de diplithérie de l'Institut bactériologique. 

SECTION XII c 

21 — Après la séance: Visite au service de diphthérie de l'Institut bactério- 
logique. 

SECTION XIII 

23 — 9 heures. Visite au service de gynécologie de l'Hôpital Estephania et 
séance pratique. 

SECTION XIV 

20 — 5. Visite au Depot des eaux, Barbadinhos. 
21 — 8 Yz- Séance avec XVII, voir pag. 254. 

— 4. Visite au Poste de désinfection. 

— 5. Poste maritime de désinfection. 

— 6. Real Casa Pia do Lisboa. 
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22 - 10 heures du matin. Visite au Dispensaire antituberculeux. 

23 — 4. Hôpital du Rego. 

24 — 8. Lazaret de Lisbonne. 

— 4. Institut bactériologique. 
26 — 5. Institut d'hygiène. 

SECTION XV 

21 — 1 heure. — Visite au Castello de Lisbonne, Manutention militaire, Mu- 
sée d*arlillerie. Poste de désinfection. Hôpital militaire et Parc sanitaire. Le Minis- 
tre de la guerre recevra ici les congressistes. Lunch. 

23 — 1 heure. Embarquement à l'Arsenal de la marine, promenade sur le 
Tage pour visiter Paço d'Arcos, Cascaes, Estoril et le Sanatorium de Parede. Dé- 
jeuner et musique à bord. 

25 — i heure. Visite à l'Ecole de l'armée et à la caserne de la Garde muni- 
cipale (Cabeço de Bola). 

SECTION XVI 

24 — i ^. Visite à la Morgue de Lisbonne. 

SECTION XVII 

21 — 5 Vî Séance avec XIV, voir pag. 254. 

— Âprès-viidi. Visite à l'Institut bactériologique, Exposition coloniale (Socié- 
té de Géographie), Ecole de médecine tropicale et Hôpital colonial. Poste maritime 

•de désinfection. 

23 — 8 Vi- Séance avec III, voir pag. 254. 



Distribution par jours 

Jendi, 19 

2 heures. Séance d'ouverture (Société de Géographie). 
9 72- Réception aux congressistes par M. Costa Alemâo, au siège du Con- 
grès. 

Vendredi, 20 

Travaux des sections. 

1 heure. Visite de IV à l'Institut bactériologique. 

Visite de XIV à ô h. au Dépôt des eaux. 

Garden-party de M. le vicomte de Monserrate, dans son parc, à Cintra. 

Samedi, 21 

Travaux des sections. 

8 V2- Séance des sections V, IX et X dans la salle de V pour la discussion 
«ur le Diagnostic des Maladies des reins. 

8 72- Séance des sections XIV et XVII dans la salle de XVII pour la discus- 
sion sur la Fièvre jaune. 

1 heure. Séance des sections II-IV réunies dans l'amphithéâtre de gauche 
pour la communication du dr. Bianchi. 

XV C. I. M. — VOLUME GÉNÉRAL I? 
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1 V2 heure. Visite au service de syphilis et de prostituées à l'Hôpital du De* 
terro. 

2 7^. Conférence da prof. Boy ce, 

3 Vj- » du prof. Brissaud. 

4. Five o'clock tea de M. le dr. Mauperrin Santos, à la section IV. 

— Garden party offert à XI par le dr. Gama Pinto (à Estoril). 

4 7z- Conférence de D. José Esquerdo. 

6 h. Communication du dr. Doyen sur TEtiologie du cancer. 

V^isite de la section VII au Pénilenticr de Lisbonne et à l'Hôpital de Rilha* 
folles. 

Visite de Xllc au service de diphthérie de l'Institut bactériologique. 

Visite de XIV au Poste de désinfection (4 heures) et au Poste maritime de 
désinfection (5 heures). 

Visite de XV au Castello, Manutention militaire, Musée d'artillerie, Poste de 
désinfection, Hôpital militaire, Parc sanitaire. Lunch. 

Visite de XVII à l'Institut bactériologique. Exposition coloniale (Société de 
Géographie), Ecole de médecine tropicale et Hôpital colonial. Poste maritime de 
désinfection. 

Le soir Banquet de gala offert par le Roi aux premiers délégués des gouver- 
nements et au comité exécutif du Congrès. 200 couverts. 

Diinanehe, 22 

10 he^ires. Wisiie de XIV au Dispensaire a nti- tuberculeux. 

Après-midi. Course de taureaux à Villa Franca; le voyage sera fait en ba- 
teaux à laller et en chemin de fer au retour; l'heure et les lieux d'embarquement 
sont indiqués dans les billets. 

Lundi» 28 

Travaux des sections. 

8 V?- Salle de III — sections III et XVII réunies: Trypanoses. 

9 heures. Visite au service de gynécologie de l'Hôpital Estephania. 
11. Assemblée des délégués et présidents honoraires. 

11. Communication du dr. Unna. 

1. Expériences du dr. Sauerbruch. 

i. Visite de I au Muséç de Zoologie et au Jardin Botanique. 

2 ^2- Conférence du prof. Hansemann. 

3 '/?. Conférence du prof. Crocq. 

3 7?- Visite au laboratoire radio et photothérapique de l'Hôpital de S. José- 

3 '/;. Concert offert aux dames des congressistes par la direction du Jardin 
Zoologique. 

4. Visite de XIV à l'Hôpital du Rego. 

4 72- Communication du dr. Faure. 

5 7i- Communication du dr. Magalhâes Lemos. 
6. Communication du dr. Doyen. 

Après-midi. — Visite de III à l'Institut bactériologique. 

— Visite de V à l'Hôpital Eitephania et à la Real Casa Pia et couvent des 
Hiéronymites. 

Promenade de VI à Setubal. 
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Séance pratique de IX à l'Hôpital de S. José. 
Séance pr^itique de X au même hôpital. 
Promenade de XV sur le Tage et dîner à bord. 
6oir. Soirée de la Société de Géographie. 

Mardi, 24 

Traxaux des sections. 

8 heures. Visite à T Hôpital de S. Lazaro (lépreux). 

8 Vi- Salle de V. Sections V et VI réunies : Discussion sur les Méningites ce- 
rêbro spinales. 

11. Conférence du dr. SoUier. 

i. Visite à la Morgue. 

i. Communication du prof. Raehlmann. 

1 Vi. Id. du dr. Chase. 

2 Vî- Id. du dr. Ravogli. 

3. Visite de XI ia à 1 Institut bactériologique. 

3 Vz- Visite de IV au laboratoire radiothérapique de THôpital de S. José. 

4, Garden-party offert par le Roi au parc des Necessidades. 

4. Visite de XIV au Lazaret de Lisbonne (S heures) et à l'Institut bactériolo- 
gique (5 h.). 

Séance pratique de X à l'Hôpital de S. José. 
^oir — Réception du Gouvernement. 

Mercredit 25 

Travaux des sections. 

8 ^f. Séance de démonstration par M. le dr. Pflugk à l'amphithéâtre de 
gauche. 

11 h. Communication du dr. Feyo e Castro. 

1 heure. Séance dos sections V et VII réunies pour la communication du dr. 
Ostwalt. 

1. Communication du dr. Kiimmell. 

1. Démonstration expérimentale du dr. De Dominicis. 

i. Visite de XV à l'Ecole de larmée et à la caserne de la Garde municipale. 

3 V?- Conférence du prof Reclus. 

4. Visite de XIII à l'Hôpital du Rego. 

4 72» Conférence du dr. Nicholas Senn. 

5. Visite de XIV à l'Institut d'hygiène. Five o'clock tea. 

6. Communication du dr. Joachimsthal. 

Après-midi, Visite de VII à la Maison de correction de Caxias. 
Dîner offert par le Comité d'organisation de la section XI. 
Soir — Réception des Congressistes par la Ville. 

Jeadl, 26 

9 ^/ï h. Assemblée des délégués des Gouvernements et présidents d'honneur. 

2 heures. Clôture du Congrès. Nouvelle Ecole de médecine. 
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Insignes des Congressistes 

(La mc'daille du Congrès a été dessinée et gravée par M. le dr. Paul Richer 
de Paris). 

Ruban or et médaille argentée — Délégués des gouvernements. 

Ruban argenté et médaille argentée — Délégués des facultés, écoles et socié- 
tés savantes. 

Ruban bleu et blanc et mU'iiUe argentée — Congressistes non délégués. 

Ruban rouge et médaille argentée — Comité exécutif et comité des dames. 



2io étudiants en médecine, d'entre les 86 qui forment la 4c et la 6e annce des 
études médicales, ont été priés de recevoir les congressistes à la gare et aux quais, 
de leur servir d'interprètts et de ciceroni et d'aider les travaux du Congrès; ils 
portent ruban rouge et médaille en cuivre. 

Les employées du Congrès portent ruban rouge sans médaille. 



LISTE DES CONGRESSISTES 



MM. 

Aaser — Hôpital des maladies épidémi- 
ques. Christiania. 

Abranches (Luiz Candido Corrêa d') — 
Campo Maior, avec Mesdames Ame- 
lia Aurora Ferreira da Cruz Abran- 
ches, Felistrella de Jésus Ferreira 
da Cruz et Maria Ëmilia Ferreira da 
Cruz. 

Abreu (José d') — - Rua Aurea, 292, 
2e — Lisbonne. 

Abreu (José Joaquim d'i — Portalegre. 

Abreu (Manoel Vicente d') — Elvas. 

Academia Nacional de Medicina de Rio 
de Janeiro. 

Achard — Faubourg St-Honoré, 164, Pa- 
ris. 

Acuna (Mamerto— Calle Santa Fé, 2294, 
BuenosAyres. 

Agadschanjanz — Bismarckstrasse 42 '^ 
Tr. rechts, BerlinCharlottenburg 

Agramonte (Aristides) — Calle K, Veda- 
do, La Havane. 

Aguiar (Henrique) — Ponta Delgada. 

Aguiar (José Maria d') — Novo Redon- 
do, Angola. 
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de Santarem, 32, 2«, Lisbonne. 

Monteiro (Avelino) — avenida da Liber- 
dade, 91, Lisbonne, avec M^e Mon- 
teiro et M"*-* Hylda Monteiro. 

Monteiro (José Gonçalves Carteado) — 
rua da Bandeira, Vianna do Castello. 

t Monténégro (Adriano Corrèa Outeiro) 
— Coïmbre. 

Monténégro (Augusto Pinto de Miran- 
da)— ruade S. José, 71, Lisbonne. 

Monterroso (Augusto de Vasconcellos)— 
Amarante. 

Montgomery (Edmund B ) — 134 N. 8th 
Street, Quincy, 111. 

Moody (James Matthew)— Cane Hill, 
Coulsdon, Surrey. 

Moore (George P.) — Upper Merrion 
Street, 29, Dublin, avec MUc N. Moore. 

Moore (J. E. S.) - University, Liverpool, 
avec Mf"*-* Heloise Moore. 

Moore iSir John) — Fijzwilliam Square, 
40, Londres, W., avec Mme Louisa 
Emma Moore et M"»-* Nora Gladys 
Moore. 

Mora (Eduardo) — rua da Senhora do 



Monte, letras £. M , Lisbonne, avec 
W°^ Estepbania Julia Mora. 

Moraes (Carlos Bello) — rua D. Estepba- 
nia, 203, 1er, Lisbonne. 

Moraes (Garcia de) — rua da Boa Vis- 
ta, 102, 1" G., Lisbonne, avec Mn>« 
Garcia de Moraes. 

Moraes (Joào Raphaël) — Gaffete. 

Morales Rillo «Mariano) — Santander, 
avec M^nc Manuela Noriega de Moi^a- 
les. 

Moreira (Aloysio José^ — Paço de Sou- 
za, Figueira, Penaiiel. 

Moreira (Antonio dos Anjos Torvinel) — 
rua de S. Roque, 66, l^', Lisbonne. 

Moreira (Domingos José) — Povoa de- 
Varzim. 

Moreira (Eduardo de Arbués) — rua 
Nova do Almada, 109, 1er, Lisbonne^ 
avec Me Josepbina Arbués Moreira 
et Me Clementina Arbués Moreira. 

Moreira (Jeronymo) — rua de Santa Ca- 
tharina, 180, Oporto. 

Moreira (Juliano) — Hospicio nacional 
de alienados, Rio de Janeiro. 

Moreira Junior (Manuel Antonio) — rua 
Barata Salgueiro, 10, Lisbonne. 

Morel (Jules) — Asile de l'Etat, Mons 

Morelli (Ch.) — IV, Kigyôtér, 1, Buda- 
pest. 

Moreno (José Albino da Silveira) — 
Evora. 

Moreno Melgar (Enrique) — Instiluto- 
Rubio, Madrid. 

Morotti (Ettore)— via Omenoni, 1, Milan. 

Morlon (Alex. Young) — Huelva. 

Mossé — Université, Toulouse. 

Moszkowsky (Max) — Berlin. 

Motet (A.) — rue de Charonne, 161, Pa- 
ris. 

Mott (Frederick Walter) — Nottingham. 
place, 2ô, Londres, W. 

Motta 1 Eduardo Augusto) rua de Ar- 
royos, 11, Lisbonne. 

Motta (Raymundo da Silva) — Coïm- 
bre, avec Mme Motta. 

Mougeot (A. ) — rue Etienne-Marcel, 16,. 
Paris, avec Mme h. Mougeot et Mm« 
A. Vignet. 
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fini Pu- 

I .-<• Kstevam, 
Ai •^' Maria Mou- 

ru,i (iarrett, 29, 2e, 

. . *•< M- Jeanne Mouton. 

.. .Mil) — Vaczi utcza, 4, H, 

' ' l.ri(ii !— Linkstrasse, 18, Berlin. 
M'U'.murri ( Hicardo) — San Sébastian. 
Mîir'ioz ilel Castillo (José) — Quintana, 

38, Madrid. 
Mufioz y Munoz (Miguel) — plaz'a de 

Santiago, Puente Genil, Côrdoba. 
Mufioz Ruiz de Pasanis (Antonio) — 

Cazorla, prov. de Jaén. 
Musehold (P.) — Regensburgerstrasse, 

15, Berlin, W. 
Musgrove (J.)— UniversitY,St Andrews, 

Ecosse. 
Musser (John H.) — Chestnut Street, 

1927, Philadelphie, Pa. 
Nagy (Moriz Ritter von) — IX/1, Berg- 

gasse, 19, Vienne, avec M"i« Louise 

von Nagy. 
Nakayama (Heijiro) —Université, To- 

kio. 
Namorado (Francisco Maria) — Extre- 

moz. 
Napalkow (N.) — Devitschie Pôle, 2e 

clinique chirurgicale, Moscou. 
Nascimento (Theodureto do) — Inspec- 

toria de hygiène, Aracajù, Sergipe, 

Brésil. 
Navarro (Henrique) — rua do Triumpho, 

32, Oporto, avec M"™^ Octavia Na- 

varro. 
Nazareth (José Antonio de Souza) — 

Coîmbre, avec M^^ Maria José Doria ] 

Nazareth. 
Nazareth (Pedro Doria) — rua Borges 

Cameiro, 8, Lisbonne. 
Neeochéa (Jorge A.) — rue de Sures- 
nés, 126, Paris. 



Ne^roni (Antonio) — 3o Reggimento 
Artiglieria da Campagna, Bologne. 

Neisser (A.) — Fûrstenstrasse, 112, 
Breslau, avec M"™e Toni Neisser. 

Nery (José da Costa) — rua de Santo 
Antào, 83, 1er, Lisbonne. 

Netter (Louise — rue de Seine, 43, Pa- 
ris. 

Netto (Jayme Tavares) — S. Miguel. 

Neumann (Isidor* — I, Kolowratring. 
14, Vienne. 

Neves (Alfredo Samuel de Brito) — 
travessa do Arco a Jésus, 6, Lisbon- 
ne, avec M'T^e Isabel d'Almeida Ne- 
ves. 
;^ Neves (Antonio Candido) — rua do Lo- 
reto, 13, 1er, Lisbonne. 

Neves (Antonio de Souza) — ^Icobaça, 
avec Mlle Lavinia Barreto Neves 

Neves (Augusto José das> — largo de 
D. Estephania, 8, Lisbonne. 

Neves (Azevedo) — avenida Ressano 
Garcia, M, 3e, Lisbonne, avec M^"* 
Azevedo Neves. 

Neves (Cassiano) — estrada de Bemfica, 
bairro Heredia, Lisbonne. 

Neves (Guilherme de Moura) — Abran- 
tes. 

Neves (J. A. Baeta) — Coîmbre. 

Neves (Jayme) — rua Nova do Aima- 
da, 11, 2e, Lisbonne, avec U^^ Ne 
ves. 

Neville (Thomas) — Sloane Street, 123, 
Londres, W , avec M^e Neville. 

Nicolesco — boulevard Carol, 12, Bu 
carest. 

NicoUe (Charles) — Institut Pasteur^ 
Tunis. 

Niedner — Invalidenstrasse, 90, Berlin 
N. W., 40, avec Mf"e Anna Niedner. 

Nikolaiewitch — Hôpital d'Etat, Bel 
grade . 

Nimier — Val-de-Grâce, Paris. 

Nina (Almir Parga) — rua do Passeio, 
S.Luiz do Maranhâo. 

Niobey (Domingos) — Hospicio nacio- 
nal de alienados, Rio de Janeiro. 

Noehte— Stadtische Irrenanstalt, Franc- 
fort s/M. 
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Nogué (R.) — rue Godot-de-Mauroy, 17, 

Paris. 
Nogueira (Cypriano C. Rodolphe ) — 

rua Fernào Lopes, H, 3®, as Picôas, 

Lisbonne. 
Nogueira (Guilherme) — avenida de 

Carreiros, Foz do Douro. 
Nogueira (Joio Viegas Paulal — largo 

d'Arroyos, i76, 1er, Lisbonpe, avec 

Mlle Laura Nogueira. 
Nogueira (Joaquim da Cruz) ~ rua da 

Palma, 161, 2®, Lisbonne. 
Nolda (A.) — St. Moritz, Rngadine. 
Nolting (Fritz) —place Kléber, 5, Stras- 
bourg, avec Mïn« Louise Neddermann 

née Nolting. 

Norbury (Frank Parsons) — 420, West 

State Street. Jacksonville. 
« 

Norton (Thomaz Mendes) — Arcos de 
Val de Vez. 

Novaes (José Pinto) — ma Saraiva de 
Carvalbo, 216, 2©, Lisbonne, avec 
Mn^e Jessie Wilde Novaes 

Nunes (José Coelho Moreira) — calça- 
da do Carmo, 43, 2e, Lisbonne, avec 
M"ie Laura Moreira Nunes. 

Nunes (Lucio Gonçalves) — rua Maria, 
22, Lisbonne, avec M^^e Maria Ribei- 
ro Nunes et M® Julia Ribeiro Nunes. 

Nuôez Martin (Pedro) — Ballesta, 28, 
Madrid. 

Nuno (Guerreiro) — rua das Janellas 
Verdes, 35, 1er, Lisbonne. 

Nuyts (P ) — rue Union, 8, Roubaix. 

Obejero (Eduardo) — Suipacha, 574, 
BuenosAyres. 

Obersteiner (Heinrich) — Billrothstras- 
se, 69, Vienne XIX. 

Oberthûr (J.) — rue BoiJeau, 12, Paris. 

Oishi (S.) — Marine impériale japo- 
naise, Tokio. 

Oldright (Wm.) — Carlton Street. 154, 
Toronto, avec Mme s. E. Oldright, 
M'ie Mary Durand Oldright, MUe He- 
len Constance Oldright et M"c Carola 
Douglas. 

Oleinikoff (George) — Nystadtskaja, 11, 
St. Pétersbourg, avec Mme Nobel- 
Oleinikoff. 



Oliveira (Anacleto Rodrigues de) — 
rua de S. Vicente'â Guia, 22, 1er, 
Lisbonne. 

Oliveira (Antonio Alves d*) — Barra 
do Limpopo, Africa Oriental. 

Oliveira (Antonio Ferreira Cardoso d'> 
— Cantanhede. 

Oliveira (Caetano Marques d*) — Po- 
voa de Varzini, avec Mme Estepha- 
nia Soares d'Oliveira. 

Oliveira (Carlos da Silva) — Coïmbre, 
avec M ne Maria Luiza Ripamonti 
Oliveira et Me Maria da Piedade Vas- 
concellos Coutinho. 

Oliveira (Casimiro Antonio d') — Cani- 
çada, Braga. 

Oliveira (Eduardo) — rua de S. Filippe 
Nery, 102, Lisbonne. 

Oliveira (Eduardo Correia d*) — Vizeu. 

Oliveira (Jacintho Manuel d') — Ferrei- 
ra do Alemtejo. 

Oliveira (José Joaquim d') — Abran- 
tes, avec M-^c Joaquina Almada d'Oli- 
veira. 

Oliveira (José Maria d*) — Torrào, Alem- 
tejo. 

Oliveira (Manuel Nunes d ) — praça de 
D. Pedro, 32, Lisbonne. 

Oliveira (Manuel Rodrigues d') — Sete 
Rios, 65, Lisbonne. 

Oliveira (Olindo de) — rua Independen- 
cia, 61, Porto Alegre. 

Oliveira Junior (José Domingues d*) — 
Leça da Palmeira, avec Mme Adelina 
Leite Nogueira Pinto d'Oliveira. 

Oliver (Charies A.) — 1507, Locust 
Street, Philadelphie, Pa. 

Oliveres (Antonio) — calle Temple, 1, 
Tortosa. 

Openshaw ( Thomas H. ) — Wimpole 
Street, 16, Londres, W., avec Mme 
Openshaw. 

Ordaz (Antonio) — Quinta Nova da Amo- 
reira, estrada da Torre, l^-umiar, Lis- 
bonne. 

Ornellas (Ayres de) — rua do Sacra- 
mento â Lapa, 11, Lisbonne. 

Ortigào (Ramalho) — calçada dos Cae- 
tanos, 30, Lisbonne. 
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Ortiz de la Torre (José) — plaza de To- 
lôn, 2, Madrid. 

Ostwalt (F.) — rue Lord Byron, 10, Pa- 
ris. 

Pacheco ( Albino) — Cabeceiras de Basto. 

Pactet — Asile de Villejuif, Villejuif, Sei- 
ne. 

Padua (Antonio de) — Coïmbre. 

Padua (Fernando de) — rua Garrelt, 
61, 2e D., Lisbonne. 

Padua ^José de) — avenida da Liberda- 
de, 154, 2e, Lisbonne, avec M^"* Pal- 
myra Araujo.de Padua. 

Pages — rue des Saussaies, 3, Paris. 

Pages — Vernet-les-Bains. 

Pages y Dalman (José) — calle Ancha, 
25, Barcelone. 

Paiva Antonio dos Santos) — largo do 
Conde Barâo, 27, 1er, Lisbonne. 

Palha (José Antonio Filippe de More- 
no) — Macau. 

Papillon (Albert E.) — rue Montalivet, 
8, Paris. 

Paranhos (Ulysses) — rua Marquez de 
Ytû, 2, Sào Paulo. 

Pardi (Francesco) —Faculté de médeci- 
ne, Pise. 

Pargana (Luiz, Judice) — rua Garrett, 

12, Almada, avec Mn™e Dorothéa Ju- 
dice Pargana. 

Pariset — Etablissement thermal. Vichy. 
Parra (Porfirio) — Ecole de médecine, 

Mexico. 
Parra (Ricardo J.) — Bogota. 
Parreira (Antonio da Conceiçào) — rua 

de S. Paulo, 158, 3e, Lisbonne. 
Parsons (Christopher T.) — Fulham In- 

firmary, Hammersmith, Londres, W., 

avec M'"« Amy Parsons. 
Pascual y Prats (José) — calle Plateria, 

21, Gerona. 
Pasquier (R.) — rue Cimarosa, 14, Pa 

ris. 
Pasteau (Octave) — avenue de Villars, 

13, Paris, VIL 

Patacho (Mme Emilia)— rua de S. Ma- 
mede, ao Caldas, 43, 3e, Lisbonne. 
Patay — quai Dugay-Trouin, 2, Rennes. 
Patricio (Anselrao) — Gaviâo. 



Patrick iHugh T.) — 34 Washington* 

Street, Chicago, avec M"»-' Fannie 

Gary Patrick. 
Pavone (Michèle) — corso Vittorio Ema- 

nuele, lil, Palerme, avec M"»e Julie 

Pavone. 
Pavy (F. W.) — Grosvenor Street, 36, 

Grosvenor Square, Londres. 
Pawlik (Charics;— Spâlenâul 3a, Pra- 
gue. 
Pawlowsky A.) — Université, Kieff. 
Pedrozo (Zofimoi — rua do Mirante, 30, 

Lisbonne. 
Peinador (Enrique;— paseo Obelisco, 

14, Madrid. 
Peixoto (Afranio) — Hospicio nacional 

de alienados, Rio de Janeiro. 
Peixoto (José Augusto de Lemos) — rua 

de Fernandes Thomaz, 237, Oporto. 
Pelâez (Juan M.)— S. Justo, 29, Sala- 

manque. 
Perdigào lEugenio) —rua da Junqueira, 

279, 1er, Lisbonne 
Perdigào <J. S. de F. Barreto)— Alco- 

baça, avec M'"e Francelina Barreto. 
Perechivkin (N.) — Furstadskaja. 28, St. 

Pétersbourg. 
Pereira (Antonio Sena) — rua de S. Ro. 

que, 92, 1er, Lisbonne, avec Mme Vir- 
ginia Sena Pereira. 
Pereira (Arantes) — rua da Picaria, 73, 

Oporto. 
Pereira (Arthur Cardoso) — rua Conse- 

Iheiro Pedro Franco, 42, Lisbonne. 
Pereira (Guilherme Augusto Ramos) — 

rua Bomjardim, 1005, Oporte. 
Pereira (Joào José Martins) - rua da 

Bella Vista â Lapa, 77, lei, Lisbonne. 
Pereira (Julio César) — Alemquer. 
Pereira (Manoel Antonio Martins) — 

quinta da Boneca, Caldas da Rainha, 

avec Mme Maria Leal Martins Pereira. 
Pereira (Me Maria Joanna de Freitas), 

Lisbonne. 
Perelson (Joseph Abramowitz) — Wal- 

dai, Russie. 
Perucchini (Luigi) — Padoue. 
Peset y Cervera (Vicente) — plaza Emi- 

lio Castelar, 7, 2e, Valence, Espagne. 
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Pessanlia (Fabricio de Campos) — rua 
Rosa Araujo, 62, Lisbonne. 

Pessoa (Eduardo José) - rua de S. Ben- 
to, 101, 3«, Lisbonne. 

Pestalozza (Ernesto) — via Alfani, 60, 
Florence. 

Peters (Richard) —Nadejdinskaja, 65, 
St. Pétersbourg. 

PétersMichailowsky (Mm« Zénaïde) — 
Nadejdinskaja, 56, St. Pétersbourg. 

Petit (Léon) — rue Penthièvre, 20, Pa- 
ris, avec M"!»-* Petit. 

Pfannenstiel — Klinikstrasse, 28. Gies- 
sen, avec M"i« Elisabeth Pfannen- 
stiel. 

Pfeilsticker (Otto) — Hall, Wurtemberg. 

Pflugk (Albert von) — Bautznerstrasse, 
25-11, Dresde, avec Mme M. von pflugk. 

Piçarra (Antonio Ladislau) — Serpa. 

Pick (Friedei)'— Wenzelsplatz, 12, Pra- 
gue. 

Pietkiewicz— boulevard Haussmann, 79, 
Paris. 

Pijoan (Baltasar) — ronda de S. Pedro, 
68, 1er, Barcelone. 

Pimenta (Adriano) — praça Carlos Al- 
berto, Oporto. 

f Pinheiro (A. Dias) — Cascaes. 

Pinheiro (Alfredo d'Almeida Torquato), 
rua de Oliveira Monteiro, 563, Oporto. 

Pinheiro (Joâo Nepomuceno Rodrigues ), 
largo de Camôes, 4, 1er, Lisbonne. 

Pinheiro (José de Paiva) — rua José Es- 
tevam, 12, Lisbonne. 

Pinheiro (José de Paiva) — Salvaterra 
do Extremo. 

Pinheiro (Manuel Bordallo) — rua de 
Serpa Pinto, 101, 2e, Lisbonne. 

Pinho (Candido de)— travessa da Cerca, 
39, Foz do Douro. 

Pinto (Antonio Rodrigues) — avenida 
Gomes Pereira, J. H, 1er G., Lis- 
bonne. 

Pinto (Avelino Augusto Vieira) — Vian- 
na do Castello. 

Pinto (Claudio Gama) — rua das Cha- 
gas, 1-A, Lisbonne, avec M"ie Emma 
Gama Pinto et Me Marianna Gomes 
d'Amorim. 



t Pinto (Clémente)— rua Rodrigo da Fon- 
seca, 2, Lisbonne. 

Pinio ( Joào Madeira) - travessa da Pal- 
meira, 2, Lisbonne, avec M^c Balbi- 
na Madeira Pinto et Me Bemvinda 
Madeira Pinto. 

Pinto (José Antunes) - rua Barata Sal- 
gueiro, 26, Lisbonne. 

Pinto (Luiz Paulino da Serra) — Mara- 
nhào, avec Mn»e Serra Pinto. 

Pinto (Matheus Pereira) — Aguoda. 

Piogey — rue de Clichy, 26, Paris. 

Pires (Alfredo Augusto da Sil va)— Villa 
Nova de Tazem. 

Pires »J. C. Ferreira) — Cidade da For 
miga, Minas Geraes. 

Pistorius — Forbach, Lorraine. 

Pitta (Bettencourt' — calçada dos Cae- 
tanos, 48, Lisbonne. ^ 

Pi y Gibert (Augusto) — calle de Caspe, 
59, Barcelone, avec M^^ Carmen Font 
de Pi. 

Pi y Suner (Augusto) — Ausias Carch^ 
29, 1er, Barcelone. 

Playfair (John) — Melville Cresc, 6, 
Edimbourg, avec Mme Margaret Play- 
fair. 

Plehn (Albert) — Bellealliancestrasse, 
17, Berlin. 

Plohn jLudwig) — Vienne 

Podlewski (Otto) — Oderberg, Mark, Al- 
lemagne. 

Poehl (Alexandre de) — Tzarskoje Selo, 
Villa Poehl, St. Pétersbourg, avec Mme 
Adèle de Poehl. 

Poehl (Alfred de) — Wass. Ostr. 7 ligne 
n.o 16, St. Pétersbourg. 

Poiares (Virgiliol — estrada da Penha 
de França, 129 B, 1er, Lisbonne.' 

Poirier — quai Malaquais, 6, Paris 

Poirier— rue Escudier, 4, Boulogne-sur- 
Seine, avec Mme Suzanne Poirier. 

Polino (Manuel) — Puertaferriso, 14, 
pral., Barcelone, avec Mme Bibiana 
Iglesias, M"e Assunciôn Polino Igle- 
sias et M"*-* Bibiana Polino Igle- 
sias. 

Polis — Observatoire, Aix-la-Chapelle, 
avec Mme polis et Mme Siems. 
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Folonio (Bernardo Loureiro) — Santar, 

Nellas. 
PoDl — rue Président Carnoi, 9, |^yon . 
Ponte (José Nunes da) — rua Tunnel, 

46, Oporto. 
Porosz (M.) — Vâci Kôrut, 64, Buda- 
pest. 
Porto (Nuno de Vasconcellos) — rua Ca- 

pello, 6, Lisbonne. 
Posner (Cari) — Keithstrasse, 21, Ber- 
lin, avec Mm« Sophie Posner, M''« 
Hélène Posner, Mme Lehfeldt et M"e 
Lehfeldt. 
Poussep (Louis) — Wassili Ostrow, 12 

lig., mais. 19, St. Pétersbourg. 
Pousson (Alfred) - cours Tournon, 10, 

Bordeaux. 
Power { D* Arcy) — Chandos Street, 10- A, 
Cavendish Square, Londres, W., avec 
Mme Eleanor Power. 
Pozzi (Samuel) — avenue d*Iéna, 47, 

Paris. 
Pratosi (Enrique) — calle Alfonso I, 20, 

Saragosse. 
Prazeres (Carlos) — estrada de Bemfica, 

326, l«r, Lisbonne. 
Prendes Pando (Corsino' — calle Domin- 

guez Gil, 12, Gijôn. 
Princeteau — rue Bergeret, 29, Bor- 
deaux. 
Probyn-Williams (R. J.) — Welbeck 
Street, 13, Cavendish Square, Lon- 
dres, W., avec Mme Probyn-Williams. 
Proença (Anciàes) —rua de S. Francis- 
co de Pau la, 84, Lisbonne. 
Proetzsch (Otto)- Hasslinghausen, West- 
falen, avec Mme Margarethe Proetzsch. 
Puig (Felipe L.) — Montevideo, avec 
Mme Maria Balparada de Puig et 
Me Maria Masson. 
Pujol Brull (Adolfo) — pasaje de Per- 

manyer, 8, Barcelone. 
Pulido (Angel), plaza de Bilbao, 1. Ma- 
drid. 
Pumarino (Alfredo) — Sama de Lan- 

greo, Asturies. 
Purjesz (Sigismond) — Monostor utcza, 

20, Kolozsvâr. 
Pynappel (M. W.)— Zwolle. 
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Queraltô — paseo de Gracia, 66, Barce- 
lone. 
Quevedo y Zubieta — prolongaciôn de 
la calle del 6 de mayo, 80, Mexico. 
Quincke (H.) — Schwanenweg, 24, Kiel, 

avec Mme Bertha Quincke. 
Quintana Trueba (Vicente) — Santau- 

der. 
Quintella (Manoel) — calle Juan C. Go- 

mez, 80, Montevideo. 
Quintino (Mme Sophia da Conceiçâo) 
— rua Renato Baptista, F. A. S., 2e, 
Lisbonne. 
Rajkowski (François) — Ciechanow, 
gouv. de Ploch, par Varsovie, avec 
Me Rajkowski. 
Ramalho (Augusto Soares) — Ancede, 
Baiâo, avec M"e Marie Soares Ra- 
malho. 
Ramalho (Romào) — Evora. 
Ramôn y Cajal (Santiago) — Atocha, 
125, Madrid, avec Mme Ramôn y Ca- 
jal 
Ramos (Alvaro) — rua do Hospicio,76, 

Rio de Janeiro. 
Ramos (Antonio Joaquim) — Itapira, 

Estado de S. Paulo. 
Ramos Masip (José) — Cisne, 2 (Gra- 
cia), Barcelone. 
Ramos (José da Silva) — rua Nova do 
Almada, 109, 1er, Lisbonne, avec Mme 
M.Benedicta da Silva Ramos et M''* 
Beatriz Moreira da Silva. 
Rangel (Affonso C. F. Themudo) — 

Barroza, Villa Nova de Gaya. 
Raposo (Bettencourt) — Escola medico- 

cirurgica, Lisbonne 
Râtz (E. de) — VII, Rottenbiller u., 23, 

Budapest. 
Ravara (Arthur) — Rua Ivens, 67, Lis- 
bonne. 
Ravogli (Augustus) — Garfield place, 5, 
Cincinnati, avec Mme Juliette Ravogli. 
Ra>\ es I Leslie i — North Eastern Hos- 
pital for Cliildren, Londres, avec 
M"c Muriel Rawes et M'ie Irène Ra 
wes. 
Raymond — boulevard Haussmann, 156, 
Paris . 
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Raynaud (L.) — place de !a Républi- 
que, 7, Alger, avec Mnic Raynaud. 

Real (Francisco Vito Côrle) — rua in- 
dicé Bicker, 62, Villa Nova de Porti- 
mâo, avec Mf"e Fràncisca Castel 
Branco Côrte Real et M«ne Margari- 
da Amelia Castel Branco. 

Rebello (Luiz Antonio; — rua do Pas- 
sadiço, 32, Lisbonne, avec M'"c Re. 
bello. 

Rebello ^Silvio) — travessa do Abarra- 
camento, 39, Lisbonne. 

Recasens (Sébastian) — Sevilla, 3, Ma- 
drid, avec M"^e Dolores Recasens. 

Reclus ^Paul) — rue Bonaparte, coin 
du quai Malaquais, Paris. 
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Il fatidrait un volume pour reproduire loue les articles parus dans les jour- 
naux à propos du Congrès. Mais ne voulant pas que Vaspect général du Congrès, 
pour ses travaux et pour ses fêtes, se perde dans la mémoire des congressistes, nous 
reproduisons à cette place ce qui a été écf it dans The Lancet, de Londres, qui est 
un des premiers journaux de médecine du monde entier et qui a consacré au XV« 
Congrès et au Portugal une grande série d'articles parus pendant, après et bien 
avant la réunion de Lisbonne. Ce sont les articles se rapportant exclusivement à la 
physionomie générale du Congrès que nous allons transcrire. 



THE FIFTEENTH INTERNATIONAL CONGRESS OF MEDICINE 

(From our Spécial Commissioner) 

Lisbon, April yih. 
On reaching Lisbon my first care was to hurry up to the Congress Hall. It 
is indeed a question of going up, though fortunately, for the modest sum of 30 
reis, or about Id , a funicular railway takes the pedestrian up the steepest part of 
the hill. This rope-suspended car can be seen from the principal promenade of Lis- 
bon, the Avenida da Liberdade, and is a few steps down a by-street called the 
Annunciada. On landing it is necessary to keep to the left through some small 
short streets and soon the large square known as the Campo dos Martyres da 
Patria is in view, and the first large building reached is that of the new school of 
medicine. The médical students of Lisbon will hâve good reason to thank the Fif- 
teenth International Congress of Medicine. There is no knowing when their new 
school would bave been finished. For a long time, for several years, the work pro- 
gressed so slowly that it was quite impossible to predict when it would be com- 
pleted. When, however, it became necessary to find a suitable meeting-place for 
the Congress then a real effort was made to finish the building. Now we find not 
only the walls, roofs, Windows and doors, but a good deal of the fresco and uther 
paintings are finished together with parquet fiooring and other useful and orna- 
mental things. Workmen are still busy on the premises but there is no reason 
why everything should not be finished in good time. The offices for the Congress 
are already installed on the premises. The secretary-general of the Congress, Pro- 
^ssor Miguel Bombarda, is there in bis office with bis two assistant secretaries, 
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M. Antonio de Azevedo and. M. Fernando de Mattos Chaves, accomplished linguists; 
who show every disposition to assist the visitors about to attend the Congress. 
Then a very large office with nuraerous clerks and innumerable pigeon-holes, so- 
that ail the documents and every matter relating to the Congress may be kept in 
alphabetical order, has beèn established and is in full working order. Hère the 
names and ail détails are docketed concerning the 1327 membres of the Congress- 
enroUed up to this day, together with the 362 ladies by whom they are to be 
accompanied. Of course, there will be many more members who will présent 
themselves at the last hour but still it is already quite safe to say that the Con- 
gress this timn has been maintained within reasonable boiinds, for the congresses^ 
were becoming so very large as to be altogether unmanageable. The discussion 
should therefore be more easy to manage, particularly as the order of procédure 
has beBn carefully arranged. Of the 17 sections 15 bave already published the 
officiai reports that are to constitute the bases of discussion. The lengthiest re- 
ports are those of the seventh section on Neurology, &c., which spread over 333 
pages, and those of the sections on Military medicine, on the Diseases of Chiidren^ 
and on medicine proper. Each of thèse has more than 200 pages of officiai reports^ 
awaiting the criticisms of the members of the Congress. They are well and clearly 
printed, though the papers appear some in English, some in German, but the lar- 
ger number in French. The work has ail been done in Lisbon and this speaks well 
for the cosmopolitan capacities of its workers. 

Taking a hasty glance round the building I feel confident that the two amphi- 
théâtres, one for lantern projections with its patent roof closing over to produce 
complète darkness and the other for démonstrations and lectures on physiology^ 
will be admired. The glass roof gives a beautiful light and the amphithéâtres look 
bright and clean. Hère there will be every convenience for démonstrations. The 
stairs to the first floor are very peculiar. The walls are decorated with alternating 
grey and salmon coloured embossed marble stones. This colouring is very strange 
and altogether original. At the top of the stairs a statue represents médecine and 
is the work of the Portuguesc sculptor, Costa-Molta. Then there are fresco pain- 
tings by Senhor Ramalho and the vacant space for two large pictures on some mé- 
dical subject. But the greatest display of painting is in the principal hall. Hère we 
iind the schools of medicine commencing with Hippocrates and terminating with 
such celebrities as Pasteur and Lister, together with a groap of modem Portugue- 
se médical men. In this pictorial history the debt of the science and art of medi- 
cine to the Moors has not been forgotten. The artist is Senhor Salgado and Senhor 
Gaia is the architect of the building. 

The médical school is only separated by a wall from the large gênerai hos" 
pical of St. José and, as previously explained, is aiso close to the Bacteriological 
Institute and most of the other hospitals and places which a médical student is 
called upon to fréquent. This concentration will be of great benefit to the members 
of the Congress. So far my first impression on reaching Lisbon is that the prépara- 
tions are well advanced, that there is no confusion, and that ail is going on well. 

The programme of the enlertainments to be held in connexion with the In- 
ternational Congress of Medicine at Lisbon will be as follows. On April 19th the 
inaugural meeting will take place at 2 p. M. in the rooms of the Geographical So- 
ciety and in the evening the Président of the Congress will hold a réception at the 
School of Medicine. On April 20th a garden party will be given by Sir Francis L- 
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Cook, Visconde de Monserrate. Oa April 2lst the Kiag will entertain the principal 
delegates of the various Governments at dinner. On April 22nd there will be bul- 
lock racing at Villa Franca, the journey there and back being made by water. Où 
April 23rd there will be a soirée held by the Geographical Society. On April 24th 
the King's garden party will take place at Necessidades and in the evening there 
will be a réception held on behalf of the Government to which the delegates sent 
by the various Governments, as well as by schools of medicine and scientiiic so- 
cieties, will be invited. On April 25th there will be a réception of the members of 
the Congress on behalf of the City. As above indicated, only a minority of the vi 
sitors will attend the King's dinner party and the Government réception but the 
other entertainments are open to ail the members of the Congress. The .sittings of 
the sections of the Congress will take place in the School of. Medicine from 8,30- 
A. M. to 2 or 3 p. M. on April ÎOth, 21st, 23rd, 24th, and 25th. The gênerai meet- 
ings will be held on the afternoons when no entertainment is provided. 

{Tl.e Lancety April 14, 19061. 



The Inaugural Cerbmony 

(From our Spécial CommisRioner) 

Li^bon, April Joth. 

The Geographical Society possesses a long room or hall which serves as a 
muséum. It is surrounded by glass cases containing curios and i» lofty enough to 
hâve two galleries going ail the way round. Its main support consists of iron gir- 
ders and pillars; in fact, it looks something like the machine gallery of a théâtre. 
It is possible to crowd a great number of persons in thèse two galleries and on the 
floor of this vast hall but the gênerai effect is not impressive. Shortiy after half- 
past one on Thursday afternoon the Government représentatives began to gather 
upon and round the platform. As many were army surgeons they wore their uni- 
forms and thèse, together with the university gowns which the British contingent 
largely affecled, lent a more lively tone to the scène. The platiorm was raised scar- 
cely two feet from the floor and was quite level. The distinguished members who 
crowded this small and but slight élévation hid each other from the great mass of 
spectators and membçrs sitting in front. It is obvious that a platform should slant 
so that those who sit at the back can see and be seen. We may abuse the Madrid 
Congress but it is doubtful whether there was cver such a brilliant scène as that 
of the opening ceremony. This, it will be remembered, was held at the Grand Opéra 
House where the huge and slanting stage was converted into a platform by being 
walled in with gigantic carpets from the State factory. Undoubtedly a large opéra 
house is admirably suited for cérémonies of this description, a fact brought home 
to me when I recalled the ceremony at .Madrid three years ago and compared it 
with that of to-day. It is true that we are not so numerous on the présent occasion 
but nevertheless ihe great hall of the Geographical Society was quite filled with a 
number of ladies as well as gentlemen. From the end furthest from the platform a 
string band had difficulty in making itself heard amid the clatter of so many voices 
and différent languages. 

Soon after 2 o'clock, and in spite of the noise, the crowd became aware that 
the band was playing the national anthem and therefore surmised that the King. 
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inust have entered. Soon His Majesty Dom Carlos was seen walking up the centre 
of the hall. Three monumental chairs had been placed behind the table on the plat- 
form. The King occupied the central chair, on his right sat Her Majesty the Qaeen 
and on bis left the Queen Mother. The Royal party were flanked on the right by 
the Président of the Congress, Councillor Costa Alemâo, and on the left by the gê- 
nerai secretary of the Congress, Professor Miguel Bombarda. A few representatiTes 
of foreign Governments who happened to be near at hand were presented to the 
King. There then ensued a moment of deep silence and expectancy which was only 
broken when the King, in a clear résonant voice and speaking the purest French, 
began his address. 

His Majesty first rendered homage to the labour to be undertaken by the 
Congress. This he did in the name of the whole nation because he was its suprême 
magistrate. He offered an open-hearted and cordial%elcome to ail the members of 
<he Congress who had come from so many différent countries to Portugal. In Por- 
tugal ail were animated with the désire to share in such work as that of the Con- 
gress. They were inspired with feelings of solidarity and fraternity towards other 
nations. There was the religion of duty, the duty of the citizen to the State to which 
be belor.ged, the duty of the State towards other States. To relieve suffering and 
pain was the great work of the members of the Congress and the State must help 
in this beneficent work. The members of the Congress would relate what they had 
■done, how they had fought against a multiplicity of evils, and the victories they 
had won. By such endeavours they had saved more lives than wars had destroyed. 
At times their progress Was slow but it w^as irrésistible in its action. Peoples were 
-citizéns of the world and each nation must do its duty tow^ards other nations, so 
as to facilitate the réalisation of the measures and principles necessary to préserve 
life. Personally, His Majesty insisted that he was an ardent student of the natural 
sciences and therefore was fully able to understand and to admire the work of the 
men of science who were attending the Congress. His beloved Queen had, on her 
side, taken so active a part in organising the struggle against tuberculosis that she 
had by her acts proved how much she was at heart with the work of the Con- 
:gress. His Majesty concluded by saying that he was proud to préside over such an 
assembly and that the advent in Lisbon of so many distinguished men was an ho- 
nour to Portugal. He then declared the Congress open. 

The speech was warmly applauded, especially the référence to the endeavours 
of the Queen in helping to provide means for the struggle againsl tuberculosis. 

Councillor Costa Alemâo, who spoke next as Président of the Congress, ex- 
pressed his gratitude tô the King and the Royal Family for their help and then 
thanked the members of the Congress for their altendance. 

Professor Miguel Bombarda, as secretary gênerai of the Congress, followed 
and read out a mighty array of statistics showing how many papers and reports 
had been contributed to the Congress and how much had been done to render it a 
success. He managed to make a few compliments to the différent nationalities re- 
presented, to the England of Harvey and the France of Pasteur, nor did he forget 
Japan which was represented on the platform by Dr. Oishi. The celebrated Japa- 
nese bacteriologist, Dr. Kitasato, was expected to attend but bas unfortunately been 
<letained. 

Now commenced the apparently indispensable speeches from the différent na- 
tionalities. The speeches are taken in the order of the alphabet according to the 
French titles, so that Germany began. 
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Professor W. Waldeyer of Berlin concluded his remarks by saying that as 
Ahe Portagaese naviga^or had named the Cape of Good Hope in anticipation that 
he woald discover the sea route to India, so also had they the good hope that this 
Congress would lead to new and important discoveries in modicine. 

Pro f essor H. Obersteiker then spoke for Âustria and was followed by the 
représentative of the Argentine Republic. 

Dr. Dêjace spoke for Belgium and hoped that during the twentieth century 
there would be no other war than the war against disease. Then came in rapid 
succession the spokesmen for Bulgaria, Chili, Colombia, and Denmark. Dr. C. Cor- 
TEZO, on behaif of Spain, where the iast Congress had been held, alluded to the 
great interest taken i n Spain in the arduous work of organising the présent as- 
-sembly. 

Dr. Richard spoke for the United Stales and praised the beauty of Portugal 
and Lisbon. 

Professor Cornil spoke for France and' Sir Dyce Duckworth for Great 
Britain. The latter elicited loud applause by addressing the Royal Family and the 
Por^uguese people in Portuguese. He urged that the pursuers of scientific knowledge 
were above the strifu of polit ics and in the name of his countrymen, and his coun- 
Irywomen also, he thaiiked the Portuguese for their warm-heartcd welcome. 

The représentative of Greéce who followed naturally clairaed to be the fellow 
-coantryman of Hippocrates. The Hungarian spokesman alluded to the effects of 
sach congresses in e nabling men of science to meet and to encourage each other. 

As usual, the Italian représentative was really éloquent. Dr. Santini spoke 
in his own beautiful language and his sentences rang out as sweet music; and 
though not many persons présent undcrstood fully what he said, still he stirred 
his audience by such oratorical sentences as the following: "Ed è altresi per me 
Tagione di onorc e di letizia porgere alla splendida Lisbona, la vetusta e vaghis- 
■sima Regina di Occi dente, città Principe dclla Lusitania, che tanto vanta radiose 
Çlorie nei fasli più pu ri délia colonizzatrice civiltà ed è aile sorelle latine genti ca- 
rissima, l'affettuoso salutu di Roma italica, dell'ALMA Mater, la quale infra il fio- 
rente rinasciraer.îo di ogni terra latina, oggi, quasi più che secolare madré, ama 
délie latine genti noniarsi sorella amorosissima.,, When, finally, he concluded with 
iurther salutation to the land of Vasco de Gama from the land of Christopher Co- 
lumbus he fairly brought down the house. Japan was represented by Dr. Shigekichi 
Oishi of the Impérial Japanese navy, and the mère mention of the word Japan suf- 
ficed to bring forth l oud applause. Then came in rapid succession the représenta- 
tives of Mexico, Monaco, Norway, and Dr. Pineaple for the Netherlands, who 
brought the good wishes of the Queen of Holland for the success of the Congress. 
Like the Portuguese, the Dutch, he said, were great navigators and claimed the 
océan as their common mother. 

The Roumanian représentative, however, capped this by asserting that tho 
Roumanians and the Portuguese belonged to the same Latin stock and said that 
he had been struck by the many things he had seen in Portugal which reminded 
him of his native Roumania. Now came the delegates of Russia, Sweden, and Ve- 
nezuela. The Venezuelan was the tweaty-fourlh nationality speech and it was with 
a sigh of relief that the Congress heard that the représentatives of the other na- 
tions were absent or had foregone their right to speak. 

Professor Posner of Berlin then rose as the newly elected Président of the 
Internationa^ Association of the Médical Press. Though a German, Professor Posner 
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spoke in French because Prench is the ofticial language of the association. He ^ ^ 
piained that the association wbich he represented had held its gênerai assena \jy^ 
during the last two days in Lisbon and had coinmissioned him to express the g<->0(/. 
will of the médical press towards the Congress. L-nder its présent eminent patro. 
nage the Congress was sure to be a success. An international movement, based oo 
the désire to group together the médical journals of the world, had in the peraoos. 
of its principal représentatives corne to pay bornage to the Portuguese people. Wilh 
the efficient aid of Professor Miguel Bombarda they had successfully accomplished 
their mission. That Ihis should be so was a matter of importance for the Médical 
Congress. Now that the press had done its business it was quitc rcady to attend 
to the business of the Médical Congress and would écho in ail countries whatever 
beneficent work might bo accomplished at Lisbon for the greater good of humanity. 

This speech, which was well received, was followed by an address from His 
Excelleiicy Senhor HixrzE Ribeiro, Premier and Président of the Council of Mi- 
nisters. Perhaps the opening passage of this speech gives the best idea of the élo- 
quence of the Premier of the "Conservative-Progressive,, Government which came 
into oftice only a few weeks ago. The Premier said: 

"Sire, Majesty, — More than many other bornages, thosc of the messengers 
of universal science will hâve rejoiced your heart. In your memory the stirring 
words just pronounced will ever remain engraved. Vou may be well pleased with 
them. You, Madame, wbo bave chosen medicine for the ally of your generous be- 
nevolonce in the holy crusade against aftlicting scourges; you. Madame, who bave 
always and everywhere distributed the most heautiful flowers of that sublime virtue 
which is called charity; you, Sire, whose mind is ever alert, and who as a learned 
and humanitarian monarch bave been so good as to address in person your august 
salutations to this pilgrimage of science — you bave inaugurated, by words that 
will ever remaiii mémorable, this cosmopolilan work of peace and solidarity in 
which sentiment and intelligence surpass each other so as to increase the value of 
hcalth and of hunian life.,, The Premier concluded his oralion by «juoting the great 
Portuguese poet, Camoens, wlien he said that '*to medicine would c-ome a new 
light.., This miglit serve as a motto for the Congress ami if the new light came on 
the presfMit occasion tlien it would carry the name of Portugal ail over the world. 

The Itoyal party rose and slowly wound their way through the crowd out of 
the great hall, stopping on the way to talk to some of the members of the Con- 
gress. There was now a little interval for rest or for seeing some of the sights bet- 
ween the conclusion of the inaugural meeting and the réception which the Prési- 
dent of the Congress was to give later in the evening. 

RECRPTION AT THK NEW ScHOOL OF MEDICINE 

In the evening of Thursday, at the New School of Medicine, ail the members 
of the Congress were received by its Président, Councillor Costa Alemâo. This is 
the tirst time tliat a largo number of persons bave penetrated this building, which 
is so new that it can scarcely be said to be quite finished. The chairs had only 
been b^ou^'ht ^l during the day. The bareness of the walls was concealed by ar- 
tistic silks and tapestries. while hère and there a handsome carpet had been un- 
rolled on the fluor at the very last m«)ment. Indeed, for those who had seen tho 
place a few days ago it is wonderful how mucli bas been done in a very short time. 
In the central court the band of the Municipal Guards, which is one of the beat 
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ilitary bands in Portugal, discoursed sweet musio ail the evening. h played. aniong 
other things, an iuternatii»nal march compoded of several national anthems. At the 
^op of the building there was a buffet which niany congrossists did not lind out 
■fcut tn which others did fuH justice. The chief pleasure, as is usual on such occa- 
sions, is the meeting of oid friends and the uiaking of new aoquaintances. In thid 
respect it was particularly noticed that the large portion of tljo British contingent 
that came by the Ophir were not présent. Apparently thèse passengers are in no 
wise satisfied. They say that the boat was overcrowded and that there were not 
enough stewards i>n board to attend to their needs Perhaps some of the coin- 
plaints are exagçerated, but if half of what I havo heard is true then they must 
hâve had an unpleasant time. One thing. however, is certain. The ship is moored 
away from shore on the Tagus which hère is so bmad as to constitute an arm of 
the sea. To land is a matter ni time and the boatmen charge extra when it is rough. 
Even the steam tender which plies backwards and furwards is a small boat and 
ils passeniîors gel s[>lasheil in bad weather. Therefi»re, yesterday evening the pas- 
sengfiTs remained «m LM>aril the big ship and did n(»t expose themselves to the bad 
weather. but in s«i .i«iing they misseil the reoeplinn at the School of Medicine. The 
Gerniaris. on llie contrary, are delighted with the O^rn/m of the Hamburg-AmericaQ 
Une. wh*"re lh?y met with every attention, had excellent food. and plenty of cabin 
room. Purther, ins tead of casting anchor in mid stream. the (.îerman ship is moored 
alongsidt" th»* Lisbon quay and the passengers go iii and out freely day and night; 
in fact, the ship is as coiivenient as an In^tel. The ships of the Booth I.ine aiso an- 
chor in miilstream. but, such being the case, they provided hott-l accommodation 
on shore for ail thoir passengers and hâve beeii asjË^iduous in attendinc to them 
ever îîin«?e Oiv of th»*ir agents, Mr. E. Oarland. has indeed become very popular 
among th^? British visitors siranded hère as stransers in a truly stranije land. Com- 
plaint is m.ile that at some of the hôtels the Portuguese waiters are vnry incom- 
pétent anil Ihore is occasion ally considérable diftirulty in gftting a nieal served 
withour m.ich unri»Tossary loss of time. In regar-l to the Oph>r I am told that th© 
Congross c^mmittee in London made arrangonu'nls that the ship should come up 
alongsiil..' th.» rivt^r einbankment as the OreuHti has done. Further, it is stated that 
the moinîy f.»r the right to monr alongside was actually paid, when some persons 
sud'lenly conceived the idea that it wouKl be dangerous to do so. There might be 
a sew«^r oatfall close to the ship and it would not be safe to be so near the town. 
This is a matter on which the people at Lisbiui feel very sore, they are very an- 
xioiis to ui.'r some authorised pronouncement as to this suppDsed danger to ships 
that C'.)in" closH to th«^ shore. In the meanwhile the mooring of the Ophir in mid- 
slrram has bcon the causo of pn^venting a greal number of the British members 
from assisiinn at the brilliaut and pleasant réception held on the opening ilay of 
the C'ongn.'ss at the new School of Modicine. 

TiiK Skctioxs Bkcji.n Wokk 

April 21 st. 

On Friday morning the sections were to bo^in w<trk at 8.30. Ilaving by pre- 
vious and extended expérience of international congresses accpiired some knowlcdpe 
of what this might mean. I did not allow such futile announccmenls to disturh my 
slee[). It was nearly 9.30 in the morning when I reached the new School of Medi- 
cine. Most of the persons who were already présent were looking after their bad 
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ges, gui(ie-b();>ks, invitatioas to festivilies, or buviiig picture postcards. Slill, being 
now fully an hDiir behind the aanounced time, it 8eein3d to me that I should make 
quite sure that nothing really important was going on in the sections In that of 
Obstetrics, which occupies one of the largest rooms, I found just 15 persons, indu- 
ding sorae ladies who had probalily gone there becaiise Ihere were some pretty la- 
pestry on the walls and comfortable chairs to lounge upon and to gossip for they 
did not belong to the section. Military Medicine bas but a small room and that was 
already fairly weli fillod. The section had actually got to work, so that •*military 
punctuality,, is not a vain term after ail. The section on Urinary Diseases was very 
scatterod. A good many persons were there, perhaps 30 or 40, but they were ail 
talking to each other. The best example of the effects of calling upon the sections 
to meet too early in the morning that came to my notice was in the Otological se- 
ction. Hère Iwo members, and only two members, of the section had arrived. They 
had very wisely opened the win<low and stood ont on a small balcony contempla- 
ting the magniticcnt view of the valley and the hill and castle of Lisbon beyond. 
It was delightful and they were also smoking very good cigars. In the Rhino-La- 
ryngological section there were 11 members présent but they had not opened the 
window and they only smoked cigarettes, The Président occasionally steppad up to 
the table and gently tinkled a little silver bell but no one took the slightest notice, 
so the Président left the table and the presidential chair to join in the gênerai con- 
versation. In the Pediatrics (surgical) section there were 14 persons and a German 
member was solemniy reading a long paper to them. By this time it was nearly 10 
o'clock which is thn earliest hour at which it is practicable to begin work conside- 
ring the difliculties that as^ail strangers living in crowded hôtels; therefore I pro- 
ceeded to my own section — that of Hygiène — which 1 found had just begun busi- 
ness with an audience of 20 persons. The number, however, soon increased and 
we had an interesting discussion which I hope to describe on a subséquent occa- 
sion. 

Ail the sections adjourned early so as to join in the excursion to the magni- 
ficent gardens of Sir Francis Cook at Monserrat, near Cintra, so it does notappear 
that very much work was done anywhere. In the Dermatological section I am told 
that nothing of import-ince is expected. There are not many papers and of thèse 
several hâve already been published. The members of the section do not seem to 
think that they can inslruct cach other and so I rallier fancy the meeting and dis- 
cussions will not be prolonged in this section but ils members will hâve more lime 
to enjoy the beautios of the country. 

During the first morning the subject discussed in the section on Therapeutics 
was the Effoct of Exercise on Arteriosclerosis. In the section on Nourology. Pro- 
fessor Raymond of the Salpêtrière Hospitîil read a g«>od paper on the Danger of 
Mercury in the Treatment of General Paralysis. 

To-day, Saturday, there was no attempt to start the work of the sections at 
too early an hour. CDiisequently they were better attended when they did com- 
inenre business. Also, the members bave now got most of the tickets and other 
things that they wanlod, .so were able to get to work with greater facility. A con- 
sidérable number of important papers were read to day, and there was a very ar- 
dent dcbate at a mixed meeting of the fourteenth and seventcenth sections on the 
Prophylaxis of Yellow Fever. This afternoon the» first of a large séries of lectures 
and démonstrations was given, including a very interesting report on the above 
subject by Professor Ruberl W. Boyce of the Liverj^ool School of Tropical Medi- 
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cine. So that now it may be said that the Congress bas got fairly into barness. If 
tbe sections bave been somewbat dilatory it is tbo fauit of the members tbemsel- 
ves. So far as the organisation of the Congress is concerned, ail was ready for 
them. Nor bave 1, as yet, bcard any complaints concerning tbe management in gê- 
nerai of tbe Congress. Il is, perbaps, too soon to say mucb about Ibis but so far 
ail promises well. 

[The Lancet, April 28, 1906). 

FINAL MEETING OF THE GENERAL INTERNATIONAL COMMITTEE 

(From our Spécial Connu issioner) 

Li>bon, April aSlh. 

On Thiirsday morning, April 26th, at about 10 o'clock, tbe International Corn- 
mittee met in tbe great hall of tbe new Scbool of Medicine and first decided by 38 
votes against 23 that the Government delegates might be rèpresented by substitu- 
tes. This was fortunate, for the Ophir was by that time far away at sea on its way 
bomewards with Sir Dyce Duckwortb on board. Sir John Tyler, however, was by 
Ibis vote accepted as bis substitute. Then came the question of where the next In- 
ternational Congress sbould meet. Tbe General Secretary, Dr. Bomkakda, explained 
that four positive invitations had been received. Thèse were from Athens, Brussels, 
Budapest, and New York ; some advances of a less positive character had also been 
made from Tokio The executive committoe of the présent Congress had been in 
negotiation with the Hungarian cornmittoe for several months and found that tbe 
Hungarians were evidcntly aniniated by the best intentions and that tbe Royal Go- 
vernment and tbe municipality of Budapest had aiready voted funds in order that 
the Congress sbould be propcrly organise»! The An.erican delegates nevertheless 
made a great struggle for New York. Remembering, however, that the International 
Congress on Tuberculosis accepted the invitation to meet in the United States of 
America before the next Presidential élection, the two Congresses would undoub- 
tedly clash. It is not practical to expect European médical men to go to America 
twice within the course of a few months. L'itimately Budapest was accepted by38 
votes agaii\st 2C} and onc abstention. The next Congress will, as usual, be held in 
three years. but a request will be made that the invitations sent for the ensuing 
Congress shall not bcar a date, so that wben at Budapest the Congress will be freo 
to décide whelher it will meet again after an interval of more than three years. 

A pétition, which was signed by several mL'dical men dentists, was then read 
asking that dentists who were not médical men sbould be admit ted to the Congress. 
Dr. Cruet (France), on the contrary, congratulated tbe cominittee for having ex- 
cluded the dentists who were not médical men and when the matter was put to tbe 
vote a large number of hands was held up in favour of excluding dentists who are 
not fully qualified practitioners. The contrary opinion was not clearly taken but it 
was quite évident that the décision was approved by an overwhclming majority. 

The fact that the General International Committee had at a previous sitting 
decided to allot the Paris prize to Dr. Ehriich and the Moscowprize to Dr. Laveran 
was mentioned, and then Dr. Bombarda burriedly rc-ad out some of the resolutions 
adopted by the sections. It was diflicult to understand why this was done as there 
was no opportunity of discussing the points raised or voting upon them. Such vo- 
tes or semblance of votes as were given at this stage were recorded very careless 
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ly. Many persons were in Ihe room who did not belong to Ihe Commitlce and Ihcre 
was nothing to prevent them voting aiso. 

The Closing Ceremony 

A little after 2 P. M. the gn.»at hall was well lilled wilh membors of the Con- 
gress who came to assist at the solemn closure. 

The chair was occupied by the Président uf the Conjjress. CounriUor Dr. Costa 
Âlemào, with the gênerai secretary. Dr. Miguel Bombarda, by bis side. Both wore 
the broad lilac ribbon, gnld chain, and crimson cross of the Grand Cross of the or- 
der of Santhiago, which had just been conferred on them by the King in récogni- 
tion of their distinguishod scientilic services. 

The PRKSIDENT reatl ont a statement in wliich he said that ail had gone well. 
From abroad and at home willing help had been received and then the Président 
proc**eded to thank everybody. On mentioning Dr. Bombarda's name a greal ova- 
tion took place, evt*ryone rose, shouted, waved bats, handkerchiefs and press note- 
bo(»ks. The treasurer. Dr. Alfredo Lopes, the assistant secreJaries, Dr. Antonio de 
Azevedo. Dr K. de Mattos Cliaves. Dr Mello Breyner, Dr. Silva Carvalbo, and Dr. 
Azevcdo Neves, were also menlioned and their names greeted with wellinerited 
applause Nor was the press omitled and gratitude was expressed fc>r its services 
in having helped to draw people to the Congress and frjr diffusine the knowledge 
which the (.'«uigress ba<l atternjited to bring forfh. Of course, tiie King and ail tboso 
who had provided any sort of hospitality were menJiouivl in graleful lerms and the 
speech concluded with cheers for the Royal Family, for Portugal, and Ilungary as 
the host of the next congress. 

Dr. Kkudinaxi) Cako, who was the gênerai secretary (»f the last Congress 
which met at Madrid, now rosi* on bebalf of ail the foreign d»?h*gates and members 
to thank ihe King <»f Portuujil who came in person to the C'oneress so as to show 
his courtesy and bis e-steirm of the médical profession. The members had attended 
so as to describe the pnj«ress accomplished in each country. Some came to leach» 
others tii learn, and ail to coiiperate in the advancement of science. In the Look of 
science they had now written anotlier page. The work was over; in a few hoiirs 
many would be leaving [*ortugal, but th^y would never forget what they had seen 
and the kindness they had experi<Miced. 

The SecretaryGenehai. then announced to whom the Moscow and Paris 
prizes had been given and the Congress applauded the choice made. Then theband, 
placed in a neigbbourinu room, persisted in playing a .somewhat melancholy hynin 
which presumably is the ofticial Hungarian National Anthem The Rackotsky march 
would certainly bave been more g«Mierally recogni.sed and appreciated. The bandmas- 
ter, however, seemed to think it his duty t«> play the ofticial hymn every timc he heard 
the Word Budapest mentioned. Tlie Congress thereupon stood meekiy like so many 
pénitents in gloomy silence tilt the band had tlnished its higubrious performance 
and the business of the day could be resumed. D was only at the cost of hearing 
the hymn over and over again that we could be informed who would préside at 
Budapest. The Sixteenth International Congress of Medicine, which is to meet in 
1VK)9, will bave for Président Professor Caïman Millier and for gênerai secretary 
Prctfessor Emil Cîrûsz. 

Dr. i)K ToTH. on behalf of Hungary, returnod tlianks to the Congress for ha- 
ving accepted the invitation tendered by his fellow countrymen. He appealed for 
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help from <all nations and promised that the Hungarians would do their best to in- 
jure the success of the next Congress. 

Tho Secretary General had contrived during the course of this sitting to agaia 
read ont very hurriedly some of the resolutions carried in the sections. This was a 
mère form and no serions vote could be taken. In fact, the marvel of it is that, in 
spite of the repeated hymnplaying, the whole sitting lasted barelv more than half 
an hour. The wearying succession of nationality speeches had been replaced by a 
few very brief but éloquent sentences from Dr. Caro. With the exception of the 
Presidenfs opening address there had been no speeches; thus to the surprise of 
ali and the relief of not a few the sitting was concludod in loss time than at any 
of the previous International Congresses. Formai notice of lermination was fol- 
lowed by an outburst of tremendous enthusiasm. 

As Dr. Bombarda and the Président slepped of the platform they were sur- 
Tounded by numerous members eager to grasp their hands and to embrace them. 
Not a few, especially the Portuguese members, fell in each other's arins and indul- 
ged in many wild and oxcited manifestations of their joy at fînding that the Con- 
gress had proved so complète a success. Loud were the shouts, the laughter, the 
«heers that accompanied the Président and the gênerai secretary as they struggled 
through the excited and grateful crowd from the hall to their private oftioe. The 
Congress certainly endeil joyfully. Everyboily seemed pleased and happy. 
{The Lancct. May 5. ujoôJ 



SOME GENER VL COXSIDER VTIONS A\D THE FESTIVITIES 
OF TIIE WEEK 

(From oyr Spécial Commisftioner) 

I-i-bon. April 27111. 

The Congress is over and great crédit rpsts with the Portuguese organisera 
and notably with the gt;neral secretary. Dr. Mii^uol Bombarda, who is evidently 
gifted with .the genius of organisation. It is not so easy to see in what nianner the 
foreign nations contributed to the success of tlip Congress. The foreign Governments 
certainly did their shan* in sonding numerous officiai représentative» who were 
distinguished by the gold braid with which the artistic silvor Congress badge was 
suspended to tneir coats There were also many who worc a .««ilver braid and this 
testified that they were the delegaies of faculties of mcdicine, schools, or learned 
societies. The ordinary membcr had a light bluo-and-white ribbon for bis badge and 
thèse are the colours of the town of Lisbon. As compared ti» other congresses the 
latter catpgory of members were not as numerous and this greatly facilitatcd the 
work of organisation. But this raises the very important question of what thèse con- 
gresses are supposed to represent. For instance, the grand commit tee which allol- 
ted the Paris and Moscow prizes consisted of the (iovernment représentatives and 
of the présidents of the sections. Can thèse gentlemen be taken to represent the 
médical profession? This profession consists in the main of gênerai practitioners, 
whereas the eminent and «listinguished members of this committoe were médical 
men who. for the most part, had very little to do with gênerai practice. So long as 
the congresses are mère démonstrations of international interest and sympathy with 
the scientitlc studies of the nations representcd the above considérations are not of 
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much practical importance. But motions are now passed and eiïorts are made to 
influence législature — not to any great extent as yet, but this will grow. Then it 
will be a niatter of impérial neccssity to deal witb the question as to how rote» 
should be taken and how thèse who govern thèse congresses are to be appointed. 
It is more especiully tho section doaling witb sanitary matters and with the pré- 
vention of epidpinirs that touches most frequently on matters of médical politic» 
or social hîgislature. This is precisnly the ono section which throughout was weU 
attended and whore the t;reato»t nuinber of motions were carried. Of course, Ihis 
is quito natural. Hygiène supplies a scientific motive for législation, and hygiène 
nnsupportcfi by b^gislation could not do much qood. But if this is admitted, then 
il must aiso be admitted that it is necessary to see that opinions which are given 
out to th(^ whole world in the form of motions should be endorsed by, and cmanate 
from, truly compétent ami représentative bo«lies. Again in the hygiène section se- 
voral sanitary engineern and oth'îr specialists on sanitation were admitted thoagb 
tbey wero nut inudical m«?n. This is riglit (Miou^;h.but an awkward question is open- 
ed up thoreby. If sanitary ent^inoors arp to b-^ admitted to the hygiène section of 
a moiliral congres?», why should not any unqualifiod person whose work may be 
considered as ancillary to, or developmental of. any branch of medicine be eligible 
for memborship? And onc«» siich a roncossion is m.idr» wlio is to distinguish in the 
crowd of unqualiti»»d inlividuals the mm of science froui the pretender? 

ClXTRA AND THE KiNO'S DiXXKR 

Looking back upon the busy week which bas just elapsed and ils attendant 
pleasuros I must lirst regretfully explain that 1 was not able to join the numerous 
party that wont to Cintra. The lavish hospitality and the magnificent gardens of Sir 
Fran«'is Cook, Viscount M<»ns«*rrat, came in for nnstinte»! praiso. It took place on 
the day of tin» Londun mail. But ail a» ruiints ccnncide in expression of delight and 
admiration. There arc also comical stories told of bi!:j médical men riding very smal] 
donkoys to reach the grounds that are sume distance from the station. 

On Saturday evening, April 2lst, the Kiug entertaineil at dinner some 200 
guesls. Thèse were the delegates sent by the varions çovemments to \he Médical 
Congress and the m^'Uibers of the executive committee of the Congress. There were 
no speechos It was a friendly Catherine and demonstrated once more the keen in- 
terest the Royal Family bas manifested in regard to the Congress. In<leed, I know 
personally that the Kinc bas carefully «{uestioned différent individuals who were 
in contact with nieuihers uf the Congress so as to lind out from independent sour- 
ces whethi'r the visitors to F*orlucal were pleased. Evidently the Royal Family is 
sincerely désirons that the Congress should produre a gond impression on the nu- 
merous nie«lical men who for the most part bave seen Port u cal for the lîrst time in 
iheir lives and who may, on returning to their own country, give expression totbeir 
feelincs on the snbject. 

TlIE NkW ANTI TUHERtTLôSlS DlSPEX^ARY 

On Snnday. April 22n«l. Congress dit not sit, but the mt»mbers were invited 
to visit the Anti tuberculosis Dispensary in the morning. This institution is close 
to the water's edgo. near the lisb market. and in a very freiju^'nted part of the town. 
It is a beautiful white stone structure, looking mure like a palace or a monuxnen- 
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tal muséum than an out-patients' ward where a rough crowd of poor peoplc may be 
Gxpected to congregate. The object is to give gratuitous advice to ail poor persons 
who are actuaily suffering from tubercuiosis or who seem predisposed to Ihis dis- 
ease. There are to be morning and afternoon consultations. Seven médical men 
constitute thc staff for this service. They will seek to classify the cases and whil» 
sending the more serious ones to spécial hospitals or sanatoriums wiii endeavour in 
other instances to organise préventive measures. The object is not merely médical 
treatment but investigation and material help. Money, better housing, and suitable 
food —thèse great preventavive necessities— are to be supplied whencver thc means- 
for so doing can be obtained from varions charitable funds and other resources. 
On the ground floor there are waitingrooms for the outdoor patients and several 
consulting-rooms and operatin| rooms for minor opérations, but there are no beds, 
so that in case of a more severe opération an ambulance would be required to take 
the patient either before or after the require<l opération, according to the nature of 
the case. Upstairs there is a place dcstined for a library, several commit! ee rooms,. 
and a large, handaomely furnished conncil chamber where some hundred persons 
could be seated, including spécial chairs for the King or others mcmbers of the 
Royal Family who, it is bclieved, will occasionally préside over meetings to be 
held hère for the purposc of discussing administrative mattcrs. Altogcther, there i» 
an air of great hixury and brightnt?ss about the place. Also, and with one very im- 
portant and serious exception, rnuch care has been shown to prevent contagion. AU 
the angles arc rounded off. The walls are of white tiles or paint, ail washable, as 
also are the floor». The cases to keep instruments or drossings, the chairs, the ta- 
bles, and the furniture in gênerai, are of the latest antiscplic and washable style. 
But to several of the washstands lixed to the walls I could lind no syphon trap or 
any other sort of trap. Testing one of thèse apparently untrapped pipes with a match 
and with a moistcnod iingcr it did seem as if there was an updraught. This see- 
med, therefore, as if the airs from the sewer wero penetraling the consiilting- and 
operating-rooms. The closets were trapped but not the small lead pipes for car- 
rying away dirty or waste water. If thèse pipes were carried through the wall to 
empty in the open air over a gully it would not matter but I could find no sucb 
gullies. Gertainly this is a matter that will brook no delay, and before patients are 
admitted to this new and otherwise admirable institution measures should be taken 
to see to the trapping of ail the small pipes. Ail the other and far more expensive 
anti-septic précautions adopted may be rendered futile if sewer airs are to pas» 
over thèse beautiful glass and enamelled shelves and furniture, and this without 
let or hindrance, bot h day and night. Pcrhaps, however, I am mistaken and some 
sort of trapping exists but out of sight. In that case il is a pity that it should be 
concealed, and such concealment is in absolute opposition to the principles on 
which this institution is founded. One of its principal objects is to teach poor peo- 
ple those rules of health by which the pre valence of tubercuiosis may be dimini- 
shed. One of the first of thèse laws is to breathe pure air and therefore to trap ail 
pipes which, cominunicating with the sewers, may be the means, in Tact, indeed, 
are sure to be the means, of introducing into dwellings sewer airs of a more or 
less dangerous nature. Therefore traps should not only be employed but so placed 
that everyone can see them. Thus they may serve as an object lesson in practical 
hygiène and give a sensé of security to ail who would thus be able to see that pro- 
per précautions had be(!n taken. 
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The Gala Bull Fioht 

Iq the afternoon the members of the Congress enjoyed a truly Portuguese en- 
tertainment. With admirable order little tickets of différent colours — blue, white, 
red, and yellow — liad bcen distributed and gave admittance to steamers with flags 
of the corresponding colour. On board there were luncheon baskets awaiting the 
passcngers, su that there was no struggling to reacli a buffet and the unpleasant 
incidents thaï sometimes resuit. For two hours the passengers were able to enjoy 
the fresh air and scenery of the Tagus, which inland widens ont into a lake. At 
the furthest end of Ihis lake is the village or small town of Villa Franca and hère 
the Tagus résumes the dimensions of a river. On both banks there were guards of 
honours, consisting of peasants niounted on horses and armed with pôles, some 
ten feot long, which they use to drive the cattle. Their picluresqi.e and bright-co- 
loured attire and martial attitude made a pretty sight. Saintes were tired in our 
honour and when we landed showers of roses were thrown upon us by the inha- 
bitants who lined both sides of the streeta From alniost every window there hung 
some beautiful silk curlains or counterpanes. Most of thèse were crimson or yeïlow 
damask, but some were of a rich cream silk reps most artistically embroidered 
with flowers of many but of subdued colours. This form of décoration imparts a 
luxurious aspect to the streets, and whf»n I recalled the eyescorching bunting dis- 
played in England and purchased for a few pence per yard I could not help thin- 
king that there was a good deal to be learnt even in a small Portuguese village. 
Then I was lost in wondcrment how j>ersons evidontly of very modest means, to 
judge fr')m the small and simple rharacter of the bouses or cottages in which they 
lived, could possibly afford to hâve such arlistic and rich silks. To my disappoint- 
ment, however, I was tuld that some of thèse beautiful silks had been lent for the 
occasion by wealthier p(»ople whose bouses did not happen to be on the road along 
which the meukbors of the Congross wouhl pass. Thèse persons desired to help in 
this manner to welcome their foreign vis! tors. 

The bull-rinç to which in triuiiiphant procession we walked is a comjiarati- 
vely small and modest building but it had niany thousand seats which were soon 
filled. The bull-tight was a very dilTerent matter from wliat is seen in Spain. Not 
only are the points of the biills* bonis sawn ofî but thf» stumps that remain are ca- 
refuUy padded. The hors«»s aiso ar»? ridden with consummate skill and every pré- 
caution is taken to prevt^nt thi» buil touching them. Bandorillas are uscd by the incn 
on foot and on horseback and are planted in the neck of the bull, which irritâtes 
the bull but cannot be doscribed as torture. Just as much skill is shown as in a 
Spanish bull-light and there may be just as beautiful display of costumes, but there 
is no killing either of Iho bull or oî the horses. Then there are other teatures, such 
as the game of the three horsemen, one of whom wears a rose which the other two 
endeavour to snatch away from him. Altogether it was an artistic display of fancy 
costumes, beautiful horses. excellent horsemanship. powerful majestic bulls, and 
of an enthusiastic, excitable, and hap|)y crowd. The King and ail ♦he Royal family 
again manifested their sympathy for the Congress by honouring with their présence 
the gala biilltight given in our honour. 

The (iKOfiRATHicAL Society's Entertainment 

On Monday weniri? the Congress was entertained by the Geographical So- 
ciety in the sanie great hall where the opening ceremony took place. The whole of 
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Ihe vast floor was occupied by members of the Congress and the two galleries by 
members of the gênerai Lisbonese public. On the platform there was first the guards, 
band and after it had played some national music a number of men and girls from 
the northern province of Minho came and sang and danced in their national costu- 
mes. There was also some lantern slides giving views of the Portuguese colonies. 
Thèse views were not well taken and the peasants* songs and dances were the most 
enjoyable part of the entertainment. 

The King's Gardex Party 

On Tuesday evening the delegates from tlie various governmenls were recei- 
ved by the members of th3 Portuguese (jr;)>rorument; but before this ail the mem- 
bers of the Congress had bcen entertained by His Majesty King Carlos in the gar- 
dens of the Necessidades Palace. This is on thiî side of a hill. The original trees 
and bushes remain and hère and there only hâve ornamental plants been added. 
A clearancc for lawn tennis groiinds constituted the receiving centre and hère the 
King, the Quecn, and the Qucen Mothcr walked round and talked to ail who came 
near, thus evincing interest in the Congress, its work, and ils members. In différent 
parts of the grounds there were buffets, some for tea and light refreshments, others 
for wines and more solid fare. The weather was splendid, with hlue spotless sky 
and sunshine, showing off the uniforms and tlie ladies' dresses in the full bright- 
ness of their colours. It was a picturesquc sight and gave opportunities for many 
pleasant conversations and friendly greetings. 

Tue Rkceptiox at thk Towx Hall 

On Wednesday evening it was the turn of the municipal authoritios to mani- 
fest in honour of the Congress. This they did at their own townhall. On approa- 
ching this building, which possessos a most artistic and harmonious frontage, I was 
amazed by the wast crowd filling the square whero the mur.icipal buildings stand. 
On entering I was likewise surprised by tho size of the State stairs and-the beauty 
of their décoration. In thé corners there were cascades of giant lilies ; over the flat 
surfaces hung enormous garlands of roses, porhaps 20 foet in lentgh and two to 
three feet in circumferonce Truly it was easy to realise that we were in a land of 
flowers. Horse guards lined the stairs, so that what with flowers and uniforms but 
little could be seen of the walls. Ail round thèse central stairs there are a succes- 
sion of saloons. At tirst l was astonished to find ail the Windows open and a large 
number of persons standing by them as if to get tho fresh air. This, however, pro- 
ved to be no newly conceived love uf ventilation but the anticipation of a lirebri- 
gade show In due timo the engincs arrived and now 1 began to understanJ why 
there had been so great a crowd in the square and surrounding streets. This be- 
c-ame ail the more compréhensible when the lire escapes came up. With commen- 
dable rapidity they were raised to Gfth- and sixth -floor Windows and balcoiiies. 
Then, to the delight of the crowd, the firemen ascended and insisted on rescuing 
people who were quile safe and comfortable and not at ail disposed to lake a pe- 
rilous flight on a fireman's back down a wobbly ladder into the street tivc or six 
storeys below. Thèse were the men who had won a contest in London. They are 
trained by M. Fernandez and, together with a brigade from Oporto, they attended 
.some three years ago an international contest held in London when they carried 
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ofif the prize. Later when the firemen had terminated their exercises sonde mem- 
bers of the Congress also desired to show their agility and wherever safficieitt 
room could be found there were couples dancing. There was a buffet but no spee- 
ches or drinking of toasts; in fact, no spécial form of réception. The municipality 
kept an open house, ail members of the Congress were welcome, and I think I maf 
say that they were ail much impressed by the beauty of the scène and décorations. 
This was the last of the entertainments and on the morrow the Congress was to 
hold its final sitting. 

Hhe Lancety May 5, iqo6) 



ADDENDA 



Discours de M. le Prof. Tbomas Jonnesco 

Délégué de la Roumauie 
Séance d 'ouvertui e (v. page fJsf 

Sire, Mesdames, Messieurs, 

Le gouvernement roumain m'a chargé de Tinsigne honneur 
de mettre aux pieds de Votre Majesté ses respectueux homma- 
ges et ses vœux ardents pour le succès des grandes assises 
scientifiques qui s'ouvrent aujourd'hui sous Votre haut patronage. 

J'apporte en même temps à la nation sœur, au peuple portu- 
gais, nos sentiments d'admiration et de vive sympathie. 

Em mettant le pied sur le sol du Portugal, je me suis senti 
chez moi. J'ai trouvé, en effet, les mêmes mœurs, les mêmes chants 
populaires, les mêmes danses nationales. Votre histoire est la nô- 
tre; car les deux sont faites de luttes héroïques pour l'indépen- 
dance et le conservation du patrimoine national. 

Les caprices de la Rome antique, en jetant les deux sœurs 
latines si loin l'une de l'autre, l'une au bord du Tage, l'autre au 
bord du Danube, les a à jamais séparées de corps, mais sans 
pouvoir atteindre les liens indissolubles du cœur. 
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